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de  JESUS. 

1 je  confacre  cet  Ou- 
^rage  a la  mémoire  de 
ce  Pere  l'un  des  plus 
celebr es  hommes  de 
Siecle  en  l'Etude  des  belles 
(très)  , cejt  par  un  fe„. 
unt  de  rcconnoijfance  pour  les 
ts  qu'il  prit  autrefois  de 
fermer  en  cette  efpece  d'E- 

e.  Il  excellait  principalement 
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E P I T R E. 

e»  P Eloquence  ^cn  la  Poëfie  , & en 
l'Hifioire  qtPîl  avait  cultivées 
avec  un  long  travail  une  let- 
tre ajfiduë  de  tous  les  bons  Au- 
teurs , non  feulement  Grecs  & 
Latins  , mais  encore  lta  ’iens  & 
Efpagnols.  il  ai moit  ces  deux  lan- 
gties . L'italienne  pour  la  Poëfie , 
ér  PEfpagnole  pour  P Histoire. 
L'une  lui  paroijfoit  fine  , déli- 
cate spirituelle  ér  enfilée  5 l'au- 
tre grave  , drferieufe.  Iljugeoit 
la  notre  plus  propre  pour  l'Elo- 
quence , parce  quelle  efi  plus  na- 
turelle., plus  modefie  , & moins 
hardie  en  fies  expre fiions  , quali- 
téz.,  ajoute- il,  que  demande  l' Art 
de  perfuader  yponr  s infinuer  plus 
facilement  dans  les  efprtts  des  per - 
formes  raifonnables  qui  fe  defient 
des  artifices  d'un  di [cours  ,qut  * 
trop  d' orne  mens  de  Figures • 

Ilentendoit  parfaitement  P Art 
des  Devifes , des  Emblèmes , des 


E P I T R E. 

Enigmes  , & de  toutes  les  efi- 
peces  cl' Images  fav  antes  , dont 
il  prenait  plaifir  de  me  faire  re- 
marquer les  beantez  , & de 
m en  donner  des  réglés  d'une  ma- 
niéré aifée  à*  méthodique  , <jr 
même  de  ni exercer  à en  fai- 
re fur  divers  fiujets . Jl  me  fit 
compofer  durant  un  an  toutes 
fortes  de  petits  'Vifcours  fur 
la  forme  des  Harangues  des  an- 
ciens Hifioriens  5 & ni  en  don- 


nait tous  les  jour  s les  argumens  en 
fix  ou  fept  lignes  de  fa  main 
avec  l'indication  des  endroits 
de  Demofihene  , de  Cicéron , de 
Qutntilien  , de  Titelive  , de 
Salufte  9 ér  de  Quinte  - Car - 


ce  que  je  pouvois  imiter  : & 
me  faifoit  amplifier  les  plus 
beaux  traits  que  le  vieux  Se- 
neque  a rapportez  des  décla- 
mations des  Orateurs  de  fin  teins. 
Jlavoit  l'efprit  net  folide  ,jn- 
* a nj 


E P I T R E. 

dicieux  > & il  sétoit  rendu  au 
fé  par  le  travail  te  qui  pou - 
voit  manquer  à fon  Genie  > qui 
nétoit  ni  fi  vif , ni  fi  plein  de 
feu  que  celui  de  quelques  autres 
de  mes  Maîtres. 

Mais  il  avoit  fur  eux  l'a- 
vantage d'un  goût  plus  fin  & 
d'un  difcernement  plus  ju(le.  C'efi 
te  qui  fait  que  fon  Hifioire  de 
France  > & fon  abbregc  chro- 
nologique , qui  a pour  titre 
Flofculi  Hiftoriarium  , lui  ont 
fait  plus  d'honneur  que  fies  Poë - 
fies  Françoifes  & Latines , quoi 
qu'il  y ait  de  fort  bonnes  cho - 
fes  dans  les  unes  & dans  les 
autres . 

L'exatfitude  qu'il  cherchoit 
en  fes  compofitions  lui  fit  aban- 
donner plufieurs  Ouvrages  qu'il 
ayoit  entrepris  & dont  il  fe  de'- 
goutoit  , quand  il  voyoit  qu'il 
ne  pouvoit  pas  aller  aujji  loin,, 


E P I T R E. 

quil  avoit  cru  pouvoir  aller 
quand  il  en  formoit  le  pro- 
jet. 

S* étant  entièrement  donne'  a 
ta  pieté  dans  un  âge  plu*  avan- 
cé , il  ne  compofa  plue  que  des 
Ouvrages  purement  fpirituels  r 
des  ^Méditations . , les  Vies  de 
quelques  Saints  , •dr  l’Hi/loire 
Ecclefiafiique  du  Japon.  J' au - 
rois  fouhaitté  quil  eut  donné  au 
public  les  Exhortations  chrétien 
nés  quil  nous  faifoit  les  Same- 
dis y parce  quelles  étoient  fort 
jujles  , d’une  pure  Latinité & 
du  Car  altéré  du  Catechifme  du 
Concile  de  trente  , qui  efi  fi 
bien  écrit * 

Enfin  ne  pouvant  reconnoître 
$ autre  maniéré  les  foins  que 
prit  de  mon  éducation  dans  les 
Lettres  ce  favant  homme  , fai 
voulu  en  conferver  le  fouvenir 

dans  quelqu’un  de  mes  Ouvra - 
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ges  , afin  que  s'ils  font  de  quel- 
que utilité  a ceux  qui  les  li- 
ront , ils  en  couronnent  lu  four- 
ce , & rapportent  aux  foins  d'un 
fi  bon  Maître  tout  ce  qui  peut  ' 
être  de  quelque  tifage  dans  les 
écrits  du  Difciple  , qui  en  fait 
un  Monument  à la  gloire  de  ce 
grand  Homme  ^lequel  s1  en  e fi  lui - 
même  dreffé  d'étemels  en  fes 
Ouvrages. 


PREFACE. 


’ E s t la  Religion,  qui 
a confacré  les  Enigmes 
par  1 obfcnriEé  de  fes 
Mifteres , qui  font  au  defïus  de 
la  pénétration  de  Ee/prit  hu- 
^main/DieU  ) dit  le  Prophète  fe 
cache  dahs  les  tenebres  pour 
tenir  les  hommes  dans  le  ref- 
ped  , & ces  adorables  tenebres 
lui  font  comme  une  efpece  de 
Temple  ou  il  habite  dans  Ton 
immenfité.  Pofuit  tenebras  lati - 
bulum  fuum  , in  circuit  a ejus  ta- 
fernacultim  ejus . Cette  obfcuri- 
té  n’eft  pas  en  lui  , elle  efl  aa 
deHotis  de  lui,c’eft- à-dire  dans 
•la  foiblefTe  de  nos  efprits.  C’eft- 


PREFACE.  ' 
un  voile  quil  met  entre  lui  & 
nous , femblable  à ce  nuage  lu- 
mineux qui  éblouît  les  Difci- 
ples  fur  le  Tabor  au  Miftere 
de  la  Transfiguration , & fur  la 
Montagne  des  Olives  quand 
le  Sauveur  monta  au  CieL 
Ainfi  toutes  les  obfcuritez 
de  nôtre  Religion  font  des  voi- 
les lemblables  à ceux  du  .Tem- 
plcde  Jerufalem,qui  couvroient 
le  fanduaire  pour  tenir  les  peu- 
ples dans  le  refped.  Toute  nô- 
tre Religion  eft  donc  une  Re- 
ligion énigmatique.  Le  Mifte- 
re de  la  Trinité  , llncarnadon» 
du  Verbe  Divin  , l’Eucharif- 
tie , la  Juftification  , la  Predef- 
tination  , font  des  Enigmes», 
dont  nous  ne  découvrirons  par- 
faitement le  fens  , qu’à  la  fa- 
veur=des  lumières  de  la  gloire» 
C’eft  ce  grand  jour  qui  doit 
nous  inftruire  parfaitement 


< PREFAC  E. 
dans  le  féjour  des  lumieresi 
Toutes  nos  connoi  flan  ces  ne 
(ont  en  cette  vie  que  des  nuits 
obfcures , êc  des  Enigmes  difî- 
ciles  à déveloper. 

Ainfi  Aulngelle  n’eft  pas 
le  feul  qui  ait  pu  donner  le 
nom  de  nuits  à fes  ouvrages: 
toutes  nos  fciences  devraient 
porter  le  même  nom.  Caligo 
n eft  pas  feulement  l’Anagram- 
me du  nom  de  la  Logique, il  eft 
la  définition  de  nôtre  Philofo- 
phie  bien  mieux  que  celle 
quon  lui  attribue  de  connoif- 
fànce  des  choies  Divines  & 
humaines  t dans  lefquelles  on 
peut  dire  quelle  eft  aveugle.. 
Cependant  les  hommes  ont: 
trouvé  l’adrefïe  de  fe  faire  un 
mérité  de  leur  ignorance  , en: 
la  rendant  mifterieufe.  Ils  fe: 
font  même  fait  des  Arts  ôedes. 
Sciences  dangereufes  de  c es» 


PREFACE.  > 
renebres  affeélées.  La  Magie, 
les  Sortilèges , les  Divinations, 
les  Oracles  , les  Prédictions, 
ont  pris  le  maSque  des  Enig- 
mes pour  fe  déguifer  , & pour 
impofer  aux  hommes  fous  ces 
apparences  mifterieuSes,qu  Aii- 
ltigclle  a fi  bien  nommées  les 
voiles  des  fentimens  ôt  des 
penfées , les  enveloppes  du  dis- 
cours , les  équivoques  & les 
déguiSemens  des  paroles,  invo - 
volucra  Jenfuum  , vcrbcrum  vo- 
lumina  , cum  turbas.  Lib»  9. 
cap.15. 

Ces  ambiguitez  font  d’un 
grand  Secours  à l’ignorance  : 
Elle  Sc  Sert  de  cet  artifice  pour 
couvrir  Ses  déSauts.  Témoin  ce 
même  Auteur  , qui  dit  que  le 
grand  Pompée  voulant  Faire  la 
dédicacé  de  Son  fameux  Théâ- 
tre j èc  y mettre  Son  nom , fa 
dignité  & Ses  emplois , fut  en 


PREFACE* 
peine  fur  la  maniéré  d’y  mar- 
quer fon  troifiéme  Confulac* 
parce  qu’il  ne  favoic  s’il  falloir 
dire  en  fa  Iague  ConfuL  tertio , oit 
tertium.Vi  confulta  les  plus  habi- 
les gens  de  Rome  pour  aprédre 
leurs  fendmens  fur  cette  diffi- 
culté* lis  Ce  trouvèrent  parta- 
gezjes  uns  tenant,  pour  Tertio 
& les  autres  pour  Terti'um.  Il 
s’addrfla  enfin  à Cicéron  afin 
qu’il  le  déterminât  fur  le  choix 
qu’il  devoit  faire  de  ces  deux 
mots.  Cicéron  , qui  étoit  poli- 
tique , & qui  ne  vouloir  pa$ 
pour  une  queftion  de  Gram- 
maire le  faire  des  affaires  par- 
mi ces  habiles  gens  en  Ce  décla- 
rant pour  l un  des  partis  , s’en 
démêla  en  galant-hcmmes.  Il 
confeilla  à Pompée  de  laifler  la 
chofe  indecile  , en  écrivant 
feulement  les  quatre  premières 
lettres  de  ce  mot  TERT  j qui 


PREFACE.  * 
mdiqueroient  ce  que  Pompée 
pretendoit  exprimer  , & laif- 
fèroiéc  à chacun  la  liberté  d a- 
chever  le  mot  comme  il  vou- 
droit  en  y fuppleant  le  refte  de 
fou  efprit  & de  Ton  idée  parti- 
culière. C’eft  Tyron:  affranchi- 
de  Cicéron  qui  nous  a confer- 
vé  ce  trait  d’Hiftoire  dans  une 
de  (es  Lettres  , dont  Aulugelle 

1j  * . t 

;a  tire. 

gnum  Pompeius  &dem  vitfo- 
ri&  dédie  Muras  foret , cujus  gra- 
des vice  theatri  effent  , nomen - 
eue  cjfts  & honores  infertberet  :■ 
quart  Mptum  efi  utrum  Conful 
tertio  inferibendum  effet  yan  ter - 
ttum  ? Eamrem  Pompeius  exqui- 
fitifftmc  retulit  ad  dotftjfimos  Ci~ 
vit  Mis,  Jgurmque  dîffentirent,& 
pars  tertio  , alii  tertiùm  feri- 
bendum  contenderent  : Roga~ 
vit  , Cieeronem  Pompeius  : ut 
quad.  et  retfitts.  videutur  feribi 


PREFACE. 
juberet . Tum  Ciceronem  judicar t 
de  vins  doftts  veritum  ejfe  : ne. 
quorum  opinionem  improbafifet 
ipfos  videretwr  tmprobajfe . *p*r- 
fuafit  igitur  Tompeio  : ut  neque 
tertlùm  neque  tertio  fcriberetur 
fed  ad  fecundum  ufque  T.  fièrent 
liter 4 TE  RT.  VP  verbo  nonprœf— 
cripto  res  qui  de  m demotîfirare- 
tur , Sed  diffio  tamen  ambigua 
verbi  lateret . Lib.ro.cap.  i . 

Le  tems  que  les  Anciens 
nous  ont  reprefentè  cirant  la  vé- 
rité d’un  puits  profond  l’y  pré- 
cipité plus  fouvent  qu’il  ne  l’en: 
tire.  Ainfîtous  lesSavans  font 
trois  différences  de  tems  à l’é- 
gard de  l’Hifloire  , des  tems. 
obfcurs  dont  nous  ne  favons 
rien  : des  tems  Fabuleux,  ou. 
l’Hiftoire  eflr  remplie  de  Fic- 
tions , &C  des  tems  Héroïques,, 
qui  ne  font  gueres  moins  obf- 
curs , ni  moins  fabuleux  que  les 


PREFACE, 
premiers.  C’eft  ce  qui  fait  que 
nos  anciens  Auteurs  font  rem- 
plis d’Enigmes  que  chacun  ex- 
plique comme  il  peut.  Et  de  la 
vient  que  la  plupart  des  Mé- 
daillés , principalement  celles 
que  l’on  apelle  Confulaires  ou 
des  familles  , la  plupart  des 
Monnoïes  antiques  , des  Inf- 
criptions , des  Epigrammes,des 
Ceremonies  , des  Noms  an- 
ciens , &c.  font  à prefènt  des 
Enigmes  indéchiffrables  3 fur 
lefquelles  chacun  peut  dire 
prefqu  împ.un é ment  ce  qu  il 
veut.  De  toutes  ces  expli- 
cations je  n ’éfiime  que  celles 
qui  font  font  fondées  fur  quel- 
ques anciens  témoignages  qui 
puiiîent  les  autorifer  } 6c  je  dis 
avec  le  Grammairien. 

S me  TeHe  nihil  yplotaU* 
J’entreprends  'donc  en  cc 
Traité  d’expliquer  diverfçs 
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PREFACE, 
efpeces  d’Enigmes  v 8t  d’en 
établir  des  réglés  que  je  fou- 
rnées volontiers  à la  cenfure  de 
ceux  qui  font  plus  éclairez  que 
moi.  ]e  les  divife  en  trois  Claf- 
fes.  D’Enigmes  licites  ou  per- 
mifes  par  les  gens  de  Lettres* 
D’Enigmesfufpeftes,  & d’Eni- 
gmes eôdamnées.  J’ai  tâché  de 
donner  les  réglés  dès  premiè- 
res pour  enfeigner  la  Métho- 
de de  les  propofer  & de  les  ex- 
pliquer dans  les  Colleges  où 
elles  font  en  ufàge , & de  fai. 
re  connoître  les  abus  dange- 
reux des  autres  pour  en  détour- 
ner les  gens  de  bien , qui  pour- 
raient les  pratiquer  les  croyant 
aufli  licites  , éc  aufli  indiffé- 
rentes que  les  premières.  Je  me 
fuis  plus  attaché  pour  ces  der- 
nières aux  maximes  de  laTheo- 
logie , qu’aux  fubtilitez  de  la» 
Phyfique  , parce  que  je  les  ai. 
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P R E F A C E. 
confiderées  comme  des  Arts 
contraires  aux  bonnes  moeurs, 
que  l’on  doit  plutôt  combattre 
avec  l’autorité  de  la  Religion, 
qu’avec  les  raifonnemens  ca- 
ptieux de  la  nouvelle  Philofo- 
phie  fouvent  appuyée  d’expe- 
rience  ou  fauiTes  > ou  fufpeâes 
& douteuses. 
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CE  Traité  oompofé  par  le  R.  P. 

Menestrier,  de  la  Compa- 
gnie de  ]esus  ) eft  tres-proprc  à dé- 
tromper le  Public  de  la  chimere  des 
Prétendues  Prophéties  de  Saint  Ma- 
lachie  touchant  les  Papes , & c’eft 
lui  rendre  un  fervice  conliderable 
que  de  le  defabufer  de  ces  fortes 
d'illuhons.  Donné  en  Soibone  ce 
* quinziéme  Septembre  1685?. 

C OC  QUE  LIN. 
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DE  MONSIEVR  COHADE 
DoEleur  de  Sorbonne , & Cuflode 
de  Sainte  Croix. 


LEs  Réflexions  fur  les  ufages  & les 
Indications  de  la  Baguette  tirée  dit 
Traité  de  U Philofophie  des  Images , 
font  fi  fenfées  , fi  claires  , fi  lices,  fi 
fuiyies  , que  quoique  j’aye  foufcrit 
au  Syfteme  contraire  des  Phyficiens 
de  cette  ville.  Je  ne  puis  que  je  n*e- 
ftime  , que  je  loiie  l’Ouvrage  du 
R.P.  Menestrier  fi  fameux  dans 
la  Compagnie  des  Jefuites  qui  jufti- 
fie  dans  une  matière  fi  obfcure  avec 
autant  de  folidité  que  de  facilité  les 
fentimens  des  Théologiens  , & qui 
avec  raifon  taxe  d’impieté  l’Auteur 
déjà  Verge  de  Jacob  , s’il  eft  ydans 
cette  erreur  que  le  don  de  la  Foi,des 
Miracles  , 3c  des  Prophéties  dépend 
de  la  vertu  des  Aftres  , & s’il  ni 
pas  on  ne  peut  difeonvenir  que 
c’eft  imprudemment  , Ôc  mal-à-pro- 
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pos  qu’il  a inféré  5 ce  -qu’il  l'ap- 
porte de  l’Apôtre  en  la  page  troi- 
ficme.  j’ajoute  qu’on  m’a  rendu  un 
mauvais  office  de  m’en  faire  l’Apro- 
bateur.  A Lyon  ce  4.  Juin  1 6 5)4. 
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PHILOSOPHIE 


ENIGMATIQUES 


E S Dévifes  , les  Em- 
» blêmes,  les Hiérogliphi- 

jL"jgr  4ues  » les  Armoiries , les 
Médailles  & l’Iconoio- 
gie  ne  font  pas  les  feules  Images  fa- 
vantes  , qui  tiennent  rang  panni 
les  beaux  Arts  , & qui  font  les  or- 
nemens  ordinaires  des  Décorations 
ingenieufes  dont  j’ai  entrepris  de 
traiter  félon  les  règles  de  la  Philo- 
fophie  des  images,  il  y en  a de  plus 
tniftérieufes  , parcequ’elles  font 
plus  obfcures,  & d’autres  qui  font 
décriées  qu’il  eft  important  de  fai- 
re connoître  pour  en  condamner  les 
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abus.  Celles  dont  l’ufage  eft  non- 
feulement  permis  , mais  encore  ne- 
ceflâire  pour  l’intelligence  des  bel- 
les lettres  font  les  Enigmes  , les  Pa-  \ 
raboles  , les  Prophéties,  les  Oracles 
facrez  , & les  Chiffres  fecrets.  Et 
.celles  qui  font  fufpe&es  ou  con- 
■ damnées  font  les  Talifmans  , la  Me- 
topofcopie,  la  Chiromance , la  Geo- 
mance , la  Cabale  , l’Interpretation 
-des  fonges,  les  Devinations , la  Ba- 
guette , les  Viflons  & les  faulfes 
Prophéties  , dont  lés  caufes  étant 
inconnues,  & ne  pouvant  être  na- 
turelles font  raifonnablement  crain- 
- dre  qu’il  n’y  ait  de  l’illufion , & des 
" artifices  des  Démons. 

Toutes  ces  efpeces  d’images  fe 
‘ raportent  aux  Enigmes  à caufede 
7 leur  obfcurité.  Car  tout  ce  qui  çft 
couvert  de  voiles  & enveloppé  de 
‘ tenebres  dans  les  Sciences  & dans 
les  Arts  a reçu  le  nom  d’EN  igmes. 
c Ce  nom  n’efi  pas  moins  étendu  en  fa 
lignification  , que  celui  d’EMBLÉ- 
mes  que  nous  donnons  indiferem- 
ment  à plufieurs  Images  ingeniéufès, 
foi t qu’elles  reprefêntent  fous  des  fi- 
gures fymboliques  les  maximes  de 
Morale,ou  dePoIicique/oit  que  l’on 


DES  ENIGMES.  * 
Yen  ierve  pour  expliquer  les  prin- 
cipes des  Sciences  & des  beaux  Arts; 
les  entreprifes  héroïques  > ou  les 
myfteres  de  la  Religion. 

Ainfi  apres  avoir  expliqué  en  plu- 
iieurs  Volumes  la  Philosophie 
des  Images  Emblématiques 
en  traitant  du  Blafon  , des  Devifes, 
des  Emblèmes,  des  Carroufeis  , des 
Ballets  , des  Reprefentations  en  mu-* 
fiques , des  Décorations  funèbres, 
& des  autres  Spe&acles  , qui  font 
des  fujets  emblématiques , je  paflc 
aux  Images  énigmatiques  , dont 
j'entreprcns  ici  de  donner  les  cara- 
<fteres , les  réglés  les  ufagcs.  Et 
je  commence  par  les  Enigmes. 

«PM»  9ÊÊ  Oit 

DES  ENIGMES 

EN  GENERAL. 

* 0 U TES  les  queftions  dif- 
ficiles de  quelque  nature 
qu'elles  foient,  ou  en  matiè- 
re de  Religion  , ou  en  matière  de 
Science  font  appellées  Enigmes,  par- 
ceque  ce  mot  en  la  langue  Grecque 
ügnifie  un  difcours  oblcur  & fub- 
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. cil , dont  robfcurité  eft  une  ob- 
fcurité  afe&ée  & recherchée  $ car 
autrement  toute  obfcurité  en  quel- 
que chofe  que  ce  foit  eft  un  defaut, 
à moins  qu'elle  ne  foit  mifterieufe, 
ôc  ingenieufe  pour  couvrir  ce  qu'on 
ne  veut  pas  qui  foit  d’abord  enten- 
du, ou  connu  de  tout  le  monde,  mais 
feulement  des  perfonnes  qui  ont  af- 
fez  d'efprit  pour  déveloper  ces  te- 
nebres. 

Tous  nos  Livres  facrez  font  pleins 
d'Enigmes  , & les  Interprètes  en 
comptent  foi  xante  & douze  dans  les 
Prophéties  d’ifaïe  , trente-quatre 
j dans  celles  de  Jeremie:  douze  dans 
Ezechiel.  Tous  les  autres  en  font 
également  remplis  , auflî  bien  que 
l'Apocalypfe  , & l'on  peut  dire  en 


énigmatiques  : la  Parabole  eft  pref- 
que  la  même  chofe.  Et  quand  Dieu 
commanda  à Ezechiel  de  parler  à la 
Maifon  d'ifraël  & de  lui  prédire  la 
ruine  dejerufalem  par  Nabuchodo- 
nofor  , il  lui  dit  de  propofer  une  E- 
nigme,  & de  leur  faire  une  Parabole 
des  chofes  qu'il  devoit  leur  annon.- 
• cer.  Fili  propone  v/Emgma  , & narra 
. ïarabolm  ad  Doimm  JfraéL  Vous 


que  ce  font  des  Livres 
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leur  parlerez  ainfi  Sc  vous  leur  di- 
rez ajoûta-t’il,qu’un  grand  Aigle  & cc 
à grandes  aîles^'un  corps  fort  éten-  <f 
du  en  toutes  fes  parties,  Sc  couvert tc 
de  plumes  de  diverfes  couleurs  eft cc 
▼enu  au  Liban  Sc  a enlevé  la  moüel- c< 
le  du  Cedre  : qu’il  a arraché  les cc 
extrémitez-  de  fes  feiiilles  Sc  les  a “ 
porté  dans  la  terre  de  Chanaam  & tc 
les  a mifes  dans  une  ville  de  gens  de  cc 
trafic.  Puis  aïant  pris  de  la  graine, ff 
il  la  mit  en  terre  comme  une  fcmen- cC 
ce,  afin  qu’elle  prit  racine,  Sc  qu’el-  fC 
le  s’afermit  fur  les  grandes  eaux  Sc  ff 
il  la  planta  fur  la  furface  de  la  <f 
terre.  Lors  qu’elle  eut  pouffé  elle£ 
crut  Sc  devint  une  vigne  aifez  éten- 
due  > mais  baffe  dont  les  branches  ct 
regardoient  cét  Aigle  , Sc  dont  les xe 
racines  étoient  fous  lui.  S’en  étant Cf 
donc  formé  une  vigne  elle  porta  du  ff 
bois  Sc  du  fruit  , Sc  elle  produific <s 
les  rejettons.  Un  autre  Aigle  parut ç< 
en  fuite  qui  étoit  grand  à longues  f* 
ailes  , chargé  de  plumes  , Sc  alors c< 
cette  vigne  fembla  porter  fes  racines  cc 
Sc  étendre  fes  branches  vers  ce  fe-  fe 
cond  Aigle  afin  qu’il  l’arrosât  des  cc 
eaux  fécondés  qu’il  pou  voit  lui f< 
procurer, &:c. 
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. Lefongede  pharaon  qui  vit  des. 
Epics,&des  Vaches  fut  une  Enigme 
pour  ce  Prince  3 & il  fallut  que  Jo- 
feph  infpiré  de  Dieu  lui  en  décou- 
vrît le  fens  3 & lui  en  donnât  lm- 
terpretation.  L’Arbre  que  vit  Na- 
buchodonofor  3 & la  Statue  de  di- 
vers métaux  furent  aufli  des  Enig- 
mes prophétiques  que  Daniel  ex- 
pliqua auflî  bien  que  les  mots  écrits 
fur  la  muraille  de  la  fa].e  ou  man- 
geoit  Balthafar , qui  ne  vit  que  l’ex- 
trémité des  doigts  de  cette  main, 
& les  mots  qu’elle  avoit  écrit 3 lef- 
quels  il  falut  que  le  même  Pro- 
phète lui  interprétât.  Qu’y  a-t*il 
de  plus  énimagtique  & de  plus  obf- 
cur  que  les  lauterelles  dont  parle 
Saint  Jean  au  Chapitre  neuvième  de 
l’Apocalypfe  3 qui  étoient  couron- 
nées d’or  3 qui  avoient  des  faces 
humaines  3 des  cheveux  de  femmes, 
des  dents  de  Lions  , des  cuiralïes 
de  fer,  & des  queues  defeorpions, 
myfteres  inconnus  aux  hommes, 
puifque  Saint  Jean  ne  les  a pas  ex- 
pliquez ? Cependant  les  héréti- 
ques fe  donnent  tous  les  jours  la 
liberté  de  les  interpréter , & de  les 
appliquer  à qui  ils  veulent  avec 
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autant  d’impudence  que  de  malice. 

Non  feulement  les  Prophéties 
remplies  de  Parabole?  font  des  Enig- 
mes , mais  tout  ce  qui  s’eft  pâlie  de 
plus  conlîderable  avant  la  venue 
de  Jefus-Chrift  , n’a  a été  que  des 
Enigmes  de  fon  Incarnation  , de  fa 
Vie , de  fa  Mort  , de  fa  Refurrec- 
tion  du  grand  ouvrage  du  fàlut 
& de  la  rédemption.  C’étoient  des 
figures  dit  l’Apôtre  S.  Paul,  mais 
des  figures  obfcures  & énigmati- 
ques dont  on  ne  voïoit  pas  le  fens 
quand  ces  choies  le  palfoient.  Là 
mort  d’Abel,  le  facrifice  d’ Abraham, 
les  benediétions  d’Ifaac , l’échelle 
de  Jacob , la  fervitude  de  Jofeph, 
les  prodiges  de  Moylè  , &c.  étoient 
des  figures  de  Jelus-Chrift  & des 
Enigmes  dont  lui-merae  de  voit  ex- 
pliquer le  fens  en  accomplifTant  les 
myfteres  dont  ces  Enigmes  étoient 
les  figures.  Enfin  l’Apôtre  S.  Paul 
; donne  univerfellement  le  nom  d’E- 
nigmes  à toutes  les  connoilfâces  que 
nous  pouvons  avoir  de  la  Divinité 
en  cette  vie  , parce  qu’elle  ell  un 
être  purement  lpirituel  qui  ne  tom- 
be pas  fous  les  fens.  Ce  ne  fera  que 
dans  le  Ciel  dit  cet  Apôtre  que  les 

A*  • • . 
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voiles  feront  levez  , & c’eft-là  que 
nous  verrons  pleinement  & à dé- 
couvert ce  que  nous  ne  voïons  à 
prefent  que  comme  en  un  miroir. 
Nunc  per  fpeculum  & in  anigmate 
tune  auternfacie  ad  faciem* 

Non  feulement  les  myfteres  de 
nôtre  Religion  font  des  Enigmes* 
mais  toute  autre  forte  de  connoik 
lance  abftrufe*&  recherchée.  Ce  font' 
ces  fortes  de  connoilfances  que  l’HU 
ftoire  des  Rois  appelle  Enigmes, 
quand  elle  dit  que  la  Reine  de  Sa4 
ba  aïant  oui  parler  de  la  grande  fa-> 
geffe  de  Salomon  , eut  la  curiofité 
de  le  voir,  & qu’elle  fortit  de  fon 
païs  , & alla  chercher  ce  Prince 
pour  lui  propofer  des  Ènigmes,c’eft- 
à-dire  pour  lui  demander  des  éclair- 
ciffemens  fur  plu  heurs  'chofes  diffi- 
ciles. 

Les  Lois  embarrafîees  & difficiles 
à developer  font  apellées  par  les 
-Jurifconfultes  les  Enigmes  du  droit 
écrit  zÆnigmata  Jwis.  Saint  Jerome 
donne  le  même  nom  aux  écrits  obf. 
eurs  , particulièrement  à ceux  des 
Heretiques  qui  pour  couvrir  leurs 
erreurs,  les  envelopent  autant  qu’ils 
r peuvent  de  tenebres  affeélées  pour 
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les  faire  parokre  plus  mifterieules, 
^ aPe^°it  Jovinien  un  faifeur 
d Enigmes  dont  il  étoit  plus  dificile 
d entendre  les  Ecrits  que  de  réfuter 
les  Erreurs.  Sed  quid  ad  noïlrum 
nÆnigmat ift en  , cujta  libros  difficilins 
ctt  nojfe  quam  vincere. 

Enfin  il  n’eft  pas  jy  (qu’aux  Ty- 
pes des  Médaillés  Sc  des  Monnoïes 
que  le  Poète  Prudence  n’apelle  des 
Enigmes  en -L’Hymne  fécondé  des 
Couronnes,- 

Is  ipfe  tdntum  non  babet 
Argenteorum  ænigmatum  j 
Auguflut  arcem  pojfidens 
Cui  nummus  omnis  fcribltur. 

, . . ■ » 

Et  en  la  dixiéme  des  prières  journa- 
lières, qui  eft  des  ceremonies  funè- 
bres,, il  nomme  nos  vifages  des  Eni- 
gmes parceque  nous  y portons  les 
traits  de  la  Divinité  dont  nous  Pom- 
mes les  Images , mais  d’une. manière: 
obfcure.. 

Th  dcpofîtum  tege  corpus  ; 

T[on  immemor  ilia  requirct  ' 

Sua  munera  fiSlor  & Anttor 
Propruque  Ænigmata  vutïus.  . 

Antoine  de  NebriiTe  ^qni  vouloir: 

A.  yv 
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qu’au  lieu  d’t Ænigmata  on  lût  eu 
cet  endroit  Schemata , n’avoit  pas 
examiné  avec  allez  détention  le  lu* 
jet  de  cette  Hymne  , & l’intention, 
du  Poète  , qui  faifoit  allulion  aux 
contrarietez  qui  fe  trouvent  en  la 
compofition  de  l’Homme  , qui  eft 
véritablement  une  Enigme  3 étant 
compofé  de  corps  & d’ame  , d’une 
fubftance  materielle  , corruptible  & 
mortelle,  unie  à une  autre  fubftance 
fpirituelle  &c  immortelle..  Ce  qui 
a fait  que  Prudence  a commencé  Ion 
Hymne  par  ces  vers  qui  nous  dé- 
couvrent fa  penfée  & la  raifon  pour- 
quoi il  a ditj  proprii  Ænigmata  qui- 
tus. 

Detts  ignet  fins  animarum  ! 

Duo  qui  focians  devient  a 

Vivum  fimul  me  moribundum  - 

Homimm  Pater  efpgiafti. 

Car  comme  je  ferai  voir  en  ce  Traité’ 
le  principal  artifice  des  Enigmes  eft 
de  favoir  joindre  dans  un  lujet  des 
contrarietez  aparentes..  Ainfi  li  faint 
Grégoire  a dit  parlant  des  autres 
Images  , qu’elles  ét oient  les  Livres 
des  ignorans  , pareequ’il  ne  faut, 
qu’avoir  des  yeux  pour  ypÛ'  & pou* 
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entendre  ce  qui  eft  reprefenté  par 
ces  Iipages,ies  Enigmes  au  contraire 
qui  font  des  Images  obfcures  ne  font 
des  Livres  que  pour  les  Savans, 
parcequ'il  faut  de  l’efprit,  de  l'étu- 
de’ , & de  la  pénétration  pour  enten- 
dre ce  qui  eft  caché  fous  ces  voiles, 
& fous  ces  envelopes. 

Il  eft  vrai  que  la  fin  des  Prophé- 
ties & des  Oracles  fierez  à l’égard 
de  ces  obfcuritea  eft  bien  diferente 
de  celle  que  fe  propofent  ceux  qui 
. font  des  Enigmes.  L'oblcurité  eft 
eflentielle  aux  Prophéties  , parce- 
qu 'elles  regardent  les  chofes  futures' 
que  Dieu  leul  connoît , & revele  à 
qui  il  veut  & comme  il  veut.  Ecv 
c eft,  dit  faint  ]erome,  pour  conlèr- 
ver  la  dignité  de  fes  Oracles  , qu'il 
les  couvre  de  tenebres,afin  que  nous, 
les  révérions  comme  des  Myfteres. 
fecrez  qui  font  au-delfus  de  toutes- 
nos  lumières  naturelles.  ‘Dicemus 
ideo  fanclam  Scripturam  hifee  dijficuU- 
tatibus  ejfe  contextam , & maxime  Pro*- 
phetas  3 qui  Ænigmatibus  pleni  funt>t 
ut  dijjicultate  fenfunm  dijficultas  quo»- 
que  Sermonis  involvat  rut  non  f actif  r 
pat  eut  SanÜum  canibns  , . & Marga — 
rtt&fiorcù. , & pro fonts  Sartâa  Sanftoy 
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rum  : C’eft  ainfi  que  dans  le  Tem- 
ple de3erufalem  un  grand  voile;cou- 
yroit  le  Sanduaire  où  étoient,  l’Ar- 
che, l’Oracle  & le  Propitiatoire  , &• 
où  le  feul  Grand-Prêtre  avoit  le 
droit  d’entrer  pour  s’inftruire  des 
Oracles  divins,  qu’il  devoir  annon- 
cer au  peuple. 

L’obfciirité  des  autres  Enigmes 
n’eft  qu’un  jeu  d’Efprit  & un  arti- 
fice ingénieux  pour  embarcaifer  la 
curiofité  & pour  exercer  la  fubtilité 
& la  pénétration  de  ceux  qui  en 
cherchent  le  fens.  La  Philofophie 
de  Pythagore  étoit  une  Philofophie 
de  cette  forte  qui  fous. des  figures 
^obf  cures  enfeignoit  des  maximes  de 
Morale,comme  quand  il  difoit  qu’il 
tie  falloir  pas  remuer  le  feu  avec  une 
épée,  ni  s’alfeoir  fur  un  boifleaui, 
Jgnem  gladio  ?i&  fodito.  Ch&nici  ne, 
infideto , &c. 

DES  HIEROGLYPHIQUES.: 

DES  E G Y P T L E N S. 

O U S n’ayons  pas  de  plus  an- 
ciennes Enigmeskdans  les  Scien- 
ces & dans  les  Arts  que  les  Hiero- 
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glyphiques  des  Egyptiens,  qui  fous 
des  figures  d'Animaux  , de  Plantes, 

8c  d'autres  chofes  naturelles,  ou  ar- 
tificielles reprefentoient  leurs  mi- 
ftere^d'une  manière  Ci  obfcure  que 
Lucàin  les  apelle  des  Figures  Magi- 
ques.. 

Magic  ai  fervant  animait  a format. 

Ces  Images  font  demeurées  fi  obf- 
cures,  que  nous  n'em  comioilfons 
que  celles  qu'ils  nous  ont  eux-mè- 
mes  expliquées  dans  les  Livres  qui 
font  venus  jufques  à nous  par  quel- 
ques Hiftoriens  Grecs  & par  quel- 
ques Peres  de  l'Egide,  comme  Clé- 
ment d’Alexandrie  qui  en  aconièr- 
vé  quelques  lambeaux.  Gar  quel» 
que  foin  qu'aient  pris  dépuis  plu- 
sieurs Sàvans  Hommes  d’interpreter 
les  mifteres  des  Obelifques  , des  ta- 
bles d'Ifis,  des  inferipti  ons  & des  fi- 
gures des  Caillés,  & dés  bandelettes 
dès  Mumiès  , 8c  des  fymbolès  des 
ftatuës  de  Serapis  , d'Ofiris,  8c  d’A- 
nubis  , nous  pouvons  dire  qu'ils  ♦ 
nous  ont  plutôt  donné  dès  conjectu- 
res ingenieufes  que  de  véritables  in- 
terprétations de  ces  mifteres.  ]e  ne  • 
m'engage  pas  auflî  à*  les  déyelcxper^ 
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je  m’engagerois  à copier  ce  qu’ils  en 
ont  écrit  fans  y pouvoir  rien  ajoû- 
ter..  Seulement  je  puis  indiquer  que 
ceux  qui  voudront  s’inftruire  de  ces 
Images  n’ont  qu’à  lire  Horij^  A- 
pollo  qui  en  a écrit  , ôc  les  No- 
tes du  Pere  Caulïin  fur  cet  Au- 
theur  en  fon  Traité  intitulé  CauÇ- 
Jini  Symhola,  la  table  Iliaque  du  Car- 
dinal Bembe,  le  Prodrome  Coptique 
du  Pere  Kiricer,fon  OedipeEgyptia-, 
que  en  quatre  Volumes,  où  il  expli- 
que les  Obelifques;&:  fon  Traité  des 
Mumies.  Pierius  a aufli  recueilli  en. 
un  Volume  toutes  fortes  de  Symbo-* 
les  fous  le  nom  de  Hiéroglyphiques,. 

Je  me  contente  donc  de  dire  en- 
general  que  tous  les  Hiéroglyphi- 
ques comme  leur  nom  le  lignifie  é- 
tant  des  Figures  facrées,qui  font  de-r 
âinées  à reprefenter  des  chofes  fa- 
eré'.es3  il  faut  diftinguer  autant  d’él- 
peçes  diferentes  de  ces  Figures  qu’il 
y a de  Religions,,  Ainli  les  Juifs  ont 
eu  les  leurs  , les  Chrétiens  ont  les 
leurs,  & les  Païens  en  ont  eus.Ceux 
des  Juifs  font  leprefentez  dans  les- 
Livres  de  Moïfe,  & des  Prophètes,. 
Le  Rational-  > lès  Grenades  &.  les?; 
$pn nettes  de  la*  Robe  du  Grandi' 
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Prêtre  , les  Chérubins  du  Propitia- 
toire, les  Palmes  les  Lions  & les 
Chérubins  du  Temple  , les  quatre: 
Animaux  mifiiques  , le  Livre  vo- 
lant ,,  lé  Livre  fermé  de  fept  Sceaux,, 
le  Serpent  d'airain  , l’Echelle  de  Ja- 
cob, la  Colombe  de  l’Arche  , le 
Trône  de  Salomon  , &c„ 

Les  Païens  a voient  le  Caducée 
de  Mercure  avec  fes  deux  Serpens,, 
la  Faux  de  Saturne  , le  Globe  le 
Timon  & la  Roue  de  la  Fortune  , la*. 
Choüete  de  Minerve  , l’Aigle  & la. 
Foudre  de  Jupiter  , la  Lyre  d’Apol- 
lon , le  Siflet  de  Pan  , la  Malîiië' 
d’Hercule  , l’Egide  de  Pallas  , les . 
Yeux,  les  Oreilles  , les  Langues , &v 
les  Trompetes  delà  Renommée  ,,les- 
Mammellès  , les  Animaux  , & les 
Epieux  de  la  Diane  d’Ephefe  , le 
Paon  de  Jvinon  , la  Chaîne,  d’or. 
d’Homere  , le  Trident  de  Neptu- 
ne, &c„  * 

L’Eglifé  a auflV  les  fiens , nous  , 
reprefentons  le  Sacrement  de  l’Eu- 
chariftie  par  la  figure  d’un  Calice 
& d’une  Hoftïe  au-deflus  , la  Prière: 
par  un  Encenfoir  fumant  , la  Cha- 
rité par  un  cœur  enflamé  , l’Efpe-- 
rancc  par  un  Anchre  la  Foi  par 
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un  Voile  , la  Juftice  par  une  Balan- 
ce , la  Modération  par  une  Bride, 
la  Prudence  par  un  Miroir  , la  Paf* 
(ion  de  Jefus-Chrift  par  la  Croix  ôc 
les  inftrumcns  de  fes  foufrances, 
la  Trahifon  de  judas  par  une  Bour- 
lè  , l’Autorité  de  l’Eglife  par  des 
Clefs  , la  Vérité  de  la  Religion 
par  un  Soleil  & un  Livre  ouvert, 
la  Prédication  de  l’Evangile  par  des 
Trompetes  , les  quatre  Evangeliftes' 
par  les  quatre  Animaux  miftiques, 
les  fept  Sacremens  par  les  fépt 
Sceaux  du  Livre  de  l’Apocalyple, 
la  Paix  par  la  Colombe  qui  porte 
le  rameau  d’Olive  , la  Contempla- 
tion par  l’Echelle  dé  Jacob  , la 
Mort  de  jefus-Chrift  par  le  Pélican 
qui  s’ouvre  le  fein  fur  fes  petits, 
fa  Refurre&ion  par  le  Phénix  , la 
Penitence  par  une  Couionne  d’E- 
pines  , la  Gloire  des  Juftes  par  une 
Couronné  d’Etoiles  , la  Trinité  par- 
un  Triangle  lumineux  daiis  lequel 
eft  le  nom  inefable  de  Jehova  en 
caraéteres  Hébraïques  , le  Sacrifice 
de  Jefus-Chrift  par  celui  d’un  Ag- 
neau immolé  fur  un  Autel , les  fepr 
Sacremens  par  le  Chandelier  à fepc. 
Branches,  le  S.Efpric  par  une  Cold-  - 
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be  qui  defcend  du  Ciel  avec  des  flâ- 
mes.Nous  reprefentôs  les  Mar  tirs 'par 
les  inftrumens  de  leur  Martire,fainte 
Caterinepar  une  Rouë  armée  de  ra- 
foirs  , faint  Laurent  par  un  Gril, 
faint  Etienne  par  des  Cailloux,  faint 
Sebaftien  par  des  Flèches , faint  An- 
dré par  une  Croix  en  fautoir  , faint 
Jean  Baptifte  par  l’Agneau  pafchai, 
faint  Paul  par  un  Livre  & par  une 
Epée.  Nous  avons  auflî  des  Hiéro- 
glyphiques afe&ez  à d’autres  Saints, 
ou  par  raport  à leurs  noms  , ou  par 
raport  à leurs  miracles , ou  par  ra- 
port à quelque  aélion  illuftre-de 
leur  vie.  Saint  François  de  Paule  a 
pour  le  fien  le  mot  Charitas  raïon^ 
nant , faint  François  d’Aflife  les  Sri— ^ 
.gmates  , faint  Auguftin  un  Cœur 
enflàmé  & un  Livre,  faint  Ambroife 
une  Ruche  , faint  Ignace  de  Loyola 
un  Livre  ouvert  fur  lequel  on  lit 
ad  Majorent  Dei  Gloriam  , faint 
Dominique  un  Globe  du  Monde 
avec  un  Chien  qui  tient  un  flam- 
• beau  alumé  à caufe  du  fonge  de  fa 
Mere  y fainte  Agnes  a fon  Agneau, 
fainte  Lucie  tient  deux  Yeux  dans 
un  plat,  fainte  Agathe  Ces  Mammel- 
les  coupées  , faint  Nicolas  a trois 
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Enfans  dans  une  cuve , faint  Michel 
a le  Diable  fous  fes  pieds  , faine 
Louïs  la  Couronne  d’Epine  & les 
trois  Clouds,  faint  Antoine  la  Letre 
Tau,  faint  François  de  Sales  un  Glo- 
be de  feu,  faint  Jean  un  Serpent  qui 
fort  d'un  Calice  , fainte  Marguerite 
un  Dragon  , Eiie  une  Epee  flam- 
boyante , fainte  Geneviève  un  Cier- 
ge alumé  , faint  George  un  Dragon 
terraflè  , faint  Chriftofle  un  Chrifl: 
enfant  fur  fes  épaules  par  raport  à 
fon  nom.  Saint  Euftache  a un  Cerf 
qui  porte  un  Crucifix  entre  fes  cor- 
net pour  une  aparitionrfaint  Hubert 
un  Cor  de  Chaflè  , faint  Jerome  un 
Caillou  à la  main  & un  Lion  à fes 
pieds  , faint  Paul  premier  Hermite 
une  Robe  de  palmes  natées  & un 
Corbeau  avec  un  demi  pain  au  bec, 
f'aint  Denis  porte  fa  Tête  entre  fes 
mains.  La  fainte  Ampoule  eft  le 
Hiéroglyphique  du  Sacre  de  nos 
Rois  dans  leurs  Médaillés  , & de 
faint  Remy  qui  facra  Clovis  j le 
Sceptre  & la  main  de  Juftice  de* 
l'Autorité  de  nos  Rois  , & de  la  Jo- 
ftice  de  leur  régné  j la  Porte  fainte 
du  Jubilé  de  vingt-cinq  en  vingt - 
cinq  ans  fur  les  Médaillés  des  Papes, 
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le  Pallium  de  l’authorité  des  Mé- 
tropolitains , le  Bâton  paftoral  de  la 
dire&ion  des  Prélats  , le  Globe  cein- 
tré  & furraonté  d’une  Croix  du 
monde  fournis  à Jefus-Chrifi  , le 
Cierge  pafchal  de  la  lumière  de  l’E- 
vangile a le  Triangle  qui  s’alume  le 
Samedi  faint  de  la  révélation  du  Mi- 
ftere  de  la  Trinité  que  les  Juifs  ne 
connurent  pas  , les  Cendres  de  la 
Mort , les  Palmes  de  la  recompenfe 
des  Juftes , l’Eau  benite  de  la  Purifi- 
cation qui  fe  fait  par  la  Penitence* 
la  Robe  blanche  du  Baptême  de 
l’Innocence,  le  Cierge  alumé  du  bon. 
exemple  que  doivent  donner  les  Fi- 
dèles. , l’Alphabet  Grec  & L’Alpha- 
bet Latin  de  la  Confecration  des  , 
Egiifes  ,.  l’union  de  l’Eglife  Grecque 
avec  la  Latine  qui  ne  font  qu’une 
même  Egüfe.  Enfin  toutes  nos  Ce- 
remonies font  des  Hiéroglyphes  mi- 
fterieux  qui  fervent  à notre  inftruc- 
tion,  & qui  fous  des  lignes  fenfibles- 
nous  découvrent  des  veritez,  & des 
mifteres  de  nôtre  Religion.  Nous, 
prions  à genoux  , les  mains  jointes,, 
tête  nucf  x.  les  yeux  levez  vers  le 
Ciel  , ou  profternez  en  pofture  de 
fupliants.  & de  criminels  , qui  de- 
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mandent  grâce.  Tout  cela  eft  donc 
énigmatique  , mais  il  eft  tems  de  ve- 
nir aux  Enigmes  proprement  dites, 
qui  n’étoiét  guère  connues  que  dans 
les  Colleges  , avant  que  Mr.  l’Abbé 
Cotin  de  l’Academie  Françoife  er* 
eût  fait  un  recueil  allez  ample  avec 
un  petit  difcours  pour  fervir  d’in-- 
trodudion  à la  connoiffance  de  ces 
jeux  d’efprit.  Le  jeune  Colleter  en- 


années  après  , & le  Mercur  _ 
en  a rendu  l’ufage  commun  dépuis- 
une  vintaine  d’années.. 

«ift 
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PROPREMENT  DITES. 

|Spr  O U S connoiftons  donc  à 
prefent  trois  fortes  d’Enig- 
ro=^<fe'  mes  v des  Enigmes  , qui  ne 
confident  q.u’en  certaines  paroles 
obfcures  , qui  couvrent  un  fens 
different  de  ce  que  ces  paroles  pre- 
fentent  d’abord  à l’imagination  : des 
Enigmes  en  figures  & en  images , & 
des  Enigmes  compofées  de  figures  ÔC 


publia  un  fécond  ramas 
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Les  Enigmes  de  paroles  font  dès 
•demandes  ou  des  queftions  que  lJon 
propofe  pour  embarrafler.  Comme 
-quand  on  demande  quel  ell  l'animal 
qui  marche  d’abord  à quatre  pieds, 
puis  à deux  , enfin  à trois  ? C’eft 
l’homme  qui  étant  enfant  , & ne 
pouvant  encor  fe  foûtenir  fur  fes 
pieds  , marche  comme  les  bêtes  à 
quatre  pieds  , fe  fervant  également 
de  fes  mains  & de  fes  jambes.  Quand 
il  a apris  à Marcher  il  ne  va  plus 
que  fur  fes  pieds  , & quand  il  eft 
vieux  Sc  caflfé  , il  prend  un  bâton 
pour  s’appuïer  & pour  fe  foulager 
en  fon  marcher. 

Ces  queftions  fe  peuvent  faire 
ou  en  difcours  ordinaire  & fami- 
lier , ou  en  vers , comme  les  Ber- 
gers que  Virgile  introduit  dans  fes 
Eglogues  qui  fe  défient  à expliquer 
•des  Enigmes  & a en  deviner  le  fens. 
Damete  demande  à Menalque  qu’il 
lui  dife  en  quel  endroit  du  monde 
le  Ciel  ri’a  que  trois  aulnes  d’é- 
xenduës.  : 

Vie  cjuibus  in  terris  & eris  mihi 
magnm  Apollo 

Très  cœli  fpatium  pateat  bon  am* 
. . <v* ptiiisulnas / . ; ; 
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Menalque  ne  f cachant  que  répon- 
dre -à  cette  queftion  en  propofe  u« 
ne  autre  à Damete  pour  lui  donner 
le  change  en  lui  demandant  en  quel 
endroit  du  monde  nailTent  les  fleurs 
qui  ont  les  noms  des  Rois  écrits  fur 
leurs  fueïlles  } 

Die  qHÎbtis  in  terris  inferipti  no- 
r mina,  Regum 

Nafcantur  flores  f 

Alci3t  explique  la  première  de  ces 
Enigmes  d’un  four  qui  étant  rond 
&c  convexe  comme  la  moitié  du 
Ciel  n’a  qu’une  ouverture  fort  pe- 
tite, cequiparoit  une  interpréta- 
tion ridicule  > puis  qu’un  four  n’eft 
pas  un  Ciel  pour  être  rond  & con- 
vexe, & que  fon  ouverture  n’eft 
pas  de  trois  aulnes  ou  de  trois  braf. 
fes.  Servius&  tous  les  autres  après 
lui  l’ont  interprété  du  fond  d’un 
puis  d’où  l’on  ne  découvre  du  Ciel 
qu’autant  que  le  puis  a de  largeur 
-en  haut. 

On  donne  auflî  diverfes  interpré- 
tations de  la  fécondé.  La  plupart  oiit 
dit  que  c etoient,les  Hyacinthes,  ou 
les  fleurs  d’Aïax,  quifemblent  avoir 
►fur  leurs  fueilles  les  deux  premières 
lettres  du  nom  d’Aïax  en  Grec  à). 


DES  ENIGMES,  n 
d’autres  qui  y cherchent  plus  de 
• myfteres  l’ont  expliqué  des  mon- 
noïes  des  Rhodiens  qui  ont  pour 
revers  une  rofe  ou  une  fleur  , avec 
la  legende  ou  l’infcription  des  noms 
de  leurs  Souverains. 

Mais  il  n'eft  pas  encor  tems  de  cher- 
cher le  fens  de  ces  myfteres  difons 
feulement  que  la  première  efpece  eft 
de  celles  qui  fe  font  par  demandes, 
comme  celles  de  ces  bergers. 

^ Celles  des  Prophètes  fe  font  auflï 
aflèz  fouvent  par  demandes.  Com- 
me celle  d’EzeChîel  * à qui  Dieu 
commanda  d’interroger  le  peuple 
pour  lui  en  demander  le  fens  & ce 
qui  arrivera  de  cette  vigne.  Voici  ce 
3,  que  dit  le  Seigneur  , Cette  vigne 
» donc  reüflïra-t’elle  ? & au  con- 
33  traire  ce  premier  Aigle  n’en  arra- 
„ chera-t’il  pas  les  racines  , n’en  ab- 
„ batra-t’il  pas  le  fruit , n’en  fera- 
„ t’il  pas  mourir  tous  les  rejettons, 

„ afin  qu’elle  feche  , & qu’elle  foie 
,,  deracineé  entièrement?  - 

Oedipc  propofe  fon  malheur  & 
‘fes  deftinéès  comme  une  > Enigme  à 
toute  la  Grece  & comme  une  Enig- 
me inexplicable  , fe  difant  gendre 
de  fon  Ayeul , Rival  de  fon  Pere,  # 
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frere  & Pere  de  Tes  enfans.  La  grand 
inere  ajoûte-t’il  d’un  feul  enfante- 
ment a donné  à fon  mary  des  enfans, 
•qui  font  les  petis  fils  ou  neveux  de 
leur  mere. 

. Obfcura  noftr&  verba  fortune  loquar 
Qu&  nemo  folvat.  Quifquis  Ajfyrio  loca 
Pojfejfa  Régi  fcindit,  & Cadmi  nemus 
Serpente  notum,  facra  quo  Dirce  latety 
Supplex  ad  aras  qui  [qui  s Euroten  bibis, 
Spartamque  fratre  nobilem  gemino  colis. 
G}uicumque  Elim  Parnafon  & Bœotios 
Colonus  agros  uberts  tondes  foli . 

Voilà  la  propofition  & le  défi  de 
l’expliquer.  Voici  la  difficulté  de 
l’expliquer  comme  une  chofe  fans 
cxemple,&  la  plus  embrouillée  auffi- 
bien  que  la  plus  horrible  & la  plus 
monftrueufe  qui  fut  jamais. 

Adverte  mentem  : fs, va  Thebarum  lues 
Luftifica  cAcis  verba  connectent  modis , 
Quid  (i mile  pofuit  ? Quid  tam  inextri - 
cabile  î 

Voici  l’Enigme.  ! ^ r :s  ; ' ; : < 

Avi  GENER PATRI SqUE  RI- 
VAL I S SU  I , 

Frater  suorum  LIBERUM, 

* ET  FRATRUM  PARENS  : 

* CJno 
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Uno  avi  a partu  liberos 

PEPERI T VIRO 

Ac  s i b i nepotes.  Monflra 
quis  tanta  explicet  ? 

Nous  avons  des  Enigmes  en  vers 
François  qui  font  propofées  en  for- 
me de  queftions  8c  de  demande^ 

comme  celle-ci  d’un  miroir. 

( 

Vous  qui  me  regardez  dites-moi 
qui  je  fuis  j 

Vous  me  connoifTez  bien  ou  de- 
vez me  connoître , 

Puifque  prefqite  toujours  ainfi 
comme  à mon  Maître 
Je  rends  compte  8c  raifon  de  tout 
ce  que  je  puis. 


Jamais  je  ne  me  montre  aux  plus 
obfcures  nuits 

Encor  que  ferviteur  de  chacun  je 
veuille  être , 

Si  quelqu’un  eft  joïeux  , joïeux 
' je  veux  paroître. 
t S’il  eft  trifte , je  fuis  chagrin  8c 
' ' plein  d’ennuis. 

• m v 

J’aime  la  vérité  fans vouloir  fai- 
re croire , ‘ - 

B 


j 
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Que  ce  qui  paroit  blanc  foie  une 
chofe  noire  $ 

: Audi  n’ai-je  jamais  apris  d’étre 

dateur 


Toutefois  bien  fouvent  quelque 
vieille  ridée  ; 

Va  publiant  par  tout  que  je  fuis 
un  menteur, 

Quand  fés  yeux  font  battus  , & 
qu’elle  eft  mal  fardée* 

Cette  Enigme  eft  dans  le  recueil  que 
le.jeune  Cdlletet  fit  imprimer  l’an 
ïb6<).  aufli-bicn  que  celle-ci  des 
tenebres  en  quatre  vers  dont  deux 
ne  font  que  l’interrogation  ou  la 
demande,  & les  deux  autres  l’Enig- 
me. 


Emploïez  gens  dTfprit  ici  vôtre 
lavoir. 

Qu’éft-ce  ? fans  hefitar  pour  re- 
foudre ce  doute , 

Qu’au  plus  clair  du  midi  nos 
yeux  ne  peuvent  voir 

Et  que  nous  voïons  bien  quand 
nous  ne  vôïons  goutte  ? 


La  fécondé  efpece  d’Enigmes  eft 
celle  des  Enigmes  figurées  , c’eft-à- 
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dire  dont  les  voiles  lont  quelque  Fa- 
ble ou  quelque  Hiftoire  reprefentée 
en  un  Tableau  avec  des  cara&eres 
énigmatiques  c’eft-à-dire  avec  ces 
Symboles  de  figures  extraordinaires 
qui  font  voir  qu'il  y a quelque  cho- 
ie de  myfterieux  en  ces  figures  que 
l’on  connoit  , & qui  doivent  figni, 
fier  quelque  autre  chofe  que  ce  que 
l’on  voit.Comme  par  l’Hiftoire  d’E- 
fther  pâmée  devant  Alluerus  qui  la 
touche  du  bout  de  fon  Sceptre  , on 
reprefente  l’Arc-en-ciel , qui  fe  fait 
par  les  réfractions  des  raïons  du 
Soleil  fur  les  nuées.  Alluerus  eft  lé 
Soleil , fon  Sceptre  le  raïon  , Efther 
l’Arc-en-ciel  , fes  femmes  qui  la 
fou  tiennent  font  les  nuées.  Icare 
peut  reprefenter  la  pluie  ou  la  nuée 
qui  fe  difïout  à l’alpeét  du  Soleil, 
car  les  nüées  font  comparées  aux 
ailes,  & aux  oifeaux  qui  volent, 
meme  dans  l’Ecriture.  Qui  funt  ifti 
qui  quafinubcs  volant  ? 

La  troifiéme  efpece  eft  compoféè 
de  figures  & de  paroles , comme  cel- 
le que  vit  Balthafar  d’une  main  qui 
écrivoit  fur  une  muraille  ces  trois 
mots  Mane3  Te  bel  3 phares } ou  celles 
dont  les  Tableaux  , & la  peinture 

B i j 


28  TRAITE’ 
font  accompagnées  de  vers  en  pla- 
card fous  le  tîcre  d Enigme  comme 
celle-ci  d’un  Tableau  de  l’Ailbm- 
ptiende  lafainte  Vierge  avec  ce  ti- 
tre lALnigma  de  B.  V.  ab  Angelù  in 
c&lum  data  , pour  les  vapeurs  que  le 
Soleil  attire  , & éleve  par  la  force 
de  fes  raïons. 

La  fainte  Vierge  avoit  les  che- 
- veux  épars  pour  reprefenter  les 
vergilies  , ou  ces  longs  filets  de  va- 
peurs que  les  perfonnes  de  la  cam-  . 
pagne  apellent  les  cheveux  de  Nô- 
tre Dame,,  Arefi  à fait  aufli  une  ad- 
mirable devife  de  la  maternité  divine 
delà  Ste  Vierge  en  fe  fervant  d’une 
nuée  opofée  au  Soleil  fur  laquelle 
on  voit  un  parelie  ou  image  du  Soleil 
avec  ces  mots  tirez  du  Magnificat . 
Quia  respexiTj  qui  expliquent 
excellemment  toutes  les  circonftan- 
ces  de  ce  grand  myftere  en  ce  peu . 
de  paroles.  La  fainte  Vierge  fe  com- 
pare à une  vapeur  qui  n’a  rien 
d’elle-méme  que  de  bas  , & de  foi- 
ble  , mais  qui  doit  fon  élévation  aux 
regards  favorables  du  Soleil^lequel  a 
daigné  s’abaiifer  jufqu’à  elle  , la 
prévenir  de  fes  lumières  , la  tirer  de 
la  boue  , l’élever  jufques  au  Ciel, 

Si, . . • ■ . 
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8c  lui  imprimer  lui-même  Ton  Image: 
ces  deux  mots  difent  tout  cela  , 8c 
font  entendre  le  refte  du  Cantique 
de  la_fainte  Vierge.  Magnificat  ani- 
ma mea  Dominum . Et  exultavit  fpiri - 
tm  meut  in  Deo  falutari  mco  3 quia 
refpexit  humilitatcm  ancillx  fua  , eccc 
enim  ex  hoc  Beatam  me  dicent  omîtes 
generationes  3&Cc. 

Le  mot  de  Beat  a convient  donc  à 
la  vapeur,auflî  bien  que  la  virginité 
fécondé  puifque  la  roféela  plus  pu- 
re , comme  lont  celles  que  nous 
apellons  influences  celeftes  fait  la 
fécondité  de  la  terre. 

A propos  de  quoi  je  remarquerai 
en  paflant  que  pour  faire  des  dcvifes 
fpirituelles  , il  faut  lire  les  Enig- 
mes en  vers  , qui  font  faites  fur  des 
fujets  naturels , ou  fur  des  corps 
artificiels  ; faire  de  ces  fujets  le 
corps  de  la  devife  que  l'on  cher- 
che 8c  leur  apliquer  les  bouts  de 
vers  qui  font  les  plus  brillans  pour 
en  expliquer  les  proprietez  , que 
l’on  apliquera  aifément  à quelque 
fujet  moral  , parce  que  comme  je 
dirai  en  expliquant  la  nature  des 
Enigmes  8c  en  donnant  leurs  rè- 
gles , les  plus  belles  font  celles  où 

B iij 
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des  proprictez  naturelles  des  corps 
oh  fait  des  vertus , & des  êtres  mo- 
raux a pomme  fi  le  fujet  que  l’on 
traite  énagmatiquement  étoit  une  * 
perfonne  vivante  , qui  agit  , qui 
parle,  qui  fouffre  , qui  eft  perfecu- 
• tée  , qui  fe  plaint , qui  pleure , qui 
gémit,  qui  fe  réjouit,  & c. 

Telle  eft  l’Enigme  de  la  vigne  & 
du  vin  que  fit  autrefois  Claude  du 
Verdier  Lionnois  fils  du  fieur  de 
Vaulprivas  , dont  nous  avons  la 
Profopographie  & la  Bibliothèque 
en  plufieurs  Volumes,qu’il  compofà 
lors  qu’il  étoit  Contrôleur  du  Bu- 
reau desTreforiers  de  France  en  la 
Généralité  de  Lyon. 


Æ N I G M A. 

Débit i s apricos  habitat  matercula  cttmpos 
Vmbrosaque  potens  notas  in  urbe  latet. 

Ilia  tremens  tamqunm  ftnio,  multumque 
cadttca 

Ttofulcro  baculum , dum  tumet  alu  tu 
habet. 

JXuda  manet  canis  queties  hirfuta  ca- 
pillis 

Savit  hietns  , tegitur  dum  canis  ar 
dor  ineft. 

Crefcityat  occulto  natus  deperditur  avo, 

Rura  patent  matri  i carcer  habet  f»* 
bolet 9» 
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Tanta  vis  eft  genito  fortes  ut  marte  la~ 
cejfat , 

ArBe  vix  ortum  fortin  vincl a tenent. 

At  fugit  interdum  per  fefe  membrafo- 

\utUS  y 

Grandior  eft  dulcis , poft  tamen  ille 
furlt. 

Cette  Enigme  dit  que  la  mere  eft 
à la  campagne  & le  fils  à la  ville* 
qu’elle  eft  foible  * tremblante  , & a 
befoin  de  s’apuïer  fur  un  bâton, 
particulièrement  quand  elle  eft  char- 
gée de  Ton  fruit-  \ qu’elle  eft  ntie 
bHiver  , & vê.tuo  l’Eté  : qu’elle 
croît  vifiblement ,■  & que  fon  fils 
mene  une  vie  obfcure  & cachée, 
qui  s’écoule  infenfiblement  : que  la 
mere  a la  campagne  libre  ôc  que  le 
fils  eft  en  j&ifon  , quoi  qu’il  ait 
tant  de  force  qu’il  renverfe  fouvent 
les  plus  robuftes  , & que  l’on  a pei-' 
lie  à le  tenir  lié  & bien  ferré  lors 
qu’il  ne  fait , encor  que  de  naîtret 
qu’il  eft  doux  d’abord  de  qu’aprés 
il  devient  violent  & furieux.  L’Au- 
teur explique  fon  Enigme  par-  ees1 
deux  vers* 

EXPOSITIO. 

Detege  quam  cernis  tabulam  txel amine 
moto 

Comperies  vitero  comperiefque  merum. 

E iiij 
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Non  feulement  il  y a des  Enig- 
mes de  paroles  & de  figures.  Il  y en 
adefimples  Letrcs  qui  tiennent  de 
la  nature  des  unes  & des  autres, 
parcequ’on  peut  en  faire  des  Enig- 
mes ou  à railon  de  leurs  figures  , ou 
a raifon  des  paroles  3c  des  mots 
qu’elles  compofènt. 

A raifon  de  leurs  figures  elles 
peuvent  faire  le  fujet  de  plufieurs 
Enigmes.  Parceque  leurs  figures  ont 
raport  à plufieurs  chofes  naturelles, 
ou  artificielles.  Et  même  quelques- 
uns  veulent  que  ce  foit  fvu*  les  Ima- , 
ges  de  ces  chofes  naturelles  pu  arti-- 
ficielles  , qu’elles  aient  été  formées. 
L’A  , fur  la  forme  d’un  Niveau. 
B , fur  celle  des  Menotes  ou  des  fers 
que  l’on  met  aux  mains  & aux  pieds 
des  prifonniers.  C , d’un  Grqiifant 
ou  d’un  demi  cercle,  D , a la  figure, - 
d’un  Arc  tendu  dont  la  ligne  droite, 
eft  la  corde.  E , eft  un  Trident., 
F,  un  Harpon  ou  croc.  G,  un  Cro- 
chet. H 3 eft  un  Banc  pou^s’afteoir. 
que  l’on  apelle  à prefent  un'Canapé^ 

1 3 eft  une  Réglé  ou  un  pieu.  L , un 
Equerre.  M,  une Mortaifè.  N,  une 
Traverfe  entre  deux  pieux.  O , un 
Cercle.  P , une  Quintaine  ou  but 
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contre  lequel  on  tiroit  des  fléchés. 

Q,  un  Lacet  à prendre  des  Oiseaux. 

S,  un  Serpent.  T,  un  Marteau  ou  la 
perche  d’un  Oifeau  de  proïe,  ou  une 
Dequille.  V , des  Cornes.  X , des 
Cifeaux  ouverts  ou  un  fautoir.Y ,un 
Chemin  qui  fourche.  Z , un  Zigue- 
zae.  . ; 

Noftradamus  qui  pour  faire  le 
Prophète  a compofé  des  Enigmes  im- 
pertinentes , remplies  de  fadailes,  ôc 
de  mots  qui  n’ont  ni  rime  ni  1 ailon, 
en  a une  fur  la  figure  de  quelques 
letres  prifes  pour  des  Chifres  , Sc 
quifemblent  défigner  l’Année  1593. 

Lorfqu’un  Fourchu  apuïé  fur 
deux  Paux  M 

Et  l’Arc  tendu  D & neuf  Ci- 
feaux  ouverts  , xxxxxxxxx  - 

Trois  Paux  fuivis  III  l’Heritier 
des  Crapaux 

Ses  Ennemis  metra  jus  à l’en- 
vers. 

On  peut  bien  métré  au  rang  des  E- 
jiigmes  de  Amples  letres  celles  qui 
fe  rencontrent  en  tant  d’infcriptions 
Antiques  , dont  plufieurs  font  fl 
dificiles  à expliquer  que  les  plus. 
Savans  s’y  trouvent  embarraflez  auf» 

B v 
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fi  a-t’an  fait  des  Livres  entiers  pour 
^interprétation  de  ces  letres.  Vaie- 
rius  Probus  célébré  Grammairien 
dont  Suetone  à fait  mention,  com- 
pofa  un  petit  Traité  fur  ce  fujet  qui 
a été  plufieurs  fois  imprimé.  Pierre 
Diacre  en  fit  un  plus  ample  , qu’il 
dédia  à Conrad  I.  Empereur.  Nous, 
en  avons  eu  dépuis  de  beaucoup 
plus  éxaéts , de  Goltius  , de  G ru  ter,, 
de  Lipfe  , de  Sertorius  Urfatus  & 
de  quelques  autres. 

Il  y a de  ces  letres  dans  les  Mé- 
daillés qui  font  encor  plus  dificiles- 
à expliquer,  & qui  ont  fait  naître  de 
grande  conteftations  entre  les  Au* 
theurs  qui  ont  recueilli  & interpré- 
té ces  fortes  de  Monumens.  Le 
Poète  Prudence  a donc  eu  raifon 
de  les  apeller  des  Enigmes  puif- 
<jue  l’on  y trouve  la  même  obfcu- 
ritéque  dans  la  plupart  des  Eni- 
gmes. 

Il  y a cinq  Letres  mifterieufes  8c 
énigmatiques  dans  l'Alphabet  Grec.. 
La  première  & la  dernière  , a & 
dont  Dieu  s’eft  fervi  dans  l’Apoca- 
Lpfe  pour  faire  connoitre  à faint 
Jean  qu’il  étoit  le  principe  & la  fin 
de  toutes  choies.  Ego  fum  Alpha  & 
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Oméga  prmipiHtn&  finie.  La  troi- 
fipme  eft  la  letre  T , qui  eft  la  mar- 
que des  Predeftinez  dans  le  même 
Livre.  © , au  contraire  étoit  la  mar- 
que des  Morts,  & fe  rnetoit  dans  les 
liftes  des  Magiftrats  & des  Soldats 
à côté  des  noms  de  ceux  qui  étoient 
décedez  , ou  qui  avoient  été  tuez. 
Pythagore  fit  de  la  letre  Y l'Enigme 
ou  l'Emblème  de  la  vie  qui  paiîe  de- 
Pétat  de  l’enfànce  qui  eft  une  vie: 
fimple  & innocente  , à deux  états- 
bien  difèrens  du  vice  ou  de  la  vertu 
dans  un  âge  plus  avancé.  Ces  lctres: 
font  donc  fymboliques  & miftfcrieu— 
fos..  a &.  n à raifonde  l’ordre  qu’el- 
les tiennent  dans  l’Alphabet  de  pre- 
mière & de  dernière.  T,  pareequ’il 
eft  la  figure  de  la  Croix  par  laquelle 
lfe  Sauveur  nous  a racheté.  0 , par- 
ceque  c’eft  la.  première  letre  d’un 
mot  Grec  qui  fignifie  la  mort.  ©*, 
y «r®-  :-quelques-un  difent  auffi  que 
c’eft  parcequ’elle  elttraverfée  d’un) 
trait , qui  marquoit  un  Soldat. tué  à.* 
la  guerre  & mon  de  Tes  blHTtirés.. 
C’eft  la  figure  dè  la  letre  Y qui  ac 
fervi  à Pythagore  pour  éxpliquer 
les  deux  parties  de  la  morale  du  vice; 
de  la  vertu- dans  lefquels  la  jeu«*~ 
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irfe  s’engage  & cetce  lètre  fut  a-v> 
pellée  le  chemin  fourché  d'Hercule. 1 
Bivium  Her  cutis.  P p 

Ce  ne  font  pas  les  feules  letres 
de  cet  Alphabet  qui  font  énigmati* 
ques.  Le  Delta  qui  a la  figure  d'iin 
triangle  a été  l'Enigfne  fous  liquélle  ' 
on  a défigné  une  partie  de  l'Egypte, 
qui  avoit  la  même  figure  â.  On  en 
a fait  auflî  le  fymbole  de  la  Sicile 
pour  la  même  raifon  , au  (fi  fut-elle’ 
nommée  Trinacrie  à caufe.  de  fcai 
trois  pointes  avancées  dans  la  mer.: 
Les  Chrétiens  en.  ont  fait  dépuis  le  , 
fymbole  de  la  Trinité  & une  Enig- 
me Theologique.  Quatre  B canton- 
nez à une  Croix  ont  fait  les  armoi-  i 
ries  énigmatiques  des  Empereurs  dieu 
Conftantinopie.  L'ancien  Sigma  qui . 
s’écrivoit  comme  le  C Latin  étoit  la 
figure  d’une  Table  ou  d’un  lit  à 
mapger  qui  étoit  fait  en  demi  cer- 
cle pour  la  commodité  de  ceux  qui 
devoit  fervir.  Et  l'on  difoit  d'une 
manière  proverbiale  que  l’on  mangeoit 
en  Sigma.  Le  Gamma  r étoit  l'Eni- 
gme fous  laquelle  on  defignoit  un 
Boiteux  , pareeque  cette  letre  n'a 
qu'une  jambe.  On  en  fit  auffi  le 
*\om  d'une  robe  ou  d’une  éfpece.de 
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manteau  que  l'on  nomma  [ Gamma- 
“ton‘  Ef  Êrafme  a raporté  parmi  fes  Prover- 
Proverbes  un  jeu  des  Enfans  de  Car-  bium 
tage  fft.r  deux  letres  de  l'Alphabet  non  cft" 
Grec  b 2c  r.  Il  fe  difoient  les  uns  éT  evê- 
aux  autres  , que  r faifoit  la  guerre  à ta  fed~ 
B & le  c h afloi  t,  & les  autres  repon-  puero- 
d oient  que  Bchafferoit  à fon  tour  r.  r“  £ar- 
Ce  qui  fut  une  Enigme  , dit  Erafmc 
apres  Procope  , qui  a écrit  les  guer-  Æ»i. 
res  des  Vandales  , parceque  Geiferic  nu  fuit 
dont  le  nomcommençoit  par  unGam-  vc*ut  °- 
ma  chaïfa  Boniface  , & Gilimer  fut  rfeulû 
chade  par  Belifaire.  Un  Italien,  pour  quod 
fe  moquer  d'un  Capitaine  qui  lui  accedit 
avoit  demandé  une  devife  pour  les  P°^ea. 
Etendards  3 lui  fit  prendre  trois  le-  Era.fm- 
très  Grecques  n.  k.  r.  qui  à les  Chl'*4* 
prononcer  fonnoient  le  nom  de  Pi_  Gamma 
c aro  , qui  fignifioit  en  Italien  un  Betam 
Pendard.  Pcife- 

qnod  vaticinium  repetebant  olim  à pue^ 'car! 
tkagine  in  hæc  verba  prolatum  , G , fugabit  B âc 
rursùs  B , fugabit  G.  Precop.  I.i.  de  Bello  Vandal 
cap. ii. 

Un  Païfan  qui  ne  favoit  pas  lire 
aïant  vu  le  nom  de  Thefée  écrit  en 
cara&eres  Grecs  fur  le  fable  en  ra- 
portant  félon  fon  idée  la  figure  de 
chacun  de  ces  caraéteres  , donna  à 


m 
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entendre  que  c’étoit  le  nom  de  The- 
fée  dont  on  étoit  en  peine.il  dit  que 
e la  première  figure  qu’avoit  tracé  îur 
le  fable  cet  Inconnu  étoit  un  Cercle 
craverfé  d’une  ligne  droite  qui  ne 
touchoit  pas.  les  ex.tremitez  de  ce; 
Cercle. 


n 

s 

E 

Y 

£ 


Qu’enfuite  il  avoit  vu  deux  Lig- 
nes droites  liées  par  une  ligne  cou- 
chée qui  tenoit  à chacune  de  ces  li- 
gnes droites  8c  fembloit  les  parta- 


ger en  deux. 

Que  la  troifiéme  étoit  femblable 
à une  Mouftache  ou  flote  de  che- 
veux en  ziczac. 

Que  la  quatrième  étoit  une  Ligne 
droite  de  laquelle  fortoient  à gau- 
che trois  lignes  couchées  dans  une 
égaie  diftance  , celle  du  milieu  un 
peu  plus  courte  que  les  autres. 

Que  la  cinqueme  étoit  une  Four--, 
che. 

Et  la  dernière  tout-à-fait  fembla- 
ble à la  troifiéme  , par  où  l’on  com- 
prit que  c’étoit  le.  nom.de  Thefée..' 


©Hïe  y 2.. 


On  peut  donc  faire  des  Enigmes»; 
des  letres  de  quelque  Alphabet  que- 
ce  foit,  ou  par  raport  à leurs.figures 
au  par  raport  à.  leur  fon  ou  àlèui.: 
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prononciation  , ou  par  raport  à leur 
fltuation  , ou  à leur  couleur  , ou  à- 
leur  difpofition.  Ainfi  un  homme- 
d’efprit  voulant  reprefenter  en  Eni- 
gme les  avantages  que  l'on  recher- 
choit  en  une  Fille  qu’un  jeune- 
Homme  vouloit  époufer  fit  peindre: 
trois  letres  : Un  V verd  , un  S d’or,^ 
& un  T en  fleuron  & mit  au-deflous; 
j Vos  pue/U,  Pour  dire  , vert  V , Ver- 
tu j;  Riche  S , Richeft  y Beau  T,. 
Beauté .. 

Ce  font  ces  fortes  d’Enigmes  que 
nous  apellons  Rébus  ou  Chifres  par- 
îans,  dont  je  traiterai  en  parlant  des 
Enigmes  de  paroles.. 

Ces  letres  font  aujourd'hui  de 
véritables  Enigmes  dans  l’Hiftoire* 
parceque  les  Princes  & les  Prélats 
n’étant  la  plupart  déflgne»  dans  les 
anciens  Aétes  que  par  la  première 
îetre  de  leurs  noms  , on  a peine  à. 
les  démêler.  Ainfi  nous  voïons  par- 
mi nos  Hiftoriens,  que  les  uns  nom- 
ment un  Prince  Guy,  les  autres  GuiL 
aume  y les.  autres  Girard.  Parce- 
qu’il  n’y  a qu’un  G.  pour  marquer. 
Ion  nom.  J’ai  vu  des  titres  d’une  de- 
nos  Reines  femme  de  Henri  I.  qui 
commencent  par  ces  mots , Ego  A». 


/ 
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Regina , &c.  Ce  qui  l’a  fait  nommer 
Anne  par  quelques-uns  , quoique 
fon  vrai  nom  fut  Agnes  , comme  j’ai 
remarqué  fur  fon  Tombeau.  L’Em- 
pereur ]uftinien  marquoit  fon  nom 
par  un  leul  ïota  I , comme  a remar- 
que le  Poète  Coripus  , qui  apelle 
cette  letre , iota  rt fur gens  , parceque 
l’Empereur  Juftin  avoit  fait  la  me-*, 
me  chofe  auparavant. 

Sic  decus  Imperii  fanfium  , fie  Iota 
refurgens 

Exortum  eft  de  fine  ftto  , fieniumque 
reponens 

Nominù  & refit  Jufiino  in  principe 
'VÎ'vit 

Jufiinianus  apex  Domini. 

Sur  cette  autorité  de  Corippus  I. 
pourroit  être  nommé  dans  une  Eni- 
gme ^uHinianm  apex. 

Enfin  le  Poète  Aufone  a fait  com- 
me un  enchaînement  d’Enigmes  fur 
la  figure,  le  fon  , ouïes  divers  ufa- 
ges  des  letres  des  deux  Alphabets 
Grec  & Latin, 

Dux  Elementorum  fiudiù  viget 
in  Latiis  A 

Et  fuprema  notis  aferibitur  Ar- 
golicis  O 
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Pr&flo  ejuod  E Latium  femper 
brève  Dorica  vox  £ 

Hoc  tereti  argutoque  fono  negat 
-Aittca  gens  ÿ 

si  quod  & O Y Gracum  compen- 
sât Romula  vox  q 

Lit  ter  a fum  Iota  fimilùiYQX  Dle. 
najubcns  * I 

Cecropiis  ignora  notis  fcrale 
îonans  y 

Pythagoræ  bivium  ramis  pateo 
ambiguis  y 

Vicibus  in  Gratis  nunquam  ul- 
tima  confpicior 
Zêta  jacens  , E furgat  erit  nota , 
qua  legitur  jq 

Mæandrum,  flexufque  vagos  i- 
mitaca  vagor  gc 

Dividmim  B et  a monofylUbon  /.  * 
.talicum  p 

Nonformarn  ad  vocem  Delta  <?e- 
ro  Romuleum  ° 

Hoftilis  quæ  forma  jugi  hanc 
efficiet  n 

uiufonium  fi  Pc  feribas , ero  ce- 
cropium  p 

Et  Rho  quod  Graco  mutabitur  in 
latiurn  p 

Malus  ut  ancennam  fert  verti- 
ce  Sic  Ego  Jlim  y 
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Spiritui  hic  flatta  tennijfima  vi- 
vifie ans  H 

Haeç  tribus  in  Latio  tantum 
addit  nominibus  K 

Invaluit  pofïqaam  Gamma  vice 
fan  ci  a prius  C 

jitque  alium  profe  titnlo  replica- 
ta  dédit 

In  Latio  numéros  denarius  Ar- 
golicum  X 

Hæc  crucis  effigies  Palamedica 
porrigitur  # 

Cappa  fuit  quondam  Baeotia, 
nu  ne  Latium  K. 

Força  tricornigerà  fpecie  penè 
ultimafum  •¥ 

Les  divers  ufages  de  l’Alphabet  peu- 
vent fournir  lur  les  letres  une  infi- 
nité de  fujets  d 'Enigmes.  Car  nous 
avons  en  France  vingt-cinq  Lieux 
où  l’on  bat  Monnoïe  qui  fe  diftin- 
guent  chacun  par  une  letre  de  l’Al- 
phabet. 

Les  fépt  premières  letres  de  l’Al- 
phabet nous  marquenç  les  fept  jours 
de  la  femaine  dans  les  Calendriers 
&C  nous  les  nommons  pour  cela  Le- 
tres Dominicales.  Le  Martirologe 
à les  fiennes  pour  marquer  les  jours 
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de  la  Lune,  & un  Poëte  qui  ne  vou- 
loit  pas  être  connu  , aïant  mis  au- 
deflous  d’un  Sonnet  fatirique  tout 
l’Alphabet  au  lieu  de  Ton  nom  s’atti- 
ra cette  Epigramme, 

Autheur  impertinent  d’un 
Sonnet  fatirique 
Qui  n’a  ni  rime  ni  raifon 
L’Alphabet  ne  te  fait  qu’un 
Titre  chimérique 
Trois  letres  fufifoient  pour 
écrire  ton  nom. 

/ 

Il  s’eft  fait  quelquesProverbes  Eni- 
gmatiques fur  les  letres  des  Mon- 
noïes.  On  dit  par  éxemple,  il  efi  des 
bons  , il  efi  marché  à l’A  , parceque 
la  Monnoïe  de  Paris  qui  eft  mar- 
quée à l’A  eft  eftimée  la  meilleure. 
Au  contraire  , on  dit  des  Boiteux% 
B 0 fins  , Borgnes  , Bides  , qu’ils  font 
marquez  au  B , parceque  les  noms 
qui  marquent  ces  défauts  commen- 
cent par  cette  letre.  Etre  marqué  au 
C chez  les  Romains  étoit  être  re- 
connu pour  Calomniateur  , parce- 
qu’ils  leur  apliquoient  fur  le  front 
cette  letre  pour  les  rendre  infâmes* 
Au  contraire  les  Sénateurs  por- 
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toient  cette  letre  fur  leurs  fouliers, 
parcequ’en  leur  première  inftitu- 
tion  ils  étoient  cent.  On  difoit 
autrefois  d’une  perfonne  décriée  , 
qu’elle  l’étoit  comme  les  liards  à 
l’H  , parcequ’il  s’en  fit  de  méchant 
a loi  fous  cette  letre  qui  furent 
auflî-tôt  décriez.  On  a fait  une  E- 
nigme  de  l’I  , & d’une  réglé  du 
Defpautere  pour  un  pendu  à qui 
on  fait  dire  I Longum  pono.  On  a 
fait  deL,  une  efpece  d’Enigme  en 
une  Médaillé  de  la  prife  de  Bude 
par  les  Alemans  , car  on  voit  dans 
l’Exergue  de  cette  Médaillé  L.  Ar- 
misj  Armistitio  L.Bud-a  ca- 
pta, qu’il  faut  lire  ainfi  ,,  Leopoldi 
Armis  , ArmijHtio  Lndovlci  Buda 
capta  , parceque  le  Roi  en  acordanr 
une  treve  à l’Empereur  lui  avoit 
donné  le  moïen  de  prendre  cette 
ville- 

On  a fait  dans  nos  Monnoïes  u- 
ne  croix  de  quatre  H couronnez 
pour  marquer  Henri  I V.  ce  qu’on  a 
dequis  changé  en  huit  L , enlafTées 
de  deux  eu  deux  pour  le  Roi.  On 
fit  fous  Henri  1 1.  des  Ghifres  éni- 
gmatiques de  D entrelalfez  & faits 
en  forme  d’arcs  tendus  pour  Diane 
de  Poitiers  que  ce  Prince  aimoit. 
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& pour  Y amour  de  qui  il  prit  un 
Croiftant  pour  fa  dé  vile. 

On  dit  en  Proverbe  à Lyon  , te 
nas  gin  d’êmo , vas  en  cherchi  à Tré- 
voux, pour  dire,  tu  n’as  point  d’ef- 
prit,  parceque  l’on  y vend  en  deux 
manières  lesdenrées,au  poids  , ou  à 
l’eftime  ; ce  que  l’on  dit  à Paris  à la 
main  & à Lyon  à l’êmo  en  vulgai- 
re fk.  langage  du  [peuple  $ or  la 
monnoïe  de  Treyoux  fe  marquoit 
autrefois  à l’M  à-caufe  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon  Montpenfier  à qui 
étoit  cette  Souveraineté  , & comme 
on  y faifoit  quantité  de  liards  mar- 
quez de  cette  forte  , qui  avoient 
cours  à Lyon , de  là  vint  le  prover- 
be, qui  eft  une  vraie  Enigme  , par- 
cequ’il  eft  entendu  de  peu  de  gens. 

On  dit  des  perfonnes  y vres  pro- 
verbialement qu’elles  font  des  S, 
parcequ’elles  vont  chancellant  &c 
par  détours  comme  cette  letre. 

Les  Chinois  qui  ne  connoiftent 
pas  le  Signe  de  la  Croix  , & qui 
n’ont  point  de  terme  en  leur  lan- 
gue pour  l’éx primer , le  défignent 
par  leur  dixiéme  letre  qui  eft  fem- 
blable  à nôtre  X,  & pour  leur  dire 
Signa  te  Signa  Crucis.  Ceux  qui  les 
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ïnftruifent  des  mifteres  de  nôtre 
Religion  leur  difent , Signo  te  facro- 
fariEto  décima  lit  ter  a figno-  Le  T,  eft 
devenu  le  Caraéfcere  & le  Symbole 
des  Religieux  de  faint  Antoine  & la 
Marque  de  ce  faint. 

Non  feulement  ces  1 et  res  fe  me- 
tent  fur  les  Monnoies  , mais  plu- 
sieurs Ouvriers  s’en  fervent  pour 
marquer  leurs  ouvrages.  L’argent  & 
l’étain  fins  fe  marquent  avec  un  F . 
Les  Couteliers  ont  la  plupart  des 
letres  pour  leurs  marques  , & pour 
leurs  enfeignes  qu’ils  diftinguent 
par  des  couronnes , à l’A  couronné* 
au  B couronné,  &c.  Alciat  a remar- 
qué cet  ufage  des  Ouvriers  , & ce- 
lui de  marquer  les  brebis  , & les 
autres  animaux  pour  les  reconnoî- 
tre  quand  ils  ont  été  mêlez  à la 
campagne.  On  reconnoît  aufli  a de 
femblables  marques  les  races  des 
chevaux  , qui  font  marquez  , ou  a 
la  cuillê  droite  ou  à la  gauche  , à 
l’épaule  droite  ou  à la  gauche , ou 
en  quelque  autre  endroit  par  des 
letres.  Ainfi  on  peut  fort  bien  dans 
les  Enigmes  fe  Servir  de  ces  fymbo„ 
les  pour  marquer  le  cheval  d’Ale- 
xandre, de  Cyrus  &c. 
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Il  y a quelques  infciiptions  Ôc 
quelques  devifes  de  letres  initiales 
qui  font  devenues  de  vraies  Enig- 
mes par  la  diverfité  des  fens  ôc  des 
explications  qu’on  leur  a données. 
Comme  celle-ci  des  anciens  Ro- 


mains S.  P.  C^R.  que  l’on  a tour- 
née par  ces  mots  , Si  peu  que  rien. 
.Le  F.  E.  R.  T.  des  Ducs  de  Savoie. 
L’  I.  N.  R.  I.  du  titre  de  la  Croix. 
La  dévife  de  l’Empereur  Maximi- 
lien A.  E.  I.  O.  V.  que  l’on  éxpli- 
que  diverfèment.  jiujlriacorum  Eft 
Jrnperare  Orbi  Vnivcrfi.  jiquiU  E- 
left/t  Jovû  Ofnnia  Vincct. 

Souvent  il  eft  à craindre  que  ces 
letres  initiales  ne  donnent  occafion 
_à  des  interprétations  facheufes. 

Sous  le  régné  de  Charles  V I.  la 
plupart  des  Chevaliers  qui  aloient 
aux  Tournois  portoient  des  letres 
brodées  fur  leurs  habits  ôc  fur 
leurs  cotes  d’armes.  L’un  des  <p  ÔC 
des  A , pour  dire  , Fi  delta  fidelité. 
{Jn  autre  dont  la  Maît  relie  avoit 
nom  Diane  3 du  nom  d’une  Déel- 
fe qui  en  a plufieurs  en  Grec‘> 
entre  lefquels  eft  celui  d 'Héca- 
te , avoir  femé  fes  caparallons 
d’E  , de  K j & de  T.  Gomme 
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Charles  VII.  qui  aimoit  une  De- 
moifelle  qui  fe  nommoit  Cafllnelle 
avoir  mis  dans  fes  Etendarsun  K, 
un  Cigne  &c  un  L. 

Les  Efpagnols  afeétent  fouvent 
ces  Enigmes  en  leurs  courfes  de 
Taureaux.  Un  Cavalier  qui  aimoit 
une  Dame  nommée  Aldonça  , porta 
xin  A d'or  pour  dévife  avec  ces  vers. 

Divetido  qu'es  y de  que 
Ejia  de  quien  cuyo  fo 
Diz.c  lo  que  bago  y o 

C’eft-à-dire,  Adoro  A d’oro,  pour 
dire  qu'il  adoroit  celle  dont  cette 
letre  marquoit  le  nom. 

Ce  fut  par  les  quatre  letres  d’u- 
ne Monnoïe  des  Ducs  de  Plaifance 
que  le  Diable  délîgna  ceux  qui  dé- 
voient en  chafler  un  de  ces  Ducs. 
Car  le  Pape  & les  Cremonois  a- 
ïant  fait  {avoir  à ce  Prince  qu'il 
fe  tramoit  une  confpiration  con- 
tre lui  & n’en  pouvant  découvrit 
les  Autheurs  , il  ala  an  Devin, 
& le  Démon  répondit  , regarde  tes 
Monnoïes  , tuy  trou  veras  ce  que 
tu  cherches.  La  Legende  de  ces 
Monnoïes  étoit  , P E T.  A L O Y. 

FAR. 
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F A R.  P L A C.  D U X , & les 
Confpirateurs  Palavicin,Lan- 
di  , Anguisola  & Confalo- 
nieri  dont  les  premières  letres  des 
noîns  étoienc  en  ce  mot  P.  L.  A,  C. 

Scaliger  a fait  un  Griphe  lur  le 
nom  de  ]efus  en  décrivant  maté- 
riellement la  figure  de  chaque  letre 
de  ce  Saint  nom. 

Die  mihi  quale  putes  rnmen , qmd 
retta  COLVMNA 
Inchoat  inde  TRIDENS  FUS- 
CINA  ne  dit  item 
Flexus  utrinque  UNCUS  fecat  : 
hinc  B1V1I  nota: Claudit 
4 • Idem  ÜNCUS  medio  qui  fte,- 
tit  ante  loco . 

C’eft  une  imitation  de  celui  de 
Thefée  que  j’ai  raportéen  carac- 
tères Grecs. 

Un  Dodeur  de  Paris  à qui  oa 
demanda  ce  qu’il  jugeoit  d’un  Li- 
vre qu’on  lui  avoit  donné  à revoir 
fe  contenta  d’y  marquer  trois  letres 
en  trois  Langues  comme  celles  du 
titre  de  la  Croix  R.  P.  T pour  dire 
en  rebus,  Er  Ro  Re  s,  pareeque  la 
première  étoit  R , de  l’Alphabet' 
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Latin  , la  féconde  Rho  du  Grec  <fe 
la  troifiéine  T{es  de  L’Hébraïque,  & 
fie  après  ces  deux  Vers. 

E R habet  Aufonittm  liber  hic  : 
habet  Ercjue  Pelafgum 
Er  habet  Hebr&um  ,praterea- 
que  nihil . 

Ce  qui  convenoit  d'autant  mieux 
ii  ce  Livre  qu'il  étoit  dErafme, 
dont  le  nom  eft  fouvent  cité  par 
ces  letres  DES.  ER. 

On  peut  fipurer  ces  letres  de 
plufieurs  maniérés , comme  ce  Gen- 
tilhomme de  Savoie  qui  porta  en 
un  Tournoi  un  a tors  ou  tordu  &c 
un  grand  A de  même,  pour  dire  , à 
tort , à grand  tort.  Se  plaignant  ainfi 
en  rebus  d’une  Dame  qui  l’aeufoit 
de  quelque  infidélité.  ]e  parlerai 
plus  en  particulier  de  ces  efpeces 
d Enigmes  en  traitant  des  Rebus  ou 
Chifres  parlans  qui  apartiennent 
plutôt  aux  Enigmes  de  figures  que 
de  paroles. 
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DES  CHIFRES 

<r 

E T 

ENIGMES  NUMERALES. 


ON  feulement  les  letres 
î de  l’Alphabeth  iont  des 
3 commencemens  de  divers 
mots  j & ont  des  figures 
qui  ont  raport  à diverfes  choies, 
mais  encore  on  les  entrelaflè  pour 
faire  des  Chifres.  On  le  faifoit  ainfi 


il  7a  fept  ou  huit  fiécles  dune  ma- 
niéré allez  groflîére  pour  les  figna- 
tures  des  Empereurs,  des  Papes,  des 
Princes  , &c.  Et  c'eft  ce  que  l’on 
nommoit  Monogrammes  , mais  on 
en  a renouvelle  l’ufase  en  ce  fiécle 
d’une  manière  alfez  galante  pour  les 
cachets  , pour  orner  les  carrofiès, 
& les  meubles  , & Monfieur  des 
Marets  en  a donné  de  parfaitement 
beaux  en  fes  délices  de  l’Efprit. 
Plufieurs  Libraires  s’en  fervent  auf. 
fi  au  commencement  de  leurs  Livres 
& cela  a plus  de  grâce  que  les  ronds 
& quatre  de  Chifres  dans  lefquels 
les  premiers  Imprimeurs  mettoient 

C ij 
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autrefois  les  premières  letresde  leurs 
noms. 

Outre  ces  ufages  des  letres  elles 
fervent  encore  à marquer  les  nom- 
bres. Parmi  les  Grecs , on  comptoit 
par  les  letres  de  leur  Alphabet  , & 
c’efl:  ainfi.  que  les  Livres  de  iTliade 
& de  l’Odyifée  d’Homere  font  mar- 
quez, Iliad.  a , lliad.Æ,  y , Jl,  t , 8cc. 

Les  Latins  n’ont  pas  fuivi  cette 
méthode  , ils  ont  feulement  choifis 
certaines  letres  pour  marquer  cer- 
tains nombres.  I,  eft  l’unité  , qu’ils 
multiplient  pour  faire  deux  , trois 
ôc  quatre  ; V,  fait  cinq  parmi  eux, 
auquel  ils  joignent  un,  deux  , trois 
ou  quatre  I , pour  faire  fix  , fept, 
huit  & neuf.  Comme  pour  faire 
quatre  ils  metentl’I  devant  l’V,  IV. 
Ils  marquent  le  dix  par  un  X , & 
quand  ils  veulent  écrire  neuf,  ils 
metent  un  I devant  X>  I X.  Com- 
me pour  faire  onze  , douze,  treize, 
quatorze  , ils  ajoutent  des  I , à X, 
XI.XII.XII  I.  XI III.  Ils  fi- 
gurent au fli  quatorze  de  cette  forte 
XIV.  Ils  multiplient  X.  deux  8c 
trois  fois  pour  faire  vingt  8c  trente 
X X.  X X X.  Pour  quarante  ils  me- 
lient  X.  devant  L.  qui  reprefente 
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cinquante  étant  feule.  Et  qui  re- 
prelente  foixante,  feptante  , & hui- 
tante en  y ajoutant  une , deux  ou 
trois  X.  X , devant  C , reprefentc 
nonanre.  Le  C fait  cent,  le  D,cinq- 
cens,  & l’M  raille.  ^ 

Il  fe  fait  des  Enigmes  de  toutes 
ces  letres  confiderecs  ou  comme  ca- 
ractères. , ou  comme  nombres  , 8c  ce 
font  ces  Enigmes  que  les  Anciens 
apelloient  Griphes  , dont  il  faut 
examiner  la -nature  au  Chapitre  fui- 
vant,  mais  il  faut  auparavant  rapor- 
ter  celui  d’Aufone  , qui  badine  en 
une  de  fes  letres  avec  Theonfon  a- 
mi  fur  trente  huîtres  qu’on  lui  a- 
voit  envoïsz,  car  il  les  compte  plai- 
famment  en  dix  ou  douze  vers  qui 
difent  tous*  la  même  chofe. 

Oftrea  Bajanü  cenantia,  qtu  Mu 
dulorum  ' 

T)nlcibus  in  Stagnes  rejlui  maris  a- 
Stus  opimat 

jiccepi  dilette  Théo  3 numerabile 
munus. 

Verïtm  quot  f nerim  fubjetta  mono, 
ïiychafignant. 

Quot  ter  luCtatus  cum  pollice 
computat  index. 

C iij 
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Geryones  quot  erant  decies  fî 
multipliceritur. 

Ter  quot  erant  Phrygii  numerata 
decennia  belli 

Aut  ter  ut  Æolidi  menfis  tenet 


ienicomus  fol. 

O 


Cornibus  à primis  quot  habet 
vaga  Cynthia  nodles. 

Singula  percurrit  Titan  quot  lig- 
na diebus 

Quotque  annis  fublimis  agit  fua 
læcula  Phænon. 

Quot  numéro  annorum  veftalis 
virgo  Miniftrat. 

Dardaniufque  nepos  reeno  quot 
protulit  annos. 

Priamidæ  quot  erant  fi  bis  déni  re- 
trahantur 

Bifque  viros  numeres  qui  fata 
Amphryfia  fervant 

Quot  genuit  fœtus  Albana  fub 
ilicibus  fus. 

Et  quot  funt  alfes  ubi  nonaginta 
trient  es. 

Vel  quot  habet  jun&os  vafàrica 
Rheda  Caballos. 


* • * f : , t -/  • tJR  ; • i \ * , Ç ■ -V - ■ • 

Il  continue  fur  le  meme  pied  à ba- 
diner & l’on  voit  qu’il  veut  railler 
fur  la  petiteffe  du  prefent  qu’il  a- 


à 


DES  ENIGMES.  s S 
pelle  ntimerabile  rntnut  , puifqu’il 
pourfuit  à faire  le  même  conte  en 
feize  verb  Hendecafyllabes,  ou  par- 
lant toujours  énigmatiquement , il 
femble  compter  lerieufement  à la 
manière  des  Arithméticiens. 

DES  GRIPHES. 


T H E N E’E  donne  ce  nom 
aux.  queftions  énigmatiques 
qui  fe  propofoient  dans  les  feftins 
quand  on  venoit  aux  fruits.  L’on  y 
propofôit  des  prix  à ceux  qui  les 
expliquoit , comme  il  y avoit  des 
peines  , pour  ceux  qui  ne  les  pou- 
voient  deviner.  Il  nous  aprend  que . 
Ton  donnoit  le  nom  de  Griphes  à ces 
Enigmes  & queftions  literales  & 
grammaticales,  & que  Clearque  qui 
en  avoit  compofé  un  Traité  en  re- 
connoifloit  fept  efpeces  diferentes. 

La  première  quand  on  fe  deman- 
doit  des  mots  d’une  même  rime  ou 
aftonance , comme  on  fait  en  ces  pe- 
tits jeux  que  l’on  nomme  du  Cor- 
billon. 

La  fécondé  étoitrune  autre  efpece 

C iüj 
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de  Jeu  deVers,  où  il  falloir  tou- 
jours. commencer  celui  que  l5on  ré- 
cit oit  par  la  même  letre  qui  ayoit  fi- 
ni le  precedent. 

La  troifiéme  étoit  de  jouer  aux 
Mots  qui  avoient  des  raports  aux. 
noms  des  Dieux.  Comme  étoient  les 
noms  de  Zeuxis;  de  Diodes  , d’Her- 
modore  , d’Athenée,  de  Demetrius, 
d’Artemidore  , &c.  qui  commen- 
ç oient  par  les  noms  Grecs  , de  Jupi- 
ter , de  Mercure  , de  Minerve  , de 
Ceres  8c  de  Diane.. 

La  quatrième  étoit  de  dire  fur  le 
champ  8c  tout  de  fuite  le  nom  d’une 
Ville  , d’un  Héros  , d’une  Rivière, 
d’une  Montagne,  d’un  Oileau,  d’un 
Poifl'ori  , d’une  Province  8c  d’une 
Dame  illuftre  , qui  commencalfent 
par  la  letre  A , le  fuivant  par  la  le- 
tre B > le  troifiéme  par  la  letre  C, 
&c.  Comme  feroient  Athènes  , Ale- 
xandre, Araxes,  Athos  , Aigle,  Anr 
thias,  Arménie,  Artcmife. 

Babylone,  Bellovefe , Boryftene, 
Berecynthe  , Butor , Brochet , Bac- 
triane  , Bérénice.  Ces  jeux  e*er- 
çoient  la  mémoire  des  jeunes  gens, 
8c  avoient  leur  dificulté  parcequ’il 
faloit  raporter  fidèlement  ces  noms. 
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dans  le  même  ordre  de  Ville  , de  Hé- 
ros , de  Riviere  , de  Montaigne, 
d’oifeau  , de  Poilfon,  de  Province  8c 
de  Dame.  Une  autrefois  on  choiflf- 
foit  le  nom  de  quelque  ancien  peu- 
pie  , ou  nation  , d'une  fleur , d'un 
arbre  , d’une  pierrerie  , d'une  bête 
à quatre  pieds  , d'un  infeCte,  8c  d’u- 
ne piece  d’ architecture,  comnie  Co- 
rinthiens ,.  Chevrèfüeil , Cormier  , 
Chryfolite,chien,Coufln,  Coloinne. 

D.  Doriens,  Digitale,  Doyenné  ef- 
pece  de  poirier.  Diamant,  Daim,  De- 
moifelle,D  ouci  ne. 

On  prenoit  une  autre  fois  des 
noms  de  Philofophes  , d'Orateurs, 
de Poetes,de3urifconfultes,de  Méde- 
cins, d'Hiftoriens  , 8c  de  Peintres. 
T.  Thaïes  , Tullius , Tibulle  , Tre- 
bonien  , Thucydide  , Timanthe. 

Il  y a un  livre  Italien  qui  aprend 
cent  de  de  ces  fortes  de  ]eux,  qui  é- 
toient  fort  en  ulage  en  ltalie  le  fiecle 
pafle.  On  peut  jo\ier  de  cette  forte 
aux  Devifes  ,aux  Emblèmes  , aux 
Armoiries  , aux  Epigrames  , aux  . 
Chanfons  , 8c c. 

La  cinquième  efpece  dé  Griphe 
étoit  plus  propre  à furprendrel'ima- 
gination  qu’à  exercer  là  mémoire, c’e- 
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toit  de  faire  des  queftions  captieu- 
les  , qui  fembloient  avoir  quelque 
chofe  d’extraordinaire,8c  qui  étour- 
diiroient  plutôt  par  la  maniéré  dont 
elles  etoient  propofées  > que  pour 
être  d’ailleurs  difieiles-  comme  on 
demandoit  ; Dites-moi  je  vous  prie, 
que  vous  esl  l'enfant  de  votre  pere,  qui 
n* eft  pas  votre  frcre  ? Car  au  lieu  de 
dire  d’abord  que  c’eft  vôtre  fœur„ 
vous  cherchez  quelque  chofe  de: 
Mafculin  pour  répondre  à une  que-- 
ftiori  qui  vous  eft  faite  fous  ce 
genre,  en  vous  parlant  d’enfant, 
qui  eft  un  terme  qui  convient  éga- 
lement aux  deux  lexes..  C’eft  ainfi 
que  l’on  demande  donnez-^moi  le 
mot  Latin  qui  a le  plus  d’A,  le  plus 
d’E  , le  plus  d’J,  le  plus  d’O,  & le 
plus  de  S,  & on  répond  ftmila  par- 
ce qu’en  nôtre  langue  il  femble  dire- 
qu’il  y a fix  mille  A , c’eft  la  même' 
chofe  de  fimile  , Jîmili  ,fimilo  , & Jt- 
miles.  Jeu  où  il  y a plus  de  plaifan- 
terie  que  d’efprit.  Semblable  eft  la 
queftion  : cent  œufs  à douze  fols  ta 
douzaine,  combien  le  cent 
•La  fixiéme  efpece  eft  celle  où  l’on 
4êguife  des  noms  ordinaires  fou  s des 
langues  étrangères  , Hébraïque  > 
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Grecque , Latine  , Arabe,  Efpagno- 
le  , Italienne , Alemande  , Sec. 

Les  Sçavans  du  lîecle  palïe  affec- 
tèrent de  fè  déguifer  fous  les  noms 
de  cette  forte  , le  Miniftre  Chan- 
dicu  , fe  nommoit  Sadeel  d’un  nom 
Hébreu  qui  lignifie  Champ  de 
Dieu , Reuchlin  le  nommoit  Capnio 
d’un  mot  Grec  qui  lignifie  fameux 
& avoit  pris  pour  devife  un  Autel 
fumant  qui  eft  apellé  par  les  Sça- 
vans Ara  Capnionif.^czn  Viftor  Rof- 
li  Auteur  Italien  avoit  changé  ces 
trois  noms  en  ceux  de  fanus  Nic'ms 
Erythr&us  dont  le  premier  étoit  le 
nom  d’un  Dieu  des  Anciens  , le 
fécond  étoit  celui  de  Vittor  en 
Grec  , & le  dernier  celui  de  la  Mer 
Rouge  que  les  Italiens  nomment 
Mar  rojfo.  Henri  du  Puy  fe  nom- 
moit en  fes  Livres  Erycius  Puteanns > 
de  l’Aleman  Erric  , & du  nom  Latin 
de  puis.  Et  comme  la  plupart  des. 
foldats  fe  font  des  noms  de  Guerre,, 
de  la  Place  , la  Grange,  la  Chauffée, 
la  Fontaine  , l’Efperance  , Sec..  Les 
Académiciens  d’Italie  prennent  aulîi 
des  noms  d’ Academie  , fous  lefquels 
ils  publient  la  plupart  de  leurs  Ou- 
vrages que  nous  lifons  fous  les> 


6o  TRAITE' 

noms  de  Sollicito  3 d‘Operofo3  de  fe- 
crcto  3 d'Ingannato3  d’Ofcuro , de  Ta* 
vagiatOyfkc. 

Martial  a fait  une  Enigme  d’un 
nom  que  l'Empereur  Domitien  avoir 
donné  à un  de  fesEfclaves  , qui  s'a- 
pelloit  Ver  nus  d'un  mot  Latin  qui 
fignifioit  le  Printems  , il  le  nommoit 
en  Grec  EAPINOS. 

Si  daret  jiutumnus  mibi  nomen 
Oporino s effem  •, 

Honida fi  brum a Jîderœ  Chi  me- 
rinos 

Difttts  ab  &Fiivo  TERINOS  mi  ht 
menfe  vocarer  3 

Tsmpora  eut  nomen  Verna  de- 
derc  , quis  eft  ? • 

Enfin  la  derniere  efpece  de  Gri- 
phes  félon  Clearque  eft  l'Anagram- 
me , où  l'on  tranlpofe  8c  renverfe  les 
noms  propres  en  d’autres  noms* 
C'eft  ainfi  que  Champier  fe  nom- 
me Piercbam  en  un  de  fes  Ouvra-» 
ges.  Théodore  de  Bcze  sîdeodatus 
Seba  y en  des  Poëfies  fcandaleufes 
qu'il  a publiées.Les  Auteurs  des  Sa- 
tyres fe  feivent  ordinairement  de 
fçs  artifices , 8c  c'eft  ainfi  que  les 
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noms  die  7 ricotin  3 de  Rathelin  de-- 
viennent  des  noms  énigmatiques; 


vertement.  LfArraeramme  eft  donc 

O 

une  efpece  d 'Enigme  de  paroles  , ou 
le  renverfement  , &c  I ’ 1 


Ces  Jeux  de  letres  furent  en  vo- 
gue le  hecle  pairé  ou  la  plupart  des 
Auteurs  particulièrement  les  Poè- 
tes affeéboient  de  cacher  leurs  noms  • 
fous  des  Anagrammes.  Jean  Dorât 
avoit  pour  la  Tienne. . Ars  vivet  an- 
no  fa.  : pannes  Auratus.  Jean  Bouchet: 
Auteur  du  Labyrinthe  de  Fortune.. 
A bien  touche  André  de  RofTant  Poe-  • 
te  Lyonnois.  Art  donné  des  Arts. 

Les  Hiftoriens  pratiquèrent  la 
même  chofe  auflî  bien  que  les  Poè- 
tes. De  Rubys  en  avoit  deux  l’une 
Latine  & l’autre  Françoife,  & l’une 
meilleure  que  l’autre.  La  Latine  : 
Cl audi us  dh  Rubys  iaudi 
urb i s decus  , qui  lui  convenoit 
pour  avoir  écrit  l’Hiftoire  de  Lyon, 
J’autre  étoit  Claude  Rubys  la  Bride, 
du  Vice. 

. Il  n’eft  pas  jufqu’aux  Impri- 


fous  lefquels  on  defigne  des  per— 
Tonnes  dont  on  n’oTe  pas  parler  ou-  • 


des  lettres  forment 
rens. 


TRAITE’ 

meurs  , qui  ne  fe  loient  déguifez 
par  des  Anagrammes  , 8c  par  des  de- 
vifes  ou  der  paroles  ou  de  figures, 
quelquefois  énigmatiques.  Jean-  de 
Tournes  Libraire  à Lyon  8c  dépuis 
à Geneve  , mettoit  en  quelques-uns 
defes  Livres  fon* Anagramme,  Dieu 
en  fon  Art.  Pierre  Rouiiin,  Pnere  fur 
Sion. 

La  marque  de  Gryphius  étoic 
énigmatique  , c’étoit  un  Grifton  à 
vol  étendu  attaché  par  un  pied  à 
une  pierre  quarrée  ou  à un  livre  fer- 
mé d’où  pendoit  une  boule  entre 
deux  ailes.  Oporin  , Froben  , Epif- 
copius  , Vecher  , &c  quelques  autres 
s’en  firent  de  cette  maniéré  d’un  Pe- 
gafe  ailé  fur  des  cornes  d’ Abondan- 
ce , d’un  caducée,  d’une  crofie  avec 
une  grue  audetlus  , d’autres  prirent 
des  rebus  fur  leurs  noms  de  Gran- 
jon  , de  Chevalon,  8cc.  ou  de  notes 
de  mufique  pour  marquer  Sola  fides 
fifficit. 

Dans  le  Mercure  Galant  on  marque* 
les  Explicateurs  des  Enigmes  par  les 
Anagrammes  de  leurs  noms  , qui  ne: 
font  connues  que  de  quelques  per— 
ionnes  , ai nfi  ce  font  des  Enigmes, 
pour  tous  les  autres.  Comme  ceux-^ 
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ci.  La  Guerre  eft  fur  ma  vie.  La  Ver- 
tu me  régira  feul.  Le  Blond  joly.  Il 
t*adorera,&c.  Seule  ineftimable,  8cc. 

Il  y a d’autres  Enigmes  de  paro- 
les allez  ordinaires  à la  Cabale  , aux 
Chymiftes  , ôc  à ceux  qui  veulent 
cacher  leurs  fecrets.  On  y voit  des- 
mots , qu’il  faut  lire  à la  façon  des 
Hébreux  par  ordre  retrogade.  Com- 
me Amor  eft  le  retrogarde  du  mot 
Borna.  Eh  d’autres  il  faut  outre  cet 
artifice  retrancher  les  premières  8c. 
les  dernieres  lettres3&c. 

Ces  obfcuritez  affeélées  feroient 
blâmables  en  tout  autre  dilcours  8c. 
en  toute  autre  compofition  que  cel- 
le des  Enigmes  , comme  a remarque 
Quintilien  3 qui  dit  que.  l’ Allégo- 
rie qui  rend  obfcur  un  difeours  eft 
un  vice  parce  que  la  clarté  eft  la. 
plus  belle  qualité  que  puifte  avoir 
tout  homme  qui  parle  3 ou  qui  écrit 
puis  qu’il  ne  parle  & n’écrit  que 
pour  être  entendu.  Allegoria  cjua  eft 
obfcurior  anigma  eft  3vitium  meo  ejuidem 
judicio,  ftcjuidem  dicere  dilucidè  vir— 
tus  j cependant  il  ajoute  que  les  In- 
terprètes ne  laifient  pas  cjuelqucfois 
d’aifeéter  cette  obfcurite  quand  ils; 
veulent  propofer  des  Enigmes,  com- 
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V me  les  Bergers  de  Virgiles.  Qto  ta- 

men  & Poëta  ntuntur. 

D'ic  eptibus  in  terris , & tris  mihi 
Magma  Apollo 

7 res  pateat  c&li  fpatium  nonarnphus 
nlnas}. 

Parce  qu’alors  cette  affe&ation 
d’obfcurité  eft  une  invention  poé- 
tique qui  a fes  aggreémens.  Sur 
quoi  Caftelveftro  dit  que  quand 
A iftote  a défiai  l'Enigme  dans  fa 
Poétique  , il  devoit  avoir  marque 
en  quelles  occalions  elle  eft  permi- 
fe.  Non  farebbe  (lato  male  3 che  Ari- 
fiotele  in  cjuefio  ho  go  ci  havejfe  detto , 
fe  mai  in  alcun  cajo  ci  è licito  ufare 
PEnigma  , il  cjuale  pare , che  glipre- 
fupponga  che  gener aiment e fia  da  fug- 
gire.  Mais  il  ajoute  qu’il  lui  Semble 
qu’il  eft  permis  de  s’en  fervir  dans 
les  Prophéties  , & dans  les  Ora- 
cles j & quand  il  faut  blâmer  la 
conduite  des  perfonnes  puilïantes, 
ce  que  l'on  n’oferoit  faire  ouvert  e- 
ment.  Le  Fils  de  Dieu  a fouvent  de- 
figné  de  cette  forte  les  Phari- 
siens dans  l’Evangile  , les  nommant 
tantôt  hypocrites  mélancoliques 
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&c  tantôt  fepulchres  blanchis  , 
leur  apliquant  des  palTages  des 
Prophètes  , & les  reprefentant 
par  leurs  vêtemens  , par  leurs 
geftes,  &c.  Caftelvetro  ajoute  , que 
l’on  peut  aufli  admettre  les  obf. 
curitez  dans  les  fciences  divines 
qui  font  myllerieufes  , &:  dans 
les  autres  Arts  & Sciences  qui  fe- 
roient  méprifez  , ou  qui  rebute* 
soient  fi  l'on  en  découvroit  d'abord  / 
les  maximes  d’une  maniéré  trop  ou- 
verte & trop  aifèe  : en  quoi  il  fem- 
ble  qu’il  veuille  parler  du  grand 
Art , des  operations  de  la  Chimie, 
de  la  Cabale,  &c.  \Per  aventura,  è li- 
cito  ufarto  in  prof  et  le  , in  rifpoji  di~ 
vini , in  biajïmi  di  perfone  potenti , in 
dourine  di  fecreti  divini , o di  fcienz.9 
edartt,  lequali  infegnate  apertemen- 
te  potejjono  ,•  prima,  cbe  fojfero  intefe , 
ejfere  abotninate.  C’eft  aufli  1 addrelte 
des  Charlatans  qui  donnent  des 
noms  fpecieux  à leurs  fecrets  , afin 
qu’ils  ne  foient  pas  entendus  & 
qu’ils  en  foient  plus  ellimez.  Ils  les 
apellent  Elixir,  Baume  de  vie,quint- 
efiènce  , lait  Virginal  , ôcc.  Les  jar- 
gons font  des  Enigmes  de  cette  for- 
te. comme  le  Narquois,qui  apelle.  un-. 
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coq-dinde  orni  de  Bajle  un  couteau 
un  Lingre , 8c c.  J’ai  vu  un  traité  de 
la  Mémoire  artificielle  plein  de  ter- 
mes extraordinaires  , qu’il  falioit 
lire  de  rebours  , &:  retrancher  les 
premières  8c  dernieres  ^lettres  com- 
me j'ai  dit.  Ariftote  nomme  ces 
Enigmes  barbarifmes  à caufe  des 
mots  étrangers  que  l’on  y intro- 
duit. 

Les  Enigmes  qui  font  fondées 
fur  la  fimilitude  ou  la  rdfemblance 
de  diverfes  chofes,  font  bien  plus 
agréables,  principalement  quand  ces  . ; 

relfemblances  fe  fuivent  8c  font  une 
jufte  Allégorie  comme  ces  deux  de 
Cleobule  8c  de  Neétabe  pour  l’an- 
née compofée  de  douze  mois,  les  \ 

mois  de  trente  jours  8c  trente  nuits, 
que  Cleobule  reprefentoit  fous  l’I- 
mage d'un  Pere  qui  avoit  douze 
fils  , dont  chacun  avoit  trente  fil- 
les, les  unes  blanches  les  autres 
noires. 

Eji  unui  Genitor  , cujus  fmt 
Pi  gnora  bis  fex. 

His  quoejue  Triginta  natæ 
fub  dijp are  forma. 

-uidffeîlu  hinc  nivesL  : Nigra  fmt 
vnltibas 
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Surit  in  mort  aies  omnes  , moriuntur 
& omnes . 

Neétabe  au  contraire  comparoitr 
l'année  à un  Temple  porté  fur  une 
colomne  , qui  foûtenoit  dix  Villes, 
dont  chacune  avoir  trente  folives 
au  tour  defquciles  joûoient  deux 
filles. 

Sublime  Templum  fur  gît  : hoc 
medium  régit 

Jngens  C o l u m n a vertice  ho  c 
i.  fparfo  decem. 

SuJlentatUnMis  : atque  ter  de- 
nas  trabes 

Vrbs  qudujue  fulcit  : fingulas  circum 
trabes 

Ce  mina  puella  lufitant.  Quid  fit 
doce  ? 

Ces  raports  font  tirez  de  trop  loin, 

& l’on  ne  voit  pas  comment  des 
mois  peuvent  être  dits  des  villes» 
ni  des  jours  des  folives  , un  Italien 
a mieux  rencontré  en  celle-ci  fur  le 
même  fujet. 

P adre  fin  io  di  dodici  figlivoli  : 

1 quali  ad  uno  ad  uno  vado  accu 
dendo, 

' ' . «ai* 

. . "v  . tJr 
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M entre  L'un  dopo  L'altro  van  naf 
cendo  , 

Il  ciel  vuol  pot  che  l’ultimo  m’ im- 
mol i. 

JM  a non  Ji  tojlo  fon  di  vit  a priva 
Che  fon  rinato3e  nuova  vit  a i vivo.. 

ËfiesægQsaeseee&ssgQ:  seeeeeeQ^es 

DE.S  ENIGMES 

de  Paroles  confiderées 
matériellement, 

PRES  ces  Enigmes  de  letres 
il  faut  paiTer  à celles  de  mots 
ou  de  paroles  entieres,qui  confident 
comme  les  precedentes  ou  en  chan- 
gemens^nterpofitions,  renverfemés, 
ou  figurations  de  lettres  ou  ené- 
quivoques  , allitérations  , &c.. 

Aulugelle  nous  en  propofe  une  du 
Dieu  Terminus  des  Anciens  dont  il 
demande  le  nom  énigmatiquement, 
le  coupant  en  deux». 

•iJ  Semel  minus  ne  : an  bis  minus  fit  ? 
Non  fut  fcio. 

An  utrumcjue  eorum  ? Vt  quondam 
audivi  ipfe 

Dicter,  'fovi  Régi  noluit  concedere . . 


V 
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Pour  dire  Ter  minus  il  demande  d’a- 
bord femelmimfne  ? qui  eft  une  fois 
moins.  Puis  an  bis  minus  p qui  eft 
deux  fois  moins,  «Se  enfin  ter  minus 
qui  eft  trois  fois  moins.  Mais  parce 
que  le  mot  fe  trouveroit  en  cette 
troifiéme  demande  s’il  la  faifoit  ain- 
fi  j il  la  déguife  en  demandant  an 
utrumque  eorurn  ? fernel  &bis  ? qui  eft 
la  même  chofeque  Ter. 

C’eft  ainû  qu’un  Poete  pourfa- 
luër  énigmatiquement  un  defes  amis 
lui  envoïa  ce  Griphe  en  un  vers 
Latin. 

Mitto  tïbi  NaveM.  prora pup- 
pique  carentem „ 

Ou  prenant  matériellement  ce  mot 
Navern  il  lui  dit  métaphoriquement 
qu’il  en  faut  retrancher  la  première 
& la  derniere  lettre  , qu’il  apelle 
du  nom  de  proue  & de  pouppe , qui 
font  le  devant  8c  le  derrière  d’un 
vaifteau  que  figniftoit  le  mot  JVa- 
•vem  qui  le  change  par  ce  moïen  en 
celui  d 'Ave>  je  vous  falüe. 

Voici  deux  autres  Griphes  de  mê- 
me nature,  où  il  faut  retrancher  une 
lettre. 


7.o 
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Litera  decedat,  volucris  tttnc  nomtn 
habebit . 

C’eft  LAPIS',  dont  ilrefteAns  une 
Abeille  infe&e  volant  , fi  on  re- 
tranche la  première  lettre. 

En  voici  une  de  la  letre  N. 

Le  MoNde  me  recele  , 8c  tout 
droit  au  milieu 

On  voit  bien  que  j’étens  ma  dou- 
ble jambe  noire 

Toutefois  je  ne  bouge  8c  la  cho- 
fe  efl:  notoire , 

■Que  l’on  détruit  le  Monde  en 
m’ôtant  de  mon  lieu. 

Parce  qu’en  retranchant  cette  let- 
tre le  mot  feroit  Mode  8c  non  pas 
Monde. 

Celui  à qui  on  demandoit  quet 
âge  il  avoit  ? répondit  énigmatique- 
ment qu'il  en  avoit,  autant  que 
LVT,  pour  dire  qu’il  avoit  cinquan- 
te-fix  ans  qui  fe  marquent  en  chif- 
fre Romaine  par  trois  lettres  qui 
forment  ce  motLvi  qui  eft  équivo- 
que avec  un  pronom  de  la  troihérae 
perfonne. 
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On  peut  réduire  à ce  genre  d’E- 
nigmes  les  vers  que  l’on  apelleChro- 
niques  ou  toutes  les  lettres  de  l’Al- 
phabet qui  font  numérales  fe  doi- 
vent compter  pour  trouver  l’année 
que  l’on  veut  defîgner  par  ces  for- 
tes de  vers  , qui  font  de  grand  ufa- 
ge  aux  Païs-Bas , où  la  plupart  des 
infcriptions  fe  font  de  cette  forte. 
Un  Pere  Grumfel  Jefuite  Hollan- 
dois  en  a fait  un  Poème  entier  fur  la 
Paix  de  l’an  1 66  o. Chaque  diltiquc 
marque  ce  nombre  de  mille  fix  cent 
foixante  par  des  M , des  D , des  C , 
des  V,  des  X,  & des  I.  Et  cependant 
les  vers  font  fi  beaux  qu’il  femble 
que  le  Poète  ne  fe  foit  contraint  en 
rien.  Il  a fallu  cependant  du  tems  & 
de  la  patience  pour  s’aflfujettir  à 
trouver  des  mots  propres  , & fup- 
puter  ce  tems  à chaque  vers. 

Les  Acroftiches  ont  auffi  quelque 
chofe  d’énigmatique  en  leurs  pre- 
mières &c  dernieres  lettres,  qui  doi- 
vent former  dès  noms  , & des  mots 
déterminez. 

Il  y a encor  une  autre  efpece  d’E- 
nigmes  numérales  de  paroles.  Ce 
font  celles  ou  l’on  compte  la  valeur 
de  chaque  lettre  félon  l’ordre  qu’el- 
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les  tiennent  dans  l'Alphabet  pour 
comparer  la  fomme  totale  , avec 
celle  que  fait  un  autre  mot  tout  dif- 
ferent. Pour  faire  ces  Griphes  on 
fuppofe  qu’A,  fe  prend  pour  i.B, 
pour  2.  C,  pour  3 . D , pour  4.  E, 
pour  5 . F , pour  6.  G.  pour  7.  H, 
pour  8.1,  pour  5>.  K , peur  10.  L, 
pour  10.  M,  pour  3 o.  N,  pour  40. 
O,  pour  50.  P , pour  6o-  Q_.  pour 
70.  R,  pour  80.  S,  pour  90.  T. pour 
100.  V , pour  200.  X , pour  300. 
Z,  pour  400.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
cette  efpece  de  recherche  eft  le  mi- 
ftere  contenu  dans  l’Apocalypfe,  ou 
il  eft  dit  qu’une  béte  monftrüeufe 
infe&era  l’Eglife  , & que  cette  bé- 
te fera  un  homme  dont  le  nom  con- 
tiendra le  nombre  de  666.  & que 
celui  qui  aura  de  l’efprit  trouvera 
ce  nom  en  calculant.  Combien  de 
gens  çnt  donné  la  gène  à leur  ef- 
prit  pour  déchiffrer  cette  Enigme  ? 
Il  y en  a un  qui  a cru  l’avoir  expli- 
qué fur  le  nom  de  Martin  Luther, 
dont  le  vrai  nom  en  Allemand  eft 
Lauter  , à ce  qu’il  dit,  & voici  l’o- 
peration qu’il  a faite  pour  develo- 
per  ce  miftere. 


M 
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666 


Saint  Jean  au  Chapitre  X 1 1 1.  de 
I’Apocalypfe  parlant  €1  l’Antechrift 
dit  qu'il  obligera  les  grands  & les 
petits  , les  riches  , & les  pauvres, 
les  efclaves  & ceux  qui  font  libres 
de  porter  fa  marque  & Ton  carac- 
tère ou  à la  main  droite  , ou  fur  le 
front  j & qu’il  ne  fera  permis  à per- 
fonne  de  vendre  ni  d’acheter  finoti 
à ceux  qui  auront  le  nom  de  la  bé- 
- te  3 ou  le  nombre  qui  eft  contenu 
en  ce  nom  : que  c’eft  en  cela  qu’eft 
le  miftere  , 4c  que  celui  qui  a de 
l’efprit  & de  la  pénétration  fuppute 

D 


74  TRAITE’ 

le  nombre  du  nom  de  la  béte  , car 
c’eft  le  nombre  de  l’homme  & ce 
nombre  eft  Ex  cent  foixante  Ex.  Et 
facitt  ornnes  ppfîllos  , & magnos,  & 
divites  & p duper  es  , & liberos  & fer - 
vos  habere  carafterem  in  dexterk  ma- 
nu fuk  , aut  in  frontibus  fuis  > & ne 
quis  poffit  emere  , aut  vendere  , ni  fi 
quihabet  ch.iratterem  aut  nomen  be- 
flia  , aut  numerum  nomims  ejus.  Hic 
fapientia  eft.  Oui  habet  intelleflum , 
computet  numerum  bçftia.  Numerits 
en  un  hominis  eft  : & rmments  ejusfex- 
centi  fexaginta  fex. 

Ces  paroles  .énigmatiques  ont 
partagé  les  fentimens  des  Interpre- 
pretes  , chacun  y cherchant  un  fens 
à fa  maniéré  dfcmme  on  fait  en  l’ex- 
plication des  Enigmes  s fans  que 
nous  puifljons  fçavoir  qui  a le 
mieux  rencontré  , pnifque  c’eft  tin 
fecret  que  le  Fils  de  Dieu  s’eft  re- 
fervé. 

Saint  Hippolite  au  livre  de  la 
confommation  du  fiecle  a crû  que  ce 
nom  étoit  le  verbe  «prSuai  qui  figni- 
fie  en  Grec  Nego.  Enigme  qui  eft 
tous  les  jours  en  la  bouche  des  Phi- 
lofophcs  , & la  raifon  qu’il  en 
.dpnne  c’eft  dit-il  qu’il  fera  renier 
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Jefus-Chrift  à ceux  qui  le  fuivent. 
D’autres  difent  que  ce  nom  fera  ce 
mot  Grec  T E I T A N nom  d’un 
Géant  , parce  que  i’Antechrift  à 
l’Exemple  des  Géants  de  la  Fable 
fe  foulevera  contre  Dieu  & contre 
le  Ciel.  Aretas  dit  que  c’cft  le  mot 
N I K HT  H qui  fignifie  un  Vic- 
torieux. Viegas  en  raporte  i jufqu’à 
quinze  differents , dont  l’un  eft  le 
nom  de  Martin  Lauter  en  Saxon,  un 
autre  le  nom  de  David  Chitræus 
en  Grec , & celui  de  ]ean  Calvin 
en  Hebreu. D'au  très  penlent  y trou- 
ver le  nom  Mahomet  > fur  quoi  il 
me  femble  qu’il  en  eft  comme  des 
nuées  où  les  yeux  & l’imagina- 
tion fe  forment  tous  les  jours  tou- 
tes les  figures  qu’ils  veulent.  Ec 
comme  ce  n’eft  pas  mon  deffein 
d’entrer  dans  les  Mifteres  de  l’E- 
criture fai n te  , pour  en  déveloper 
les  Oracles,  je  me  contente  de  mar- 
quer feulement  en  paffant  cette  efi. 
pece  d’Enigmes  Uterales  ou  numé- 
rales , qui  a été  en  ufage  parmi  les 
Poëtes  & 1 es  Auteurs  Grecs  , car 
en  l’Epigramme  t $.  j.  du  Livre  2. 
de  l’Anthologie  , on  fait  voir  que 
k nombre  qui  reftilte  du  nom  de 

D ij 
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Damagoras  , convient  à celui  qui 
fignifie  la  pefte. 
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Heliodore  en  fon  Hiftoire  Ethio- 
pique  prétend  que  le  Nil  n’eft  au- 
tre chofe  que  l'année  compofée  de 
363.  jours  j qui  le  trouvent  defi- 
gnez  par  les  chiffres  du  nom. 
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On  a dit  la  meme  chofe  de  l’A- 
braxas  des  Bafilidiens  donc  on  pré- 
tend que  le  nom  marque  les  jours 
de  l'année,. 
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Je  demeure  perfuadé  que  c’cft' 
l’endroit  de  l’Apocalypfe  que  j’ai 
allégué  qui  eft  le  premier  original  de 
ces  recherches  numérales,  parce  que 
je  ne  voi  rien  de  fembiable  ni  dans 
Pythagore  ni  dans  Platon,  qui  apu- 
ïoient  leur  Philophie  fur  les  mifte- 
res  des  Nombres.  Je  croi  qu’il  y 
a de  la  témérité  de  vouloir  faire  au- 
cun fondement  fur  des  conjeéfcures 
au  ldi  incertaines  que  le  font  ces  re- 
flexions numérales.  Audi  nos  Théo- 
logiens & nos  Interprètes  n’y  ont 
cherché  les  noms  de  Luther  , de 

D iij 
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Calvin  & de  quelques  autres  Here- 
fiarques  que  pour  donner  le  change 
aux  Heretiques  qui  depuis  deux 
j(iecles  fe  diftülent  la  cervelle  pour 
montrer  que  c’eft  le  Pape  qui  elt 
l’Antechrift,  qu’il  a le  nom  de  la 
bête. 

Je  parlerai  plus  en  particulier  de 
ces  mifteres  des  # lettres  quand  je; 
traiterai  des  forts  , & des  divina- 
tions j qui  fe  font  par  les  nombres. 

On  prétend  auffi  que  les  Sibilles. 
ont  prédit  la  fucceffion  des  Empe- 
reurs par  la  valeur  des  premières 
lettres  de  leurs  noms  , qu’elles  ont 
dit  de  Tibere  qui  régna  apres  Au- 
gufte. 

PoB  tempera  longa 
. Imperium  tradet  cuiàam  , cui primai 
valebit 

Litera  Tercentum  T.  300. 

De  Caligulafon  fuccelfeur. 

Deindè  notam  trini  numeri  fortitus 
habebit 

hnperittm  Taie*  T.  3. 

De  Néron. 

jQuem  verb  Dominum  nota  qui#» 
cjuagejima  Jignat 
• Virus  ait  ferpens  N..  y °* 
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Le  Poète  Aulone  à raifon  d’apel- 
ler  bagatelles  , niaiferies  & mifteres 
frivoles  ces  jeux  de  mots,&  ces  que- 
ftions  énigmatiques  3 qu’un  homme 
d’efprit  &C  d’étude  doit  méprifer. 

Inter  dottrinam  , deridendafqtte  ca - Epift. 


mtgas. 

Qutu  tamen  explicité  nequeat  de- 
prendere  chartis * 

Cependant  le  Philofophe  Taurus 
en  jugeoit  autrement  s’il  en  faut 
croire  Aulugelle  , il  prenoit  plaà- 
fir  à y exercer  fes  difciples  , il  di- 
foit  que  cela  leur  ouvroit  l’efprir*. 
& comme  il  faut  necellairement 
pour  étudier  8c  pour  fe  rendre  fça- 
vant  commencer  par.  aiTembler  les 
lettres  de  l’Alphabet , & les  combi- 
ner pour  aprendre  à lire  ; 8c  bar- 
bouiller longtems  avant  que  deve- 
nir habile  Peintre  , Il  falloir  auflî 
que  ces  bagatelles  en  amufant  les 
r r 


éclairaffênt  leur  railon  , 8c  for- 
m;$ènt  peu  à peu  leur  jugement. 
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Que  c’étoit  fous  de  femblables  voi- 
les qu’Efope  avoit  fceu  enfeigner 
aux  hommes  la  morale  de  la  politi- 
que 3 d’une  manière  qui  pour  pa- 
roître  bàfle  de  grofliere  à ceux  qui 
n’en  regardoient  que  l’écorce  , ne 
laiiïè  pas  d’être  fort  foirituelle. 
Que  Pythagore  s’en  étoitfervi  , que 
les  poètes  qui  veulent  pafler  pour 
des  hommes  infpirez  du  Ciel  s’en 
fervoient  aufli  fouvent  : qu’il,  n’y  a 
pas  moins  d’art  à peindre  des  pa- 
pillons 3 de  des  grotefques  , qu’à 
faire  d’excellens  portraits.  Que  lès 
reflexions  , de  les  reparties  des  vil- 
lageois, quelque  groflreres  qu’elles 
nous  paroiiTent  font  voir  du  feu  de 
de  l’efprit  : que  la  nature  y paroit 
toute  pure  , de  que  les  plus  Grands 
hommes  n’av oient  pas  méprifé  les 
Proverbes  , qui  font  la  Philofophie 
du  peuple  de  fon  langage  mifterieux. 
Nolite  fjetc  quafi  nugarum  aliquem  lu - 
Aum  affernari.  Difoit  Taurus  à fes 
difciples  j Gravijfimi  Philo fophorum 
fuper  hac  re  ferio  qu&fiermt.  Enfin  il 
apelloit  ces  jeux  d’efprit  les  confi- 
tures & les  lncreries  du  deflèrt.  Car 
c’étoit  à table  que  fe  faifoient  ordi- 
nairement ces  queftions  , de  quand 
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il  invitoit  fes  difciples  à manger,  il 
vouloir  qu'ils  fe  préparaient  aupa- 
ravant à fe  faire  des  queftions  de 
cette  for  te.  Faftitatum  hoc  Athenis  Lib.  IV. 
dit  Aulugelle  : obfervatumtjue  eft  ab  c- 13* 
iis  , qui  erant  Philo fiopho  Tauro  junc- 
Sliores.  Qimm  domum  fuam  nos  voca - 
rot  : ne  omnino  > ut  dicitur  , immunes, 

& à (ymbolï  venir ernus , conjittabamns 
ad  canularn  non  cupedias  ciborum  3fed 
argutias  ejuaïiionurn.  Vnufquif  cjue  tgi- 
tur  noîirum  commentas  paratufijue 
ibat  , ejuod  ejuareret.  Eratque  initiant 
loquendi  edundi  finis.  Quarebantur  atu 
tem  non  gravia  nec  rever enda  fed  En- 
thymemata -,  id  efi,  argutiolæ  : opta- 
dam  lepida  & minuta  & fiorentem  vu 
no  anirnnm  » lacejfentia.  On  donna  le 
nom  de  Symboles  à-  ces  queftions, 
parce  qu’elles  étoient  comme  lécot 
que  chaque  convié  devoir  païer.  Il 
les  nomme  aufli  enthymemes,  c’eft- 
à-dire  jeux  d’efprit  comme  le  ligni- 
fie le  mot  Latin  ArgutioU,  On  vou- 
loit  aufli  que  ces  queftions  fuient 
gaïes  & capables  de  réjoiiir  l’efprit 
plutôt  que  de  e fatiguer , Lepida , 
qu  elles  furent  courtes  minuta  , 8c 
qu’elles  éveillaient  l’efprit  quand 
le  vin  l’avoit  échaufé  , parce  que 

D v 


Les  Ca- 
ractè- 
res. 

Le  Pa- 
pier. 
L’An- 
cre. 
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ceux  qui  font  en  cet  état  ont  une 
grande  envie  de  parler  3 &c  de  dis- 
puter. 

Quoi  qu’Aufone  traite  ces  petits 
jeux  d’efprit  , de  bagatelles  il  ne 
laifle  pas  de  s’en  fervir  pour  fe  ré- 
jouir avec  fes  amis.  Témoin  cette 
Enigme  de  l’Ecriture  3,  qu’il  avoit 
envolée  à Theon  , & qu’un  des 
amis  de  ce  Poète  qui  fe  trouva  par 
occaiion  chez  lui  expliqua  aufli- 
tôr. 

— Adjit  interpres  tnus 
lÆnigmatum  qui  cognitor 
Fuit  meormn  : quurn  tibi 
Cadrni  nigellœs  filias. 

Jücllonis  albam paginam 
Notafque  furvœ  fepia 
Gnidiofque  nodos  prodidit. 


Paifons  aux  Enigmes  en  Vers,. 
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DES  ENIGMES 

EN  VERS;. 

E S Enigmes  en  Vers  qui 
| font  les  vraies  Enigmes  de: 
s paroles  fe.  font  en  trois  ma- 
niérés , ou  en  forme  de  demande  8c 
de  queftion»,  ou  en  forme  de  deferi- 
ption  , qui  eft  une  efpece  de  pein- 
ture que  l'on  fait  d’une  chofe  fous 
des  voiles  8c  des  envelopes  pour  la 
cacher  autant  que  l’on  peut.  Ou  en- 
fin en  forme  de  Profopopée  en  fai- 
fant  parler  le  corps  * ou  le  fujet-  de 
l’Enigme. . 

En  voici  une  de  la  première  ef- 

Î>ece  tirée  du  recueil  du  jeune  Col» 
etet  de  l'an  1 65  9». 

j Emplo'icz  gens  d'eÇfrit  ici  voire  fa- 
voir. 

Qu’ett-ce  » Sans  hefiter pour  refiu-- 
dre  ce  doute 

Qu'au  plus  clair  du  midi  nos  yeux4: 
ne  peuvent  voir 

Et  que  nous  votons  bien  quand  neuss 
ne. votons  gouttai:  _ 


Ce  font  les  Tenebres. 

En  voici  une  qui  eft  une  pure  def- 
cription  ou  narration. 

CJne  Amante  des  Ton  bas  âge 
S’attache  avec  des  nœuds  dai- 
mant 

A Ton  cher  Sc  fidele  Amant 
Dont  la  beauté  lui  fait  ombrage. 

Nature  a commencé  l’ouvrage 
Le  Soleil  s’y  porte  ardemment 
Et  fa  Sœur  d’un  regard  charmant 
Favorife  leur  mariage. 

Le  cher  gage  de  leurs  amours 
Adoucit  l’ennui  de  nos  jours. 

Et  fans  magie  eft  plein  de  char- 
mes. 

On  voit  cet  Enfant  triompher. 
Quand  fa  mere  a fenti  le  fer 
Dont  le  coup  l’a  réduite  aux  lar- 
mes. 

C’eft  la  vigne  qui  fe  lie  & s’attache 
à l’orme , dont  le  fruit  eft  le  raiftn, 
& le  vin  que  l’on  en  tire. 
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Les  plas  ordinaires  font  celles 
qui  font  composes  en  forme  de 
Profopopée  , c’eft-à-dire  où  l’on  fait 
parler  la  chofe  même  qui  efl:  dégui- 
fee  fous  des  termes  énigmatiques. . 
En  voici  quelques  exemples  titez. 
du  recueil  de  l’Abbé  Cotin. 

j’emploie  à.  mon  travail  lès  Sai— 
fons  de  l’année 

Et  je  fuis  moins  oiflve  aux  plus' 

. grandes  chaleurs. 

je  ne  repofe  point  deflus  le  lit  de 
: fleurs. 

Où  le  Ciel  me  permet  de  palier  la 
journée. 

Quand  l’Aurore  en  pleurant  fa 
courfe  a terminée 

je  fors  pour  m’enrichir  du  butin 
de  fes  pleurs  , 

je  fais  publiquement  le  métier 
des  voleurs 

Et  pas  un  juge  encor  ne  m’en  a 
condamnée. 

Echo  dans  la  campagne  3 écho 
dans  les  Forêts  , 

M’importune  & m’aflige  avecque 
fes  regrets  , 


SI 
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*'6r  tk  ait  E’ 

p‘Xcrjefuis 

“,Ssf5ar**r*à- 

Qi>o.  qu'en  jettant  mes  trai:s 
moi-même  je  uÿofènfè. 

G'trft  V Abeille  qUe  r . , 

&>igraatiquemenc  en  ce  Sonnet'  ^ M 

’ïK  Vems  de  Pourpre  & couronnez 
Votre  lort  nous  a deftinez 
A vivre  fous  un  dur  Empire 
Cent  freres  dans  une  maifon 
Ou  plutôt  dans  une  prifon 

Dont  pour  nôtre  perte  on  nous, 
tire. 

Ge  font  les  grains  de  la  Grenade . 

Pour  la  forme  & 

il  j:c  ^ toUr dès  vers 

J dt  lndlferent , ou  de  faire-  J?” 

SeS.'°ryne„vt 
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mais  cela  femble  un  peu  trop  long 
pour  le  goût  de  notre  nation,  outre 
que  cette  longueur  bien  loin  de 
lervit  à embarrafler  donne  fou  vent 
plus  de  facilité  a découvrir  le  fens, 
parce  qu’il  ne  faut  qu’un  mot  pour- 
faite  entrevoir  ce  qu’on  a voulu  dé- 
guifer.  Enfin  les  plus  courtes  font 
ordinairement  les  plus  vives  , & 
tiennent  plus  de  la  nature  de  celles . 
des  anciens  qui  étoient  defimples. 
queftions  au  lieu  qu’il  faut  lire  & 
relire,  plu  fieu  rs  fois  celles  qui  ont 
plus  d’étendue;  Les  Latins  en  ont 
fait  d’un  feul  vers  , de  deux  de  trois. 
& de  quatre.. Celle  de  Sympofius  ne 
palfent  guere  trois  vers.. 

Si  nous  avions  les  Traitez  qu’u- 
ne Dame  nommée  Cleobuline  avoit 
compofé  des  Enigmes , & un  Dioti- 
me  Olympique  dont  parle  Athenée 
nous  pourrions  aprendre  plus  éxac- 
tement  les  qualitezque  l’ondeman- 
doit  en  ces  fortes  de  queftions  , ou 
de  defcriptions  obfcures.  Mais  s’il 
en  faut  juger  par  ce  qu’Ariftote, 
Clearque  , Euftathius  , & quelques 
autres  en  ont  dit  en  palîant  , nous 
voïons  qu’ils  conviennent  tous  à 
dire  que  c’étoient  des  queftions  plai- 
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fantes  , qui  fe  faifoient  dans  les  fc- 
ftins,  8c  que  l’on  envelopoit  de  voi- 
les, de  tenues  équivoques  , de  con- 
trarietaz’  aparentes  & de  répugnan- 
ces , pour  obliger  de  réver  ceux 
qui  en  vouloient  chercher  le  fens. 
Gar  c’étoir  en  ces  petits  jeux  que 
l’on  faifoit  voir  de  l’efprit , de  la 
flibtilité  8c  de  la  pénétration.  Mê- 
me pour  piquer  d’avantage  la  curio- 
fité  8c  pour  donner  de  l’émulation, , 
il  y avoit  des  prix  propofez  à ceux 
qui  découvroient  ces  miftéres,  com- 
me il  y avoir  des  peines  pour  ceux 
qui  n*en  pouvoient  venir  à bout. 

Aulugelle  dit  que  les  anciens 
nommoient  les  Enigmes  Scirpos 
comme  qui  diroit  des  Joncs.  Car 
c’eft  ainfi  que  les  Grecs  apelloient- 
ces  plantes  aquatiques  , qui  font 
fouples  , & qui  plient.  Cælius  a. 
crû  que  cet  endroit  d’ Aulugelle  a- 
voit  été  altéré  par  les  Gopiftes  , 8c 
qu’au  lieu  de  fcirpos  , il  faloit  lire,. 
Jcrupos , qui  fignifie  de  petits  cail- 
loux. Car,  dit-il,  tout  ainfique  les 
petits  cailloux',  quand  ils  fe  trou- 
vent fous  les  pieds  , ou  qu’ils  en- 
trent dans  les  fouliers  font  de  la 
peine  à ceux  qui  marchent  , de  me- 


/ 
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me  les  Enigmes  tourmentent  l’efprit 
& l’imagination  de  ceux  qui  en 
cherchent  le  fens  , & il  ajoute  que 
c’eft  pour  cela  même  que  les  Latins 
ont  donne  le  nom  de  fcrupulcs  , aux 
peines  d’efprit  que  l’on  fent  en  fait 
de  Religion-  & de  Conlcience.  Le 
Pere  Petrafan&a  s’en-  eft  tenu  au 
fentiment  de  Cælius  , & a nommé 
comme  lui  les  Enigmes  Scrupos.  La 
raifon  fur  laquelle  s-’ apuïoit  Cælius, 
étoit  un  ancien  Proverbe  latin.  Par- 
ceque,  difoit-il  , quand  les  Anciens 
ont  voulu  dire  , chercher  des  difi- 
cultez  où  il  n’y  en  a point , ils  fe 
fe'voient  de  ce  Proverbe  , chercher 
des  nœuds  en  un  jonc.  Nodum  in 
fcirpo  cju&rere.  Ainfi  ajoûtoit-il-  com- 
me l’Enigme  eft  une  efpece  de 
Nœud  , ou  fous  des  termes  embar- 
raflez  , on  afeéfce  de  couvrir  ce  que 
l’on  veut  e 
vagant  de 
aux  Joncs 
unie  & fans  nœud  , & ce  feroit  les 
avoir  mal  nommé  de  les  avoir  ape- 
lées  Scirpoi.  Cependant  je  11e  laiiîe 
pas  d’être  perfuadé  qu’il  s’en  faut 
tenir  aux  Joncs,  &.  au  morde  fcirpos , 
parcequ’il  me  femble  que  ce  mot. 


primer  , il  leroit  extra- 
comparer  les  Enigmes 
rui  ont  une  tige  toute 
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& cette  Image  des  Joncs  , nous  ex- 
plique mieux  la  nature  , 8c  l’artifice 
des  Enigmes  dont  les  plus  belles  8c 
les  plus  ingenieufes  font  celles, qui 
paroilfent  d’abord  aifées  , ou  con- 
çues fous  des  termes  8c  des  Images* 
qui  conviennent  naturellement  à 
toute  autre  choie  qu’à  celle  que  l’on 
propofe  pour  fujet  d’Enigme.  Com- 
me feroit  celle-cijdont  tous  les  Vers, 
conviennent  naturellement  à Jefus- 
Chrift. 

Dans  le  fein  d’une  Vierge  aïant 
pris  ma  Nailfance,. 

J’ai  changé  de  Nature  à trois  di- 
verfes  fois. 

On  me  voit  recherché  dans  les 
Palais  des  Rois, 

Qui  fans  daigner  me  voir  révè- 
rent ma  Puiffance. 

Sur  un  funefte  Bois  aïant  fini  ma 
Vie  , 

J’en  rends  d’abord  le  Fruit  agréa- 
ble aux  Mortels, 

Et  faifant  leur  éclat  de  mon  ig- 
nominie. 

Je  fais  de  mon  Tombeau  la  pompe 
des  Autels.. 
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C’eft  le  ver  à foie,  que  lesFilles  font 
éclorre  en  le  portant  dans  leur  fein. 
H change  trois  fois  de  nature  étant 
fucceftivement  œuf , ver , & papil- 
lon , comme  le  Fils  de  Dieu  , d’In- 
vifible  , d’Iramenfe  & d’Eternel  fe 
rendit  en  fon  Incarnation  vifible. 
Enfant , paflible  & mortel , & en  fa 
Refurredbion  , impafllble  & immor- 
tel. La  foïe  eft  recherchée  dans  les 
Palais  des  Rois  , qùi  e Riment  les 
ouvrages  de  cet  Inlèéte , qu'ils  ne;, 
daigneroient  voir,  parceque  c’eft  un 
ver  allez  refTemblant  à une  chenille, 
dont  naturellement  on  a horreur* 
Il  finit  fa  vie  fur  un  funefte  bois, 
c’eft  le  meurier  , dont  il  fe  nourrit 
de  la  feuille  , arbre  qui  porte  le  nom 
de  la  Mort,  Morws>  M ori.  Auflî  les 
Fables  en  ont  fait  laMetamorphofe  de 
Pyrame  & deThilbé,  que  leur  amour 
& leur  erreur  firét  mourir  d’une  mort 
violente.  Cependant  il  rend  le  fruit 
de  cet  arbre  agréable  aux  hommes, 
parcequ’il  en  Fait  la  foïe  qui  leur  eft 
de  fi  grande  utilité.  Il  rait  leur  é- 
clat  de  fon  ignominie  , parceque 
c’eft  des  éxcremens  de  ce  Ver  que 
fe  font  les  habits  les  plus  beaux  des. 
Perfbnnes  de  qualité,  ÔC  du  peloton. 
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de  foie  qu’il  lailTe  après  fa  mort  , Sc 
dans  lequel  il  s’eft  enfeveli  , onfait' 
divers  ornemens  pour  les  Autels. 

je  dis  après  cela  que  le  Proverbe, 
Noàum  in  fcirpo  qu<trere  convient* 
fort  bien  aux  Énigmes  faites  ainfii 
parceque  l’on  va  chercher  un  fens 
caché  dans  une  chofe  qui  en  pre- 
fente  d’abord  un  autre  qui  paroitr 
foi  t:  naturel. 

je  dis  fecondement  que  tout  l’ar-- 
tifice  des  Enigmes  s’explique  fort 
bien  par  ces  mots.  Noam-in  fcirpo: 
Parceque,  tout  ainlî  que  pour  noiier 
un  jonc  , qui  naturellement  n’a 
j^oint  de  Nœud  , il  ne  faut  que  le 

{>rendre  par  fes  deux  éxtremitez  , 8c 
es  joindre  l’une  à l’autre  , enforte 
que  le  relie  de  fon  corps  faiïe  com- 
me une  boucle  ou  un  anneau  ; pren- 
dre enluite  une  de  ces  éxtremitez 
8c  la  croifant  fur  l’autre  moitié  la 
palper  dans  cet  anneau  , 8c  après 
tirer  lesideux  éxtremitez- , le  nœud: 
eft  fait; 

Il  faut  de  même  pour  une  Enigme 
choifir  deux  chofes  que  l’on  veut 
comparer  l'une  avec  l’autre  ; 8c  re- 
prefenter  l’une  par  l’autre.  Les 
croifer  par  des  Métaphores  qui  fcju- 
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blent  fe  raporter  , & enfiiite  les  é- 
loigner  l'une  de  l’autre  autant  que 
l’on  peut  j l’Enigme  eft  faite.  Ainfi 
voilà  No  dus  in  Scirpo. 

En  voici  un  exemple  des  Doigts 
comparez  à des  Enfans. 

T^oas  femmes  dix  Enfans  d'une  me- 
me grandeur 

Tous  agiles  , difpos  , & frétillant 
fans  ceffe , 

Dans  toutes  fortes  d'Arts  nous  mon- 
trons notre  adrejfe 

Et  nous  travaillons  tous  avecque 
même  ardeur.. 

■Quoique  foibles  & nains  nous  avons 
tant  de  cœur 

Qu'on  nous  voit  aux  Combats  tou* 
jours  fendre  la  prefè 

Et  toujours  nous  blejfons plutôt  qu’on 
ne  nous  blejfe , 

Car  la  garde  d'un  fer  défend  notre 
vigueur, . 

Selon  la  paffion  de  celui  qui  nous 
meiney 

Nous  avons  du  repos , nous  avons  de 
la  peine. 

Et  ne  refilions  point  à fon  commun* 
dement. 


En  un  mot  rarement  fimmes  nous  in- 
utiles i 

. Et  dcfiuUl  fe  remue  il  faut  inc  e fi 
famrnent 

jQu’à  remuer  aujft  mus  fiions  plus 
plus  habiles * 

Les  deux  extrëmitez  font  donc  En- 
fans  & doigts  y que  l'on  compare,  & 
que  l'on  croife  , 8c  en  femblant  les 
approcher  on  les  éloigne  : en  quoi 
confifte  l'artifice  des  Enigmes.  Tous 
lesenfanspar  exemple  ne  montrent 
pas  leur  addrefle  en  toutes  fortes 
d’arts  comme  les  doigts  , feconde- 
ment  tous  les  enfans  ne  font  pas  de 
même  grandeur  , la  garde  du  fer  qui 
défend  les  doigts  dans  les  combats, 
eft  la  garde  de  l’épée.  Celui  qui  les 
meine  8c  qui  leur  commande  eft  le 
bras,  8cc. 

Enfin  comme  rien  n’eft  plus  pro- 
pre à faire  entendre  les  matières  que 
l’on  traite  dans  les  Arts  8c  dans  les 
Sciences,que  leurs  définitions.  Il  eft 
tems  de  donner  celle  des  Enigmes  en 
general  pour  en  mieux  faire  connoi- 
tre  la  nature  , 8c  pour  en  établir  en 
fuite  les  règles  8c  la  pratique. 
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t DEFINITION 

I. 

DES  ENIGMES. 


O U T E Enigme  en  general 
de  quelque  nature  qu’elle  foie, 
ou  de  (impies  paroles  , ou  de  figu- 
res , ou  de  l’un  & l’autre  joints  en- 
ièmble  , eft  un  Miftere  ingénieux  ejui 
affette  de  couvrir  fous  des  voiles  un  au- 
tre fens  que  celui  , que  pre ferment  pa- 
reil entent  ces  paroles  ou  ces  figures . 

Je  dis  que  c’eft  un  Miftere  pour 
marquer  l’obfcurité  qui  Lui  eilef- 
fêntielle  , parce  que  l’on  cherche 
par  ces  obicuritez  à embarraflèr  les 
efprits  j ce  qui  fe  fait  dit  Ariftote 
en  joignant  des  chofes  qui  paroifi- 
fent  répugner  , être  contraires  à el- 
les-mêmes  , & ne  pouvoir  pas  con-  j 

venir  entre  elles.  lÆnigmaiis  forma 
efl  or atio  qua  minime  congruentibus  in- 
ter  fe  confiât.  va,  ùvm^> 


Ces  Myfteres.  doivent  être  inge- 
nieux  , parce  qu’autrement  l’ofcfcu- 
rite  eft  vitieuken  tous  les  ouvrages 
d’efprit  ûnon  en  ceux  ou  l’efprit  c.  xi. 


■Ne 


Ov 


S 
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affe&e  de  fe  couvrir  , & de  fe  ca- 
cher pour  furprendre  après  plus 
agréablement.  C’eft  ce  qui  fe  fait 
par  les  Métaphores  dit  Ariftote, 
&c  par  les  équivoques.  i/Enigma.  fa- 
ciès fi  tranjlationes  c on  gérai.  Saint  Au- 
guftin  en  a excellemment  dévelopé 
l’artifice  au  Chapitre  dixiéme  de 
for»  Livre  contre  lemenfonge  , lors 
que  pour  juftifier  l’artifice  dont  fe 
fervit  le  jeune  Jacob  à la  perfua- 
fion  de  fa  mere  pour  obtenir  la  bc- 
nediéfcion  de  fon  Pere  ifeac  en  fei- 
gnant qu’il  étoit  Efaü , il  <lit  que  fi 
l’on  examine  bien  les  paroles  dont 
fe  fervit  Jacob  pour  venir  à bout  de 
fon  defïèin,on  verra  que  ce  n’étoient 
pas  des  menfonges  mais  des  Myfte- 
res.  Si  diligenter  & fideliter  attenda - 
tur  , non  cjt  mendacium  , fed  mifie - 
rium.  Car  autrement  dit-il  3 il  fan- 
droit  faire  palier  pour  menfonges 
toutes  les  Paraboles  , & toutes  les 
maniérés  de  parler  des  figures , dont 
on  fe  fcrt  pour  fignifier  une  chofè 

Îiar  une  autre.  Comme  font  toutes 
es  Métaphores  ifi  ordinaires  dans 
tous  les  difcours  9 où  la  difette  des 
langues  nous  oblige  d’emprunter 
des  termes  étrangers  pour  faire  con- 

noîtrc 
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naître  beaucoup  de  ehofes  3 qui 
n’ont  pas  des  termes  propres  , 8c 
que  nous  ne  pouvons  expliquer, 
que  par  des  termes  de  raport  & de 
quelque  reifcmblance  qui  fe  trouve 
entre  ces  ehofes  differentes  d’ailleurs 
d’efpece  & de  nature.  jQua  fi  menda - 
cia  aixerimus  , omnes  etiam  paraboU, 
& figura  fignificandarum  quarumeum- 
que  rertim  3 qua  non  ad  proprie  tâtent 
accipienda  funt.  Sed  in  eis 
aliud  ex  alio  est  intel- 
ligendum  ; dicentur  ejfe  mtndacia , 
quod  abfit  omninb.  Nam  qui  hoc  putat 
Tropicis  etiam  tam  multis  locu- 
tionibus  omnibus  pojfet  hanc  in  fer- 
re calurnniam  : Ita  ut  h<tc  ipfa  qua  ap - 
pf/tor  Metaphora,  hoc  est 

DE  RE  PROPRIA  AD  REM  NON 
TROPRIAM  VERBI  ALICUjus 
USURPAT  A TRANSLATIO  poffit 

* 'il a ratione  rnendacium  nwicupari. 

On  prefente  donc  dans  les  Enig- 
mes aux  yeux  , 8c  à l’imagination 
une  choie  ious  laquelle  on  veut 
que  l’efprit  en  découvre  une  autre. 
En  quoi  conilfte  le  cara&ere  des 
Signes  8c  des  Images  fav antes  félon 
Ariftote  , qui  outre  l’objet  qu’el- 
les nous  prefentent  nous  conduifenc 

E 
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à la  connoilfance  de  quelque  autre 
objet  que  celui  qui  frape  nos  yeux, 
ce  qui  convient  à toute  lorte  d I- 
mages  fav  antes.  Car  dans  le  Bla- 
fon  les  figures  des  Lions  , des  Ai- 
gles , des*Fafces  , des  Bandes  des 
Chevrons  : leurs  Emaux  , leurs  Bri- 
fures  , &:  leurs  Ecartelures  , outre 
ces  Images  fenfihles  qu’elles  nous 
mettent  {ou s les  yeux  , nous  font 
connoître  la  Nobleiîe  des  familles, 
leur  diftin&ion  , leurs  emplois, 
leurs  allianccSjleurs  pretentiôs,  &c. 
Et  dans  les  Emblèmes  les  ani- 
maux, les  plantes  & les  etres  me- 
me inanimez  nous  font  des  leçons 
de  morale  & de  politique.  Les  Hie- 
fogly phiques  aufli  nous  reprefen- 
tent  lous  divers  fymbolés  des  My- 
fteres  facrez  de  nôtre  Religion  , 
ôc  l’Jconologie  nous  fait  fous  des 
figures  humaines  les  portraits  des 
vices,  des  vertus  , de  la  nobleife,  des 
faifons  , & de  tous  les  etres  que 
nous  apcllcns  ideels. 

Tout  l’artifice  des  Enigmes  rou- 
le donc  fur  les  équivoques  qu’Au- 
limelle  nomme  ancipitia  zocabnlay 
parce  qu’ils  ont  comme  diverfes  fa- 
ces. Il  n’y  a rien  aufli  de  plus  pro- 
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pre  pour  couvrir  ce  que  l'on  veut 
cacher  que  les  rennes  équivoques, 
qui  pouvant  s'attribuer  à divcrfes 
choies  peuvent  facilement  donner 
le  change.  C'eft  ce  qui  fait  aufti 
qu'il  y a fouvent  peu  de  traduc- 
tions bien  fideles , parce  que  quel- 
que intelligence  que  puifient  avoir 
en  la  connoilfance  des  langues  les 
Tradu&eurs  , s'ils  ne  font  d’ail- 
leurs favans  & parfaitement  inftruis 
des  matières  qu'ils  entreprennent  de 
traduire,  ils  peuvent  aiferaent  pren- 
dre un  fens  pour  un  autre  , à caufe 
des  diverfes  lignifications  que  peut 
avoir  un  même  terme.  Ce  qui  eft 
encor  plus  à craindre  quand  il  faut 
traduire  dans  un  fens  figuré  certains 
mots  qui  ont  un  fens  propre  tout 
different. 

C'eft  donc  un  mélange  adroit  de 
relTembiance  & de  contrarietez,  d'é- 
quivoques , de  convenances , de  ré- 
pugnances & de  raports  , qui  fait 
î’efprit , & la  fineliç  des  Enigmes* 
comme  en  celle-ci  d’un  Miroir. 

Vous  qui  me  regardez,  dites  - mol 
qui  je  fuis , 

Vous  me  connoijfez  bien  , on  deve^ 
me  connoitre. 

E ij 


So  una  mia  cofay  laquai  non  c viva 
E par  che  viva  fe  glivai  dinanti  t 
E fe  tu  fcrivi  parera  che  fcriva  : 

E fe  tu  canti  parera  che  canti. 

E fe  ti  ajfacci  feco  in  profpettiva 
Ei  dirà  i tuoi  difetti  tutti  quanti  , 
Et  fes  degnofo  gli  homeri  le  volti, 
Sparifce  anch  ellaye  tarna  fe  ti  volti. 

Quand  je  dis  en  la  définition  de 
l'Enigme,  que  Ton  y affecte  de  cou- 
vrir, Sc  de  cacher  un  autre  fens 
que  celui  qui  fe  prefente  d'abord, 
je  diftingue  l'Enigme  de  toutes  les 
autres  Images  favantes , du  Blafon, 
des  Emblèmes , des  Devifes,&:c.  où 
quoi  que  l'on  pretende  reprefenter 
autre  chofe  aux  yeux,  autre  chofe  à 
l'efprit  , bien  loin  d'afle£ter  de  cou- 
vrir 8c  de  cacher  ce  que  l'on  veut 
exprimer  , on  le  déclaré  ou  par  des 
paroles,ou  par  des  vers,ou  par  d’au- 
tres lignes  extérieurs.  On  met  des 
Cafques  , des  Couronnes  , des  Mi- 
tres , des  C rodes  , des  Croix  , des 
Chapeaux  rouges , vers , ou  noirs, 
des  Bâtons  femez  de  fleurs  de  lys  au^ 
tour  des  Ecuflons  des  Armoiries 
pour  marquer  la  Noblefle,  la  digni- 

E iij 
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té  , les  emplois , les  honneurs  , les; 
prérogatives  de  ceux.  qui  ont  ces 
Armoiries.  On  connoit  à ces  mar- 
ques que  c’eft  un  Roy,  un  Duc,  un 
Marquis  , un  Comte  , un  Baron,  un 
Chevalier  , un  Pape  , un  Cardinal,, 
un  Archevêque  , un  Evcque,  un 
Protonotaire  , un  Abbé , un  Prieur, 
une  Dame  , une  femme  mariée,  une 
fille  , &c.  Dans  les  Emblèmes  on 
voit  ou  un  titre  , ou  des  vers  qui 
expliquent  le  Tableau  & les  figu- 
res. La  devife  a auffi  des  paroles  qui 
font  un  tout  avec  les  figure^  , & 
qui  expliquent  les  proprietez  de  ces 
figures.  Il  eft  vrai  qu’elles  ïai|ïènt  à 
l’efprit  à faire  l’application  de  ces 
paroles  & de  ces  proprietez  au  fujeç 
pour  lequel  la  devife  a été  faite, mais 
cela  eft  aifé  à faire , &c  s’il  eft  trop 
difficile  , ce  n’eft  plus  une  devife, 
mais  une  Enigme  à qui  convient  nô- 
tre définition. 

Enfin  les  Enigmes  different  des 
Menfonges,  dit  Saint  Auguftin  , en 
ce  que  le  Menfonge  eft  directement 
contre  la  penfée  de  celui  qui  le  pror 
fere  , & qui  ne  veut  pas  feule- 
ment couvrir  &c  deguifer  fa  penfée 
pour  exercer  l’efprit , & la  fubtiii* 
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té  de  ceux  à qui  il  parle  , mais  il 
veut  directement  les  tromper.  Au 
contraire  l’Enigme  eft  un  jeu  d’ef- 
prit  , qui  cherche  à donner  du  plai- 
nr  en  donnant  de  la  peine  , parce 
que  l’inclination  , & le  defir  natu- 
rel que  nous  avons  d’aprendre  , de 
fç avoir  , & de  penetrer  , fait  que 
nous  nous  apliquons  avec  ardeur  & 
chercher  d’entrer  dans  les  chofes  les 
plus  cachées  , & quand  nous  y pou- 
vons découvrir  quelque  jour  nous 
Tentons  un  véritable  plaifir. 

Cette  obfcurité  des  Enigmes  fe 
tire  ou  de  la  figure  des  lettres  dont 
les  paroles  font  compofées  ; ce  qui 
fait  les  Griphes , dont  j’ai  déjà  parlé, 
ou  des  mots  empruntez  des  langues 
étrangères;  ce  qu’Ariftote  apelle  des 
barbarifraes  , quand  il  dit  tÆnigma  Poëc. 
faciès  fi  tranfiationes  congeras  j B a r-  lU 
barismum  vero  fi  lingnas  , parce 
que,  comme  il  dit  ailleurs,les  Méta- 
phores qui  font  tirées  de  loin  font 
dificiles  à entendre.  7 ranfiatio  aliéna 
difiicilis  efi  intcllettu.  c,u* 

Mais  les  principales  fources  de 
ces  obfcurité z font  les  équivoques, 
les  termes  ambigus  , les  reffemblan- 
ces  de  mots  ou  de  figures  , qui  ont 

E iiij 
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en  même-tems  leurs  opofitions  88 
leurs  contrarierez  : certaines  répu- 
gnances que  l’on  fait  paroître  au  mi- 
lieu de  ces  reflemblances  } en  quoi 
confifte  l’efprit  3 dit  Ariftote  * Sunt 
Urb  a n 1 t a t e s per  tranjlationem 
ex  dteeptione  : par  ce  nom  d’Urbani- 
té  y ou  de  plaifanterie  3 8c  de  jeu 
d’efprit  , il  fait  voir  la  différence 
qu’il  y a entre  les  tromperies  inno- 
centes des  Enigmes  , 8c  celles  des 
Mcnfonges  qui  font  malignes.  Voi- 
ci un  exemple  de  ces  équivoques 
innocentes  éc  de  ces  urbanitez  pour 
parler  aux  termes  d’Ariftote.. 

fe  chemine  fans  pied  d'une  courfe 
arrogante  3 

Et  je  n'ai  de  repos  ni  la  nuit  , ni 
le  jour  3 

infinis  animaux  dans  mon  fein  font 
fejour , 

Et  je  retourne  au  fein  de  celle  que 
f. enfante . . 

Cette  opoiition  de  marcher  fans 
pieds  j le  changement  de  l’efpece  au 
genre  , en  difant  animaux. pour poif- 
Jons  , 8c  le  fein  équivoque  de  là 
Mer  avec  celui  d’une  femme  , avec 
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là  Métaphore  de  l’enfantement  pour 
dire  la  fource  ôc  l’origine  font  les 
voiles , qui  couvrent  le  Jens  natu- 
rel de  cette  Enigme  qui  eft  une  Ri- 
vière. 

Celle-ci  du  Papillon  eft  à peu 
prés  de  même  nature. 

Sans  plumes  je  fens  l’air  d’une 
aîle  bigarrée , 

Et  pendant  le  beau  tems  mon  vol 
eft  incertain. 

Ce  que  j’aime  le  plus  rend  ma- 
mort  allurée. 

Et  je  meurs  plus  fou  vent  le  foir 
que  le  matin. 

Parce  qu’il  fe  brûle  à la  chandelle, 
que  l’on  allume  le  foir  , car  le  ma- 
tin , ces  infeétes  volans  ne  paroif-  - 
fent  gueres  avant  le  Soleil  levé. 
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A définition  de  l’Enigrne,-, 
qui  nous  apprend  que 
c’eft  un  Miftere  ingé- 
nieux où  l'on  afeéte  de 
couvrir  une  chofe  fous  les  voiles 
étrangers  qui  paroiftent  embarraffer 
l’efprit , nous  découvre  en  ces  ter- 
mes la  matière  & la  forme  des  Enig- 
mes. Et  l’on  voit  d’abord  que  puis- 
que l’on  veut  faire  un  miftere  ingé- 
nieux 8c.  couvrir  quelque  chofe 
fous  des  voiles  , il  faut  que  ce  que 
l’on  veut  couvrir  , 8c  dont  on  veut 
faire  un  miftere  , ne  le  foit  pas  dé- 
jà de  foi  - même  , mais  qu’au  con- 
traire ce  foit  une  chofe  ordinai- 
re , commune  , aifée  à entendre  8c 
à concevoir.  Ainfi,  comme  j’ai  déjà 
remarqué , tout  ce  qui  de  foi-mé- 
me  eft  obfcur  s impénétrable  , mi- 
fterieux  , au  delfus  de  nos  connoif- 
fances  , ne  peut  erre  matière  des 
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Enigmes  : comme  les  Propheties,les 
Oracles,  les  Myfteres  de  nôtre  Reli- 
gion , les  quéftions  abftrufes  de 
Théologie  , de  Phyfique , de  Ma-, 
thématique,  &c.  qui  font  bien  que-. 
fiions  énigmatiques  , mais  qui  ne 
font  pas  Enigmes  , fi  ce  n’eft  en  tant 
quelles  font  impénétrables.  C’eft 
pour  cela  que  j’ai  mis  dans  la  défi- 
nition Mijlerc  ingénieux  pour  faire 
entendre  que  c’eft  l’efprit  qui  fait 
du  miftere,  où  il  n’y  en  a pas,au  lieu 
que  l’autre  ne  dépend  pas  de  l’cC 
prit , mais  fe  tient  du  côté  de  la  na-- 
ture  même  de  la  choie.  Tout  cela  eft 
le  raifonnement  d’Ariftote  , qui  dit 
que  ce  qui  fait  le  plaifir  quand 
nous  voïons  des  Images  , c’eft  de 
connoîtrepar  ces  figures  les  fujets. 
qu’elles  reprefentent , car  dit-il,  ce- 
la nous  fait  raifonner , ôc  c’eft  une 
operation  de  l’elprit .IdeopiEtas  irna-  Poët 
gines  infpicientes  gaudent  : quoniam  ea  c*2** 
illarum  contemplât  ione  accidit  , ut  hoc 
illud  ejfe  ratiocinemur.  Ainfi  comme 
un  ignorant  n’a  nul  plaifir  à voir 
des  caraéteres  qu’il  ne  connoit  pas,, 
une  matière  qui  d’elle  même  eft  in-  • 
telligible  ne  peut  donner  aucun» 
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Donc  puifque  l’Enigme  efl:  un 
rniftere  ingénieux  il  faut  qu’elle 

Î>uifle  donner  du  plaifir  , ce  qui  ne 
e fait  qu’en  découvrant  ce  qu’elle 
lignifie  , & en  dévelopant  fes  voi- 
les. Parce  que,  comme  dit  Ariftote, 
il  eft  agréable  d’aprendre  d’admi- 
rer. Qnoruam  difccre  & ndmirari  4H- 
cundum  efl.  Or  c’eft  particulière- 
ment dans  les  Enigmes  que  l’on 
goûte  ce  double  plaifir  , celui  d’a- 
prendre ce  que  l’on  ne  favoit  pas  : 
celui  d’admirer  l’adrdfe  * l’efprit, 
& l’artifice  de  celui  qui'  a fait  lE- 
nigme  , & qui  l’a  bien  envelopée,' 
& celui  de  voir  que  malgré  ces  voi- 
les , & ces  tenebrcs  afeéfées  on  en  a 
trouvé  lefens. 

Les  fujets  des  Enigmes  doivent 
donc  être  principalement,  des  cho- 
fes  naturelles  ou  artificielles  qui 
tombent  fous  les  fens  , 8c  qui  puif- 
fent  naturellement  être  connues. 
Comme  le  Ciel , les  Affres,- les  Ele- 
mens,  les  Rivières  , les  Animaux, 
les  Plantes  , les  Fruits  , les  Arts,  la 
Peinture  , l’Imprimerie,  la  Mufique, 
le  Miroir,  la  BoulTole,le  Cadran,  un 
Vaiffean,  &c.Au  contraire  les  chofes 
divines  , & les  chofes  Mecaphyfi- 


DES  ENIGMES.  laï- 
ques comme,  j'ai  déjà  dit,  font  bien 
d'elles-mêmes  énigmatiques  , mais 
ne  font  pas  des  fujets  d'Enigmes, 
qui  font  des  mifteres  ingénieux. 

Paifons  à la  forme  des  Enigmes. 
J’ai  déjà  dit  au  commencement  de 
cet  Ouvrage  en  parlant  des  Enig- 
mes de  paroles  qu'elles  fe  pouv oient 
faire  ou  par  voie  de  Queflion  , ou 
en  forme  de  Defcription  , ou  à la 
maniéré  des  Profopopées  en  faifant 
agir  ou  parler  la  chofe  que  l’on  veut, 
reprefenter  énigmatiquement.  Et 
j’ai  dit  que  les  dernieres  étoient  les 
plus  vives  & les  plus  agréables, par- 
ce que,  comme  Ariftote  a remarqué, 
en  toutes  les  Métaphores  les  plus 
fpirituelles  font  celles  où  l’on  don- 
ne de  la  vie,  du  mouvement  , & d e 
i’a&ion  aux  chofes  qui  d'elles-mê- 
mes n’en  ont  pas.  In  omnibus  meta - 
phoris  , fi  aliquid  fignificanter  geri 
ofiendaf  , maxime  deleébat  & ap- 
probatur  Qui  font  les  deux  fins 
de  l’Enigme.Z^f  delcEbet  & approbetur . 

Cette  maniéré  d’enveloper  eft 
bien  plus  agréable  , parce  que  les 
rdfemblances  , les  contrarierez  , les 
répugnances  y pacoilfent  beaucoup 
mieux. 
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Il  faut  donc  pour  faire  des  Enig- 
mes choifîr  deux  chofes  qui  aient 
quelque  relfemblance  métaphori- 
que * comme  le  Soleil  avec  un  Mo- 
narque , les  paftilles  que  l’on  brûle  * 
avec  les  Mar  tirs  , un  bateau  avec 
une  maifon,  &c.  Et  fur  ces  relfem- 
blances  entaifer  des  contrarietezsde$ 
oppofitions  5 des  répugnances  a qui 
embarralfent  s qui  envelopent  , & 
de  tems  en  tems  reprendre  des  ref. 
femblances  qui  raprochent  ce  qu’on 
avoit  éloigné.  En  voici  quelques 
exemples.. 

L’on  veut  que  je  fois  d’ origine 
D'une  barbare  nation  -y 
jQuoi  qu’il  en  foit  fans  nulle  anu 
bit  ion 

Je  n'ai  rien  de  barbare  a me  voir 
d la  mine 

L’Iris  dans  fa  beauté  n’a  pas  tant t 
de  couleurs 
en  éclate  fur  ma  robe  ; 

Le  tems  cruel  tous  les  jours  m’en 
dérobe 

Et  chajfe  d.  mon  teint  la  jeunejfe  & 
les  fleurs 

Tantôt  haut , tantôt  bas  par  un  fort: 
irnwancablc  : 


Rcflein- 
blance 
de  pais. 

Oppo- 
fîtion. 
ReiTem. 
blance 
& op- 

pofitiô 

croi- 

fces. 

Méta- 

phores. 


i 
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L on  me  voit  a la  Cour  comme  an 
lieu  le  plus  Saint , 

Te  pais  honneur  par  tout  meme  juf-  Ee]iii- 
cjrfk  la  table ^ vocîuc* 

Ou  je  me  tiens  tou  jours  fans  jamais  Equi- 
avoirfaim.  ^Pclue 

J <1  OppQr 

, # ficioii. 

C elt  le  Tapis  de  Turquie. 

En  voici  une  autre  d’une  Saliere 
où  les  redemblances  les  équivo- 
ques , les  oppositions  , les  répug- 
nances , les  Métaphores  font  encore  , 
plus  frequentes. 


Rien  n’eft  plus  inconftant  , que 
mon  port,  ma  figure. 
Tantôt  on  aime  ma  rondeur  , 
Et  tantôt  on  veut  ma  quarrure. 

Aux  uns  plait  ma  ba{ïe(ïe,aux  au- 
tres ma  hauteur. 

Celui-là  me  veut  grande  , & ce- 
lui-ci petite. 

Mais  tous  épargnent  mon  orbite.. 


Pro- 

prictcz 

meta-* 

phori- 

qucs. 

Contra. 

rictez. 


.£1- 


I/un  me  donne  des  pieds  , l’autre  Meta- 
ni  pieds  ni  bras.  phorcs.. 

Et  les  eftime  un  embarras  , 
j je  fuis  fou  vent  en  compagnie». 

Et  lorfque  je.  fuis  bien  garnie 


JT 


à 
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On<  me  donne  à l 'envi  tant  de 
coups  de  couteau,  £ 
Meta-  Quoiqu’ils  ne  foient  qu’à  fleur 
phorc. . de  peau  , 

Qu’ami  Lecteur  ta  peur  ferdit 
extrême 

Si  quelqu’un  t’en  faifoit  de  mê- 
me. 


Oppo- 

ficioa 

Méta- 

phori- 

que. 


Denvâ-  - 
de. . 


m 

Mon  deftin  devroit  être  heureux 
Puifque  je  fuis  inceflamment  de' 
fête.  ^ 

]’ai  cependant  le  ventre  toujours- 
creux  , 

On  ne  donne  rien  qu’à  ma  tête.  - 
Qui  me  traite  de  la  façon  ? ; 
C’eft  toi-même  Le&eur  peut-  - 
être 

Qui  cherches  tant  à me  con-  - 


noitre , 

Et  qui  veux  deviner  mon 


nom. 


. 

i 

; 

; 

: 


Cette  Enigme  a toutes  les  beautez  - 
& tous  les  artifices  des  belles  Enig- 
mes i elle  commence  par  des  ref- 
femblances  communes  8c  generales 
avec  divers  vafes  , ou  meubles,  & il 
n’y  a que  le  mot  d 'orbite  qui  com- 
mêce  à déterminer  que  c’eft  un  corps 
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qui  a quelque  chofe  de  rond  & de 
creux  comme  l’orniere  d’une  char- 
rette, ou  l’orbite  de  l’œil.  Les  pieds 
& les  bras  qu’on  lui  attribue  font 
métaphoriques.  Les  coups  de  cou- 
teau à Heur  de  peau  aprochent  du 
fens  naturel.  La  queftion  faite  au 
Leéteur  reifent  les  anciennes  Enig- 
mes qui  fe  propofoient  dans  les  fef- 
tins.  Etre  toujours  de  fête,  avoir  le 
ventre  creux  , &c  n’avoir  rien  qu’à 
fa  tête,  déterminent  que  c’eft.  d’une 
Saliere  qu’on  a voulu  parler. 

Monrieur  Trimondi  propofe  deux 
de  ces  Enigmes  fort  agréablement, 
l’une  en  forme  d’infeription  qui  ar- 
rête les  paifans , & qui  promet  un 
prix  & une  couronne  de  Laurier  à 
quiconque  l’expliquera. 

• Æ N I GM  A, 

Sijle  precor  greffai  , Lcftor pattlif-  Allego- 


jQuod  br  évitas  tradit  pagina 
mente  nota. 


per  alta 


rie  con- 
tinuée 
d’anar.- 
bre,. 


Hic  poterü  lattri  frontem  redimire 


corona 


Si  cacis  folves  vert  a ligata  mo- 
dis.. 
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Biffcnis  crevit  quondarn  radicibus 
arbor 

jQuœ  celji  tettgit  fldera  riant 
poli. 

Frondibits  auriferis  feptemque  mi~ 
cavit , & or  as 

Orbis  ad  extrernas  extnlit  ilia 
comas . 

Tfec flores  peperit  yfrufttts  nec  pro - 
tulit  ullos , 

Et  tamen  irmwneris  fru&ibus  vil  a 
mïcat.. 

Lethifcris  graviter  feptem  concujfa 
fagittis, 

Etpariter  diro  turbine  Ufa  fuit > 

Obfcuro  ex  antro  monttrum  mira~ 
bile  vif  h , 

Exoritur  feptem  cornua  celfa  gt • 


rens ^ 

jirboris  adversns  moletn  vefligia 
preffit 

Vhgitibus  adnitens  dilacerare  fuis,. 

z/Ethereas  complet  vaflis  ululatibus 
auras 

Cornibus  ex  feptem  fulmina  tetra 
vomens. 

V tribus  & flrmis  varia  cert amine 
pugnant  > 

Illi  fed  monïlrum  fttccubuiffe  fe- 
ntnt  , 


j 
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L’autre  s’addreiîè  aux  deux  derniers 
Vers, à celui  qui  en  voudra  être  l’E- 
dipe  & lui  promet  un  prix  propor- 
tionné à la  fubtilité  avec  laquelle  il 
l’expliquera. 

ÆNIGMA. 

Efl:  avis  in  terris  feptem  fulgenti- 
bus  alis 

Atque  tribus  pedibus  corpore 
tota  micans. 

Ardua  quæque  lcgit  5 nimium  fu* 
blimia  temnit. 

Et  magni  tellus  fubdita  quid- 
quid  habet. 

Ilia  colit  terras  & cælo  femper 
inhæret , 

Gramineam  nitido  nec  pede 
tangit  humum. 

■ Hxc  cornes  it  focio  , patitur  nec. 

1 fola  relinqui 

Perpetuo  comitum  fed  genus 
omnc  fugit. 

Tanta  fuit  femper  polfct  nunç 
quanta  videri  , 

Cernitur  at  major  quàm  fuie 
aate  tamen. 

Perpetuo  vixit,  merito  longæva. 
vocatur , 

■ 4 ‘ 
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Sed  genus  ac  orcum  cernere 
quifque  poteft. 

Dicitur  eftufas  nervis  æquare  fa- 
gittas  , 

Et  femper  timidis-  paflibus  ire 
folet. 

Ilia  poteft  fævos  loris  frænare 
Leones  , 

Nil  tamen  in  terris  mitius  elle 
folet. 

Oedipe  dode  refer  nobis  quid  car- 
mina  lignant  , 

Ingenio  dabitur  gloria  digna 

tUOo- 

Ces  deux  Enigmes  font  remplies  de 
Métaphores,  de  contrarietez  de  ref- 
femblances  , 8c  de  répugnances , il 
n’y  a aucun  diftique  dans  la^  fécon- 
dé qui  n’ait  fon  opofition  , & l’in- 
terrogation de  la  première  qui  arrê- 
te les  palfans  , 8c  la  conclufion  de 
la  derniere  qui  interroge , 8c  qui 
demande  ce  qu’il  y a de  caché  fous 
ces  voiles  font  des  agrémens  pro- 
pres des  Enigmes,  qui  n’ont  été  que 
des  queftions  embarralfées  en  leur 
première  inftitution;  • 

Plus  il  y a de  ces  artifices  dans  - 
une  Enigme  plus  elle  eft  fpirituelle,, 
4 
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dit  Ariftote.  Quanta  plura  continent, 
tanto  urbunius  videtur.  Vt  fi  & verba 
pertranjlationern  fint  , & tranflatio  ex 
proportione.:  & fi  oppofitum  inftt 
& hy^kypofis. 

Comme  c’eft  fur  la  fimilitude,  que 
la  Métaphore  eft  ordinairement  fon- 
dée , pour  peu  que  l’on  déguifç  ces 
raports  de  reffemblance  , & que 
l’on  en  mêle  plufieurs  oh  fait  aifé- 
ment  des  Enigmes , parce  que  nulle 
chofe  n’eft  tellement  femblable  à 
une  autre , qu’elle  ne  foit  diffem- 
blable  en  plufleurs  autres  chefs* 
Toutes  les  parties  de  l’Univers  con- 
viennent en  certains  genres  com- 
muns d’être  , de  fubSlance  , de  corps , 
de  vivans,  &c.  Ce  qui  fonde  les  ref. 
femblances,  & chacune  a fès  differe- 
ces  qui  en  établirent  l’efpece  , ainfî 
quand  on  fait  des  applications  & 
des  Images  par  raport  au  genre  , on 
fait  des  reflemblances  , aufquelles 
les  différences  ajoutent  neceilàirc- 
ment  des  contrarietez.  C’eft  pour 
cela  que  Mr.  du  Perron  difoit  que 
la  Métaphore  efl  une  petite  fimilitude, 
un  abrégé  de  fimilitude  , qu’il  faut 
qu'elle  paffe  vite  , qu’il  ne  s’y  faut  pas 
arrêter  3 & que  quand  elle  efl  trop 


3.Rhet, 

xi. 


Perro-  ' 
niana 
v.  Méta- 
phore. 


Oppo- 
sitions. 
Origi- 
ne de  la 
Mufi- 
c]ue. 
Effet 
réel. 

Le  fer& 
le  bois, 
ou  la 
tète  & 
le  man- 
che. 
Equi- 
voque 
entre  la 
eau  Ce  & 
rinllru- 
tnent. 
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conlhmée  elle  esi  vicicufe  & dégénéré 
en  Enigme.  C’eft-à-dire  qu’elle  celle 
>d’êcre  reffemblance , parce  que  d’a- 
bord on  y découvre  des  répugnan- 
ces 8c  des  contrarierez,  en  qg Éli  con- 
fifte  le  miftere  des  Enigmes  , où 
l’on  tache  d’alïembler  pïufieurs  de 
ces  Métaphores  fur  un  même  fujet, 
pour  y faire  naître  des  contrarietez 
non  pas  avec  le  fujet , mais  entre 
elles  , & c’eft  ce  qui  fait  l’ambigui- 
té desfens  que  l’on  cherche  pour 
déveloper  ces  mifteres.  Comme  en 
celle-ci  du  Marteau. 

Bien  que  je  fois  fans  voix  3 fans  bou- 
che > & fans  oreilles , 

La  Mufique  me  doit  fes  pim  douces 
merveilles  , 

Quand  je  me  fais  ouïr  tout  tremble 
de  flous  moi. 

L’Art  fait  voir  en  mon  corps  une 
double  nature  3 

Je  fuis  petit  en  tont3  en  naifldnce , en 
Jlature 

Et  fi  je  bas  monno'ie  aufli  bien  qu’un 
grand  Roi . 

, V - „ • * 

Quand  fur  ces  Similitudes  pure- 
ment métaphoriques , on  forme  des 
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îconologies  , je  veux  dire  que  l'on 
reprefente  les  choies  naturelles  ou 
artificielles  qui  font  inanimées  fous 
des  Images  de  figures  ou  de  perfon- 
nes  vivantes,  les  Enigmes  font  plus 
vives.  Ainii  des  lujets  qui  ont  des 
noms  mafculins  ou  féminins  on 
peut  faire  des  hommes  & des  fem- 
mes , des  Dieux  ou  des  Déciles  : de 
leurs  caufes  faire  leurs  Peres  &c 
leurs  Meres,  de  leurs  effets  leurs  En- 
fans  ; des  vertus  & des  qualitez  na- 
turelles on  peut  faire  des  vertus 
morales  : des  fympathies  & antipa- 
thies l’amour  & la  haine  j la  guerre 
ou  la  paix  ; les  alliances  & les  van- 
geances  : des  lieux  où  fe  trouvent 
ces  fujets  & des  endroits  où  elles 
naiffent  , ou  de  leurs  écorces , de 
leurs  coquilles  & de  leurs  envelo- 
pes  on  en  peut  faire  leurs  maifons, 
leurs  Palais  , leur  prifon  , leurs  de- 
meures  , leurs  vctemens  avec  leurs 
couleurs  propres,  & leur  figure  lon- 
gue,étroite  , large  , courte,  &.  leurs 
mains , leurs  bras  , leurs  jambes, 
leurs  pieds  de  leurs  branches , de 
leurs  foûtiens ,.  de  leur  mouvement 
quel  qu’il  foit  , une  efpece  de  mar- 
cher ou  de  courir  , de  monter  ou  de 


a.Rhct. 

4*. 
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defcendre  , de  fauter,  de  danfer  : de 
leur  moiteur  des  larmes,de  la  fueur, 
&c.  Ainfi  on  peut  dire  du  Chien 
xelefte  qui  eft  une  conftellatioru 
Que  c'eft  un  chien  qui  n’aboie  jamais , 
quoi  qu'il  veille  toute  la  nuit , que  per- 
sonne ne  lui  donne  d manger  que  cepen- 
dant il  ne  meurt  point , qu'il  marche 
toujours  & n'ejl  jamais  las  , qu'il  ne 
fe  laiffe  voir  que  dans  les  tenebres , que 
cependant  on  le  craint  au  gros  du  jour, 
quoi  qu'il  ne  morde  jamais  , & qu’il 
foit  loin  de  nous. 

C’eft  enfin  de  la  reftemblance  & des 
contrarietez  que  fe  forme  le  mer- 
veilleux que  Ton  cherche  dans  les 
Enigmes  ,ôc  quand  on  y peut  opo- 
fer  les  tenebres  à la  lumière  , l'ef. 
prit  voit  ôc  ne  voit  pas  , il  lui  fem- 
me qu'il  tient  ce  qu'il  cherche  &: 
auffi-tôt  il  eft  arrêté. 

• En  quoi  confifte  le  plaifir,dit  Ari- 
ftote.E/?  aute  fuavis  hujujmodi  dictio. 
Pel  quonia  contraria  patent  aperte  muL 
toque magis  cum  ad  fe  ipja  brevi  refe. 
runtur.  C’eft-ce  qui  fait,dit-il,encore 
la  beauté,  & la  lubtilité  des  antithe- 
fes  , & des  penfées  ingenieufes  qu'il 
nomme  Enthymemes.  Quod  in  en- 
thimematibus  convolutim  atque  per 

oppofita 
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oppofita  ditlum  eft3id  videtur  Enthy- 
mema. 

Il  faut  cependant  prendre  garde» 
dit  ce  même  Auteur,de  ne  point  por- 
ter trop  loin  ces  oppositions  & ces 
contrarierez , ni  faire  de  fi  grandes 
obfcuritez  dans  une  Enigme , que 
quand  on  a trouvé  le  fens  , on  aie 
encore  de  lapeine  à én  faire  de  jultes 
rajports.Mais  au  contraire  il  faut  que 
des  qu’on  a trouvé  le  mot  l’on  voïe 
que  tout  y convient  parfaite- 
ment. Imiominata  , per  tranjlationem 
ità  nom'vnare  oportet  : ut  cum  ditta  funt 
patent  ejfe  propria.  Car  le  plaifir  efl: 
de  voir  , dit-il  en  un  -autre  endroit» 
en  quoi  on  s’étoit  d’abord  trompe 
faute  de  reflexion  , & l’on  s’aper- 
çoit que  l’on  a apris  quelque  cho- 
ie  à quoi  on  ne  penfoit  pas  d’abord. 
Aîanifcflum  efl  quod  didicit3  quoniam 
contrà  opinabatur  : V idetur que  anima* 
dicere  ; ità  verè  efl3  ego  autem  erra - 
bam%  D’où  naît  l’admiration  & ea 
fuite  le  plaifir.  Car , comme  dit  le 
i même  Auteur^c’eft  la  nouveauté  qui 
plait  , & quand  nous  commençons 
à voir  ce  que  nous  ne  voïons  pas 
d’abord,  cela  nous  donne  de  la  joïe. 
jQuia  nova  placent 3 ide'o  Jententia  qtta 
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dejinunt  prêter  opinionpn  deleflant. 

Le  fecret  des  équivoques, en  quoi 
çoniîfte  l’artifice  des  Enigmes,eft  de 
faire  des  tranflations  des  efpeces  au 
genre  , parce  que  c’eft  en  leurs  gen- 
res que  }. lu fieurs  choies  differentes 
conviennent  , &c  ont  des  noms, 
& des  attributions  communes.  Ce 
qu’Ariftote  a dit  fort  ingenieule- 
ment,  quand  il  a dit  que  les  équi- 
voques le  cachent  dans  les  univer- 
.faux.  vÆ] uivocationes  latent  in  uni- 
verfalibus.  i.pofter.  \ $ , C’eft  ce  que 
j’ai  remarqué  ci-devant  Sc  que  l’on 
ne  peut  trop  inculquer  pour  enfei- 
gner  l'art  des  Enigmes. 

• Il  faut  même  affeéter  de  fe  fervir 
de  Métaphores  extraordinaires  parce 
que  ce  fcnt  celles  qui  enveloppent 
3/Rhct.  davaotage  a &;  qui  caufent  après 
- plus  de  plaifir  & d’admiration. 

. ïnujit atiora  fmt  adkr.benda  : hœc  enim 

ex  omnibus  maxime  admiramur  : ad - 
mirabile  auttm  omne  efl  jucundum. 
pour  cela  il  faut  reprefen ter  comme 
vivantes  , agilfantes , Sc  mouvantes 
les  choies  qui  d’elles  mêmes  font 
3/Rhct.  fms  vie.  Car  c’eft  ce  que  nous  ad- 
10,  mirons  dans  les  machines.  Si pr<t  ocu- 
lis  rtmponit  quajî  agatur  > c’eft  en. 
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quoi,dit  Ariftotc,  Homcre  a excelle, 
car  il  donne  de  la  vie  aux  chofes 
mêmes  qui  n'en  ont  pas.  Pr&  oculis 
pomnt  qua  fignificanter  geri  aliquid 
oJîendunt,veluti  Homerus  ftp  i us  facit, 
dum  in  anima,  , ut  animat  a gerere  dL 
cit.  C’eft  ce  qui  cft  aîfé  à taire  dans 
les  Enigmes  , puifqu’il  n’eft  point 
<le  parties  du  corps  humain  , ni  du 
corps  des  animaux  qui  ne  foient 
attribuées  à une  infinité  de  chofes 
fans  autre  raifon  que  d’une  rtifem- 
blance  a(Tez  grofllcre  avec  la  formé, 
la  dilpofition  ou  la  fituation  de 
ces  parties.  Nous  difons  tous  les 
jours  tête  de  cloud  , tête  d’epingle  , 
tête  d’ail  & de  porreau  , la  tête  de  la 
tranchée  , la  tête  d’une  armée  , d'un 
Bataillon , d’un  Efcadron  , la  tête 
d’un  Ouvrage  , &c.  Nous  donnons 
des  yeux  au  pain,  au  fromage  , à la 
queue  des  Paons  , nous  nommons 
ail  de  Bœuf  une  efpece  de  Lucarne 
ou  de  Fenêtre  ovale,  les  Imprimeurs 
nomment  aitlfi  Y œil  des  lettres  & des 
cara&eres  le  vuide  qu’ils  laiifent 
dans  le  corps  de  la  lettre.  Si  l’on  fait 
donc  attention' aux  termes  équivo- 
ques qui  fe  trouvent  dans  les  Enig- 
mes en  Vêts  il  fera  aifé  d’én  décou- 
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vrir  le  fens.  On  y verra  le  mot 
à’uüjle  emplo.ïé  pour  un  chapeau, 
pour  un  moulin  à vent,ou  pour  une 
partie  d’une  armée  rangée  en  batail- 
le ; qui  a fon  Aile  droite  , & Ton 
Aile  gauche.  Celui  de  Manteau 
pour  une  cheminée , de  Fraife  pour 
un  fruit,  pour  une  efpece  de  col- 
let , pour  des  entrailles  de  veau, 
pour  des  paliffades  d’une  demi  lu- 
ne. Termes  fur  lefquels  on  fe  jolie, 
parce  que  ne  convenant  quïmpro- 
prement  dans  un  fens  figuré  à la 
plupart  de  ces  -fujets,  il  eft  aifé  de 
.mêler  dans  un  difcours  plufieurs 
de  ces  ternies  , qui  bien  loin  d’a- 
voir de  juftes  raports  enfemble  , fe 
trouvent  au  contraire  avoir  de  gran- 
des oppcfitions  , parce  qu’on  peut 
dire  de  la  plupart  des  lu  jets  auf. 
quels  on  attribue  ces  noms  figurez 
ce  que  le  Prophète  a dit  des  Idoles 
des  Païens  pour  s’en  moquer:  qu’el- 
les ont  des  yeux  & ne  voient  pas,des 
oreilles  & n’entendent  pas  , des 
mains  & n’agilfent  pas  , des  pieds 
•&  ne  marchent  pas.  Contrarierez, 
qui  font  le  plaifir  de  ceux  qui  s’a- 
perçoivent de  ces  artifices  , parce 
qu’il  leur  femble  qu’ils  ont  trouvé 
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quelque  chofe  de  nouveau  , qu’ils 
ont  de  l’efprit  , & de  la  pénétra- 
tion pour  déméler  ces  obfcuritcz, 
eesenvelopes  recherchées  à delfein 
de  les  tromper  & de  leur  faire  de  la 
peine. 

Si  ces  attributions  de  noms  & 
de  termes  équivoques  font  l’obfcu- 
fité  des  Enigmes-,  celles  qui  fe  ti- 
rent des  actions , & des  proprietez  , 
des  fujets  que  l’on  décrit  , font  en- 
core plus  fpirituelles  comme  les 
chûtes  & les  pointes  des  Epigram- 
mes,  qui  font  tirées  de  la  nature 
meme  des  fujets,  font  bien  plus,  fi  nés 
& plus  délicates  que  celles  qui  ne 
font-  fondées  que  fur  de  (Impies 
équivoques.  Une  riviere  qui  court 
fans  pieds  , le  vent  qui  vole  fans 
aîles  vlà  vigne  qui  pleure  , tkc.  font 
des  fujets  aufquels  les  Métaphores 
font  devenues  propres.  Claude  du 
Verdier  fils  du  (leur  de  Vaulprivas 
dont  nous  avons  la  Bibliothèque 
& la  Profopographie  , a fait  en  La- 
tin une  Enigme  de  la  vigne  , où 
parles  oppofitions  de  cette  plante 
& de  (on'  fruit  , il  cache  agréable- 
ment le  fens  de  fon  Enigme.  La  me- 
re,dit-il , eft  toujours  aux  champs, 

F iij 
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2c  le  fils  toujours  dans  la  ville,  l’u- 
ne habite  à découvert  , l’autre  eft 
toujours  enfermé.  La  mere  trem- 
blante , foible  2c  courbée  comme  fi 
elle  é:oit  caduque  , s’apuïe  fur  un 
bâton  , particuliérement  quand  elle 
eft  chargée  de  fon  fruit , elle  eft  nue 
l’hiver  , & vétuë  l’été.  Il  n’eft  rien 
tie  fi  fort  que  fon  fils  , & quelque 
doux  qu’il  paroitfc,  il  renverfe  fou- 
vent  ceux  qui  parodient  les  plus 
robufies, 

Æ N I G M A.  T 

Debilis  apricos  habitat  materculcs 
campas  > 

Vmbrosaque  potens  natus  in  urks 
latet . 

Jlla  tremens  tanquam  fenio  3 muU 
tumcpit  caduca , 

Profulcro  baculum  , dum  tumet 
alvus  habet. 

T^iida  manet  canis  quoties  hirfuta 
cap  il  lis 

S&vit  hiems , tegitur  dum  canis . 
ardor  inefi. 

Crcfcit  j at  occulta  natus  deperdi. 
tur  avo, 

Pur  a patent  matri , carcer  ha- 
bet fobolcm. 
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Ta» ta  vis  ejl  genito  fortes  ut  marte 
lacejfat 

ArBè  vix  ortum  fortia  vincla 
t aient, 

Atfugit  inter dum  per  fe  fe  mernbra 
folutus , 

Crandior  eft  dulcis  3poJl  tavncn 
iile  furit. 

Il  expofe  en  ees  deux  vers  cette* 
Enigme. 

E X P O S I T I O. 

Detege  quam  cernis  tabulai n , vc. 
lamine  moto , 

Comportes  vitem  , comperiefque 
merum. 

Où  vous  voyez  qu’il  donne  le  nom 
d’image  & de  Tableau  à cette  Enig- 
me j quoi  qu’elle  Toit  de  Emples  pa- 
roles, parce  que  ces  paroles  font  des 
images , comme  il  donne  le  nom  de 
voile  à l’obfcurité  du  fens  de  ces 
termes  équivoques  & métapho- 
riques. 

Sur  ces  opofitions  & contra  ri  ctez 
aparentes  , l’Abbé  Téforo  qui  a fait 
les  éloges  des  anciens  Patriarches  en 
ftile  de  pointe  , a donné  le  titre 
d’Enigme  à celui  d’Adam. 

F iiij 
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ADAM  TERRÆ  FILIUS. 

Æ N I G M A. 

Sifie  gradum  viator  : mira  leges. 
Hic  ille  jaceo  per  quem  ornnes  ja - 
cent . 

Hatalis  mihi  fedes  dama  fats  ^ 
Licet  in  creta  nato 
Creticum  q nippe  fignnrn  dnm  ihfii - 
tuer. 

Ex  7 ypo  prototypus  fio.. 

Vt  hominem  me  verè  dicas  fittum  & 
vernm. 

Cœlo  natnm  ex  cano. 
iS Jec  or  b ns  , nec  pofi  humus  fui, 

Sed  Patris  expert  j 
Vel  fecit  me  Pater  non  genuit . 
Aîatrem  habni  qua  me  habet . 
Ligne  a nntrix  fine  latte 
Virum  me  aluit  non  pnerum. 

Filiam  non  filiarn  uxorem  duxi. 

Qua  fimnl  nata  & nnpta. 

Vno  partu  nepotem  mihi  & liber nm 
gennit. 

Rex  fine  u'bibns  dives  fine  auro  , 
Sine  magifiro  ernditus  Indnm  aperni. 
Tôt  natus  auditores  quot  homines . 
Heu  fiolida  fapientia  famés . 
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Cum  om nia  fcirem  , ut  plura  fcirem 
dejîpere  capi. 

Virorum  fapientiffimus  dementor  à 
f&minâ 

Qua  male  fuada. 

Pomum  ccelefli  inter  diBo  circumfcripm 
tum  at tin gens 

Beat  a JïIva  fruBus  d'um  carpo 
Silvam  am'ttto. 

Jtaejue  cum prof, uga  ton  juge  ex  Rege 
■Agricola . 

■Quia  numen  non  coluijerram  colui . 
Hoc  uno  concordes  con juges 
-Qj*od  uno  junB'i  jugo.  • 
Jliatris  uterum  tamdiu  f nui  mu  s ; 
Donec  utero  no  s recepit. 

Jtaque  uxor  me  immort  alem  per  émit  3 , 
ZJxorern  ego  , uterque  ornnes . 

•Alt  quam  de  minimo perivimus  ! 
Tantum  malumattulit  mains.  . 
Cujus  frondibus  obvolutus  anguis  • 
Venenutn  vomuit , omnes  b au - - 
ferunt.  . 

Tuks  ergo  Genitor  , fed  nunqnam  v 
vifus  ' 

Te  per emi  antequarn  gignerem  3 , 
Sïd  o Ut  as  malor um  vices  ! 

Signo  eodern  reparatur  quo  perii- 
Indidem  venenum  traxi  & me*- 
'2.,  . . delam. 
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Z)nh  in  arbore  ego  deliqui  multatus 
eft  Deus. 

Cujus  à c&de  redivivus , 
Superos  petii  cum  inferos  petiit , 
Minus  egeram  nifi peccajfem, 
Nomenflagitas. 

Quatuor  mundi  plagarum  nomma 
ab  Gracis  pete 

uinatoli  Dyfis  , Arttos  , Me- 
/ embrta 

Abfcijfa  nominum  c api  ta  junge  , no- 
men  habebis. 

On  voit  en  cette  Enigme  de  pa- 
roles tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
faire  de  l’obfcurite  , jeu  de  mots,  8c 
de  lettres,  équivoques  , relTemblan- 
cçs  , contrariétés  8c  répugnances  , 
qui  roulent  prefque  toutes  fur  la 
différence  qu’il  y a entre  la  création 
du  premier  homme  & la  nailfance 

des  autres.  / p 

Cette  Enigme  femble  avoir  été 
formée  fur  celle  de  Bologne  fi  fa- 
meufe  tAL'ia  L&Ua  Crifpis  , 8cc.  dont 
on  a donné  tant  de  fens  differens,& 
dont  celui  qui  a paru  le  plus  jufte 
eft  d’étre  la  peinture  de  l’Amour  , 
ce  qui  a raport  à ce  que  Platon  a dit 
de  cette  paflion.  Qu’elle  étoit  une 
vraye  Enigme  > où  le  trouvent  tant 
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de  contrarietez  unies  enfemble  : 
comme  aimer  & haïr,  fuir  &c  recher- 
cher, &c.  Enfin  , il  ell  feur  que  l'E- 
nigme eft  une  Métaphore  , ou  plu* 
tôt  une  Allégorie  compofée  de  plu- 
fieurs  Métaphores  de  refTemblanCe  , 

, d’opofition,  de  raport,  de  regugnan- 
ee  , qui  embarraifent  l’efprit  quand 
il  faut  démêler  ces  rcffemblances,  ces 
raports  , ces  opofitions  , «S c ces  ré- 
pugnances , dont  une  feule  eft  fou- 
vent  capable  d’arrêter  & d'obfcur- 
cir  toutes  les  penfées  que  l’ai  peut 
former  fur  un  fujet  à qui  il  fcmble 
d’abord  qu'une  partie  de  ces  rclfem- 
blances  convienne  , & on  en  trou- 
ve aufli-tôt  après  quelqu’une  qui 
arrête. 

L’ART  DES  ENIGMES 

FIGUREES. 

L eft  plus  aifé  de  trouver  de 
beaux  & grands  fujets  d’E- 
nigmes  de  figures  , que  d’Enigmes 
de  paroles  , parce  que  la  Peinture 
frape  d’abord  agréablement  l’imagi- 
jxation , & attire  les  yeux  & l’efpric 
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pour  en  découvrir  le  fens.  On  y à 
auflî  quantité  d’autres  fecours  , foie 
en  la  difpofltion  des  figures  ,_£oit  en 
leurs  vétemens  » ou  couleurs  de  ces 
vétemens  : des  édifices  , des  ruines  , 
des  païfages  , des  campagnes,  des  ar- 
bres , des  animaux  , des  meubles  y 
des  uftenciles  , des  armes  , &c.  qui 
peuvent  être  autant  de  voiles  , de 
fymboles,&  d’acompagnemens  du 
fujet  que  l’on  traite  , Ôc  qui  dans 
les  Énigmes  de  fimples  paroles  fem- 
bleroient  trop  recherchez  , com- 
me hors  d’œuvre. 

Les  lu  jets  des  tableaux  qui  doi- 
vent fervir  à des  Enigmes  , fe  doi- 
vent tirer  de  l’Hiftoire  ou  de  la  Fa- 
ble , ou  être  de  pure  invention  l 
parce  que  , comme  S.  Auguftin  a re- 
marqué après  Ariftote:  In  eis  aliud  ex 
alio  eft  intelligendum.  Voilà  tout  le 
fccret  des  Enigmes.  C’eft  une  efpece 
de  metaraorphofe  où  l’on  change 
des  figures  humaines  en  arbres  , en 
rivières  , en  métaux  , en  édifices  , 
en  jeux  , en  Arts  , en  Aftres  , en 
météores , en  machines  , en  inftru- 
mens  de  Religion,  de' guerre,  de 
navigation  , &c. 

- Il  ne  dépend  pas  du  pur  caprice 
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de  celui  qui  propofe  une  Enigme  de. 
faire  ces  transformations  , & ces  ap- 
plications comme  il  lui  plaît , mais  • 
il  faut  qu’elles  foient  autorifées  de 
quelque  érudition  , ou  de  quelque 
convenance.  Comme  on  peut  choi- 
jfir  la  bataille  de  Conftantin  contre 
Maxence  pour  reprefenter  le  jeu  des 
Echecs  j que  Hierôme  Vida  a repre- 
ienté  en  fon  ingénieux  Poë-melous 
la  figure  de. deux.  Armées  qui  com- 
battent. Le  ligne  qui  parut  à Conf- 
tantin dans  le  Ciel  avec  ces  mots., 
EN  TOYTa  NIKA  eft  tout  le  fe- 
cret  du  jeu  , qui  confifte  à fauver  le 
Roy  , & à mater  celui  de  la  partie, 
adverfe. 

On  pourroit  aufli  reprefenter  le 
Canon  par  le  ferpent  qui  trompa  nos 
premiers  parens  , parce  que  ce  Ca- 
non a été  nommé  Couleuvrine  des 
Couleuvres  ou  Serpens  -y  La  pomme 
que  l’on  fait  tenir  entre  les  dents  à 
ce  Serpent  feroit  le  boulet  : c’eft  par 
la  bouche  des  Canons  que  les  Rois 
parlent  comme  le  Serpent  parla  à 
Eve^  Et  les  Canons  du  feu  Roy 
avoient  pour  Dévife , "Ratio  ultima 
Regum.  Adam  reprefenteroit  la  pou- 
tre , Pulvis  es  & in  pulverem  rever» 
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ter u , Eve  la  mèche  allumée  , f ornes 
pcccati  , & fes  cheveux  épars  le 
chanvre  dont  fe  fait  la  mèche.  L'ar- 
bre de  la  Science  du  bien  & du  mal, 
dont  le  tronc  eft  envelopé  des  replis 
du  Serpent  reprefenteroit  les  affûts  , 
8c  combien  de  vies  font  abrégées  par 
cette  invention  dangereufe  ? L'on* 
pourroit  aufli  mettre  au  pied  de  l’ar- 
bre une  tête  de  mort , pour  marquer 
la  peine  d'Adam  , 8c  les  ravages  que 
le  Canon,cruel  inftrument  de  mort, 
fait  dans  le  monde. 

Pour  la  Fable  elle  eft  encore  plus* 
aifee  à tourner  en  Enigmes  , parce 
qu'elle  eft  déjà  de  foi  énigmatique. 
Ainfî  plufîeurs  ont  crû  que  la  con- 
quête de  la  Toifon  d'or  etoit  l'Art 
de  faire  la  tranfrnutation  d'un  métal 
en  un  autre.  Et  que  la  Fable  de  Cir- 
cé  n'étoit  autre  chofe  que  la  Chi- 
mie , ou  le  grand  Art.  Ainfî  on  peut 
reprefènter  le  ver  à foye  qui  rompt 
fa  coque  & fort  en  Papillon,  par 
Dédale  qui  fort  du  Labyrinthe  aveé 
fes  allés  artificielles. 

Quand  on  veut  faire  des  Enigmes 
deschofes  puremet  ideelles  n otcûbo, 
rotfa  , c'eft  à dire , qui  n’ont  d'étre 
icel  que  dans  l'cftime  ou  l’imagina- 
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tion  des  hommes  , qui  fe  reprcfen- 
tent  toutes  chofes  tous  des  images 
(ènfibles  , pour  les  pouvoir  conce- 
voir , il  faut  avoir  recours  à la  Fa- 
ble , qui  eft  la  plus  propre  pour  re- 
prefenter  ces  fortes  de  fujets  , ôc 
c’eft  cet  Art  que  nous  apellons  Ico- 
nologie  , qui  donne  des  corps  aux 
chofes  les  plus  fpirituelles  & les 

f)lus  éloignées  des  iens , comme  font 
a Nobletfe  , le  fecret , la  fan  té  , 
l’Hiftoire  , l’Eloquence  , la  Poche  , 
la  Chimie  , la  Sculpture  , l’Art  de 
modeler,  &c.  Car  quoi  que  les  ou- 
vrages de  ces  Arts  (oient  des  chofes 
fenhbles  & materielles  , l’adrelfe  de 
les  faire,  l’habileté,  linduftrie  & la 
faculté  font  dans  l’efprit  & dans  l’i- 
magination du  Peintre  , du  Sculp- 
teur , du  Poète  , de  l’Orateur , &c. 
Et  ce  font  ces  fortes  de  chofes  que 
les  anciens  Poètes  nous  ont  voulu 
reprefenter  fous  les  voiles  des  Fa- 
bles.. Comme  P Art  de  modeler  fous 
la  Fable  de  Prèmethée  , qui  fit  une 
Statue  d\Argille,le  feu  du  Ciel  qu’il 
vola  pour  animer  cette  ftatuè  , fig- 
nifioit  le  feu  , l’amie  & la  vie  qu’un 
habile  -Ouvrier  peut  donner  à fon 
ouvrage,  ce  qui  eft  un  don  du  Ciel,* 
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& un  talent , qui  eft  rare , & qui  ntf 
s’aquiert.  que  par  un  long  travail , 
acompagnéd’un  génie  heureux.Cet- 
te  même  Fable  peut  reprefenter  la 
Poëfie  dont  l’ame  eft  la  fiétion  3 & 
un  effet  de  ce  feu  que  l’on  nomme 
fureur- divine.  Les  larcins  qui  fe. 
font  afifez  fouvent  en  ces  fortes  de 
compofitions  s ne  fer  oient  pas  mal  » 
reprefentez  par  celui  de  Promethée. . 
Gomme  l’imitation  , qui  eft  eflèn- 
fielle  à la  Ppclie  , a un  grand  raport . 
avec  l’Art  de  Modeler. ( 

On  pourroit  aufti  reprefenter; 
la  nobldle  par  Minerve  , qui- 
eft  fortit*  de  la  tête  de  Jupiter  3 par- 
ce que  la  noblejîe  eft  ujie  faveur  , A 
une  grâce  a un  privilegeSc  une  con-  - 
ceffion  du  Souverain.  Minerve  vé- 
tue  en  femme  3 &c  armée  fur  fes  ha-  - 
bits  de  femme  reprefenteroit  la  Nor 
bleflè  d’Epée  ou  Militaire , & la  No- 
bleftè  de  Robe.  Son  Bouclier  avec  la  ; 
tête  de  Medufe  , les  armoiries  , mar-  ; 
ques  de  Noblelfe  , la  Ghoiietce  , les  ; 
obfcuritez  affrétées  en  la  plupart  des  • 
Généalogies  , ou  l’on  le  fait  fouvent  . 
des  ancêtres  qui  n’ont  jamais  été  , 
comme  ceu  x dont  un  -de  nos -Poètes  [ 
a dit  dans  une  Satyre. . 
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Race  de  Godefroy  qui  n'eut  jamais , 
d’ En  fans  ^ 

« 

LEs  Enigmes  de  pure  invention; 

font  une  efpece  de  Poche  encor 
plus  particulière  que  la  Fable  , par- 
ce qu’il  faut  non  feulement  trouver 
des  applications  ingenieufes,  mais 
il  faut  faire  fes  figures,&  créer  lama-, 
tiere.. Comme  certaines  tragédies  doc 
parle  Ariftote , dont  l’adion  & le 
lujet  font  feints  aufli  bien  que  la 
Fable  , l’Intrigue  & les  Epifodes.. 
C’eft  lors  qu’au  lieu  de  s’attacher  à 
une  Hiftoire  ou  a une  Fable  connue, 
ou  en  forme  de  fantaifie:mais  il  faut 
à lors  s’attacher  autant  qu’on  peut, 
à quelque  chofe  de  vrai-femblable,, 
& dont  i’aétion  principale  foit  une. 
chofe  connue  , comme  un  combat, 
un  Naufrage  , un  Cirque,  un  Am- 
phithéâtre , un  Incendie  , &c.  Parce 
qu’ alors  ce  font  moins  les-  perfonnes, 
que  les  aérions,  qui  font  le  fujet  de, 
l’Enigme  , ÔC  c’eft  fur  l’aérion  , ou: 
l’accident  qu’il  faut  precifcment; 
s’arrêter  pour  trouver  le  nœud  de. 
l'Enigme  & pour  en  découvrir  le. 
&ns.. 
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Car,  comme  j’ai  déjà  remarqué  , il 
paroit  plus  d’efprit  à faire  une  jufte 
allégorie  d’une  chofe  commune  & 
triviale  que  des  cftofes  qui  d’elles- 
mêmes  font  déjà  mifterieufes  , & 
dificiles  à concevoir.  La  Grenade 
peut  donc  être  reprefentée  par  une 
Reine , aïant  la  Pourpre  &c  la  Cou- 
ronne qui  font  les  attributs  de  la 
dignité  Roïale  : ou  par  une  Lucrèce 
qui  fe  perce  le  fein,  parce  que  c’eft 
ainfi  que  ce  fruit  s’ouvre  quand 
il  meurit  , & fon  ouverture  eft 
comme  une  efpece  de  blefîure  8c 
en  fa  figure  , 8c  en  fa  couleur, 
L’efprit  brille  principalement  en 
Celles  où  l’on  peut  donner  de  la 
vie,  du  mouvement,  de  l’aétion 
aux  chofes  qui  d elles-mêmes  n’en 
ont  que  métaphoriquement.  C’eft 
ainfi  que  l’on  reprefente  l’or  dans 
*e  feu  & fur  l’Enclume  fous  la 
figure  d’un  Mar  tir,  le  Soleil  fous 
celle  d’un  Roi  qui  a fon  Trône  , fa 
Couronne , fes  Gardes  , fes  Cour- 
tifans  , &c.  Et  quand  des  proprie- 
tez  des  corps  naturels , & des  ufa- 
ges  des  inftrumens  on  en  fait  des  in- 
quiétudes, des  pa  {fions  , de  la  joïe, 
de  la  douleur , des  inclinations,  des 
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fentimens  , c’eft:  alors  que  les  Enig- 
mes font  plus  vives  & plus  spiri- 
tuelles. En  quoi  cependant  il  faut 
obferver  de  ne  pas  reprefenter  par 
le  feu , les  chofes  qui  naturellement 
ont  un  raport  neceiFaire  avec  lui 
comme  la  poudre  , l’artillerie  , la 
foudre  , la  fournaife  , la  Chimie, 
parce  qu’alors  il  n’y  a rien  de  mer- 
veilleux , ni  de  fort  Spirituel.  Mais 
on  peut  repreSenter  la  fièvre,  dont  le 
feu  n’eft  que  métaphorique.  La  co- 
Ure , la  fureur , U guerre , le  ne  le,  &c. 
Car  quoi  que  d’eux-mêmes  ces 
êtres  moraux  , ou  abftraits  , ne 
foient  pas  des  Sujets  d’Enigmcs  , 
parce  qu’ils  Sont  déjà  énigmati- 
ques, neanmoins  , parce  que  d’ail- 
leurs ils  ont  des  effets  fènfibles  & 
réels  , qui  tiennent  de  la  nature  des 
êtres  materiels  , iis  peuvent  four- 
nir des  Sujets  à ces  mifteres  ingé- 
nieux , pourveu  que  ces  Sujets 
foient  conduits  & traitez  pr  des 
Allégories  ingenieuSes , comme  cet- 
te Ode  d’Horace  où  la  Republique 
Romaine  eft  comparée  à un  Vaif- 
leau»  O Navis  referent  in  mare  te 
novi  fluSlut. 

■ Ces  E nigmes  font  pour  lors  conv 
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me  une.  efpece  de  Poê'me  femblablè 
à ceux  que  nous  avons  du  temple 
de  la  mort ,.  & des  triomph.es  de 
Pétrarque. 

On  pourrait  de  cette  maniéré  repre- 
féter  la  Mufique  par  un  Amphiteacre 
dont  les  degrez  ou  les  lieges  repre- 
fenteroient  les  lignes  de  la  tablatu- 
re ,&  la  game.. Des  Gladiateurs-  ex- 
primeraient la  mefure  un  d’eux 
expirant  fur  le  fable  le  foupir , les. 
notes  blanches  , noires  crochues" 
doubles  crochiies  maximes , brèves,^ 
"pourraient  être  reprefentées.  par  de$ 
luteurs  , vêtus  de  blanc  & de  noix4, 
dont  les  uns  auraient  les  mains-  cro- 
chues ceux  qui  cefleroient  d’agir  fe- 
raient les  paufes3.les  combattansjes. 
contre-parties , &c.. 

j’ai  vu  une  belle  Enigme  du  Bla- 
fon  reprefentée  par  un  de  nos  Rois  * 
élevé  fur  un  bouclier  félon  ‘ l’ufage-. 
des  premiers  fiecles  de  la  Monarchie,.! 
les  figures  qui  l’élevoient  étoientr 
les  émaux  du  Blafon,  l’or  , l’argent,, 
’l’afur  , le  gueules  le  fable.  Qn 

Ange  qui  le' couronnoit  reprefen-’ 
toit  le  tymbre  & la  Couronne  , ôc: 
deux  des  fuports  du  bouçlier.avoiétJ 
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Wrs  habits  fourrez  d hermine  & 
de  Vair  , l'un  avoit  un  baudrier 
pour  reprefenter  la  bande  , un  au- 
tre avoit  une  écharpe  pour  lafafce, 
un  autre  tenoit  une  pique  pour  le  pal. 
&e.  Enfin  il  faut  toujours  qu’il  y 
ait  quelque  chofe  qui  tienne  de 
l’Hiftoire  ou  de  la  Fable  dans  les  fi- 
gures que  l’on  propofe  , dont  les 
diverfes  aplications  font  toujours 
plus  ingenieufes  & plus  fondées  en 
raifon  que  celles  qui  * font  de  pure 
fantaifie  , comme  en  celle  de  la  chu- 
te de  Phacton  pour  reprefenter  la 
pluie  c^ui  tombe  du  Ciel , fes  fœurs 
changées  en  peupliers  , & pleuran- 
tes reprefentent  les  arbres  qui  dé- 
goûtent en  tems  de  pluie  , & le  Po, 
les  rivières  qui  s’enflent , .comme 
les  chevaux  du  char  reprefentent 
les  vents  qui  amènent  la  pluie.  Le 
char  & les  roues  le  tonnerre  & les 
nuées  qui  roulent  dans  le  Ciel. 

Ainfi  l’Hiftoire  & la  Jable  four- 
hiflentles  figures  les  plus  propres 
pour  les  Enigmes,  dentelles  ne  doi- 
vent pas  être  les  fujets , mais  feule- 
ment fervir  de  voiles  aux  fujets  na- 
turels ou  artificiels  que  l’on  deguife 
fous  ces  figures. 


Stefi- 

crate. 
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Le  Marti  re  des  freres  Mach  abées 
peut  reprefenter  la  monnoïe  qui 
paffe  par  le  feu  , par  le  creufet , fous 
les  roiies  du  laminoir  , fous  le  mou- 
lin ou  le  balancier  , de  fous  lé  mar- 
teau , que.  l'on  coupe  , que  l’on.  bat> 
que  l'on  tenaille,  dec. 

La  Vendange  peut  aufli  être  ré- 

firefentée  par  ces  memes  figures , où 
e vin  eit  répandu  comme  le  fang, 
les  raifins  coupez  , foulez  , prêt 
fez  , dec, 

• J'ai  vu  une  Enigme  de  l’orgue  re- 
prefentée  par  un  Amphitéatre  où  fe 
taifoient  des  Jeux  , les  degrez  ou  les 
fieges  reprefentoient  les  divers  tu- 
ïaux  , des  lutteurs  marquoient  les 
accords  , les  parties,  les  jeux,&c. 

On  pourroit  reprefenter  une  carte 
de  Géographie  par  le  delïein  de  ce 
Sculpteur  qui  propofa  à Alexandre 
de  faire  fa  figure  d’une  montagne 
fur  laquelle  on  verroit  des  ar- 
bres , & où  il  tiendroit  une  ville 
d’une  main  de  une  riviere  de  l’autre. 
Gar  c’eft  ninll  que  les  cartes  nous 
reprefentent  des  Villes  , des  Ri- 
vières , des  Montagnes  , des  fo- 
ré ts,&c. 

Janus  à deux  faces  pourroit  re-* 
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prefenter  les  Médaillés  ou  les  mon- 
noïes  , qui  ont  face  & revers,  croix 
& pile. 

k eseeKesefiQ5B£?ee9£fi92seeeefiee9 
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Q U A L 1 T E Z 

efTentielIesaux  Enigmes 
de  figures. 

L faut  que  l’Hiftoire  oula  Fa- 
ble  qui  fervent  à propofer  des 
Enigmes  foient  connues  de  tout 
le  monde  , parce  qu’ autrement  ce 
feroit  propofer  deux  Enigmes  l’une 
de  1 Hiftoire  ou  de  la  Fable  qui  fe- 
roit peinte  , 6c  l’autre  du  fens  qu'il 
y faudroit  donner.  Sur  cette  réglé  il 
eft  peu  de  fujets  plus  propres  que 
les  Hilloires  de  l’ancien  Teftament 
qui  font  fi  connues.  Comme  la  créa- 
tion du  Monde  , la  formation  d’Eve 
d’une  côte  d’Adam,les  Sacrifices  d’A- 
bel & de  Caïn  , la  Mort  d Abel , le 
Déluge,  l’Arche  , Loth  , i’Embrafe- 
ment  de  Sodome,  la  femme  de  Loth», 
le  Sacrifice  d’Abraham  Jacob  qui 
.porte  à tnanger  à fou  Pere  Ifaac  par 
le  moïen  de  Rebecca  , Efiûi  qui  perd 
fon  droit  d’Aîndfe  > combien  de  fu- 
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jets  reprefènte  l’Hiftoire  de  Jofeph  i 
Son  Songe  desGerbes  8c  des  Vaches, 
la  Jaloufie  de  Tes  f reres  qui  le  ven- 
dent aux  Ifmaclites  la  Cifterne  où 
il  fut  mis  , & dont  il  fut  retiré  , le 
Bled  donné  à fes  Freres  8c  fa -coupe 
mife  dans  le  fac  de  Benjamin  , le  Fe- 
ftin  qu'il  leur  fit  , la  réception  de 
fon  Pere  dans  l’Egypte,&c. 

L’Hiftoire  de  Moïfe  en  fournit 
du  moins  autant  , 8c  de  grandes 
idées  pour  les  Peintres,al  plupart  de 
ces  fujets  ayant  été  excellemment 
traitez  par  le  Pouflin.  Ainfi  je  con- 
feillerois  à ceux  qui  veulent  propo- 
ferdes  Enigmes  d’avoir  les  Eftam- 
pes  que  l’on  nomme  les  Loges  de 
Raphaël  qui  font  les  Hiftoires  de 
l’ancien  Teftament  peintes  par  Ra- 
phaël d’Qrbin  dans  les  Loges  du 
Vatican,  & dépuis  gravées  par  Cha- 
pron.  Et  les  Eftampes  de  l’Hiftoire 
de  Moïfe  du  Pouflin  gravées  par 
Gantrel.  Parce  que  fur  la  difpofition 
de  ces  Hiftoires  on  peut  former  des 
dedans  d’Enïgmes  riches,  agréables, 
ingenieufes.  Mais  il  faut  éviter  de 
donner  à des  peintures  facrées  , 8c  à 
des  Hiftoires  faintes  des  fens  bas  , 
jidicüles , 8c  indignes  de  la  gravité 

de 
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de  ces  Hiftoires.  Il  faut  autant  que 
Ton  peut  obferver  qu’il  y ait  quel- 
que Analogie  entre  la  peinture  , & 
la  chofe  reprefentée  énigmatique- 
ment , comme  un  Noïer  peut  bien 
ctre  reprefenté  en  Enigme  fous 
la  figure  de  Goliath  renverfé  par 
David  d’un  coup  de  pierre  tirer 
avec  une  fronde,  parce  que  l’hom- 
me eft  apellé  Arbor  inver Ju  , & que 
le  Noïer  eft  un  arbre  contre  lequel 
les  Enfans  tirent  des  pierres  avec 
des  frondes  pour  en  abatte  le  fruit, 
comme  dit  Ovide. 

Nux  ego  junEt*  vu  cum  Jim  fine 
■ crirnine  vit  a 

A populo  f axis  pYAt  cretmt  t petor. 

Goliath  étoit  d’une  taille  gigantef. 
que  & les  arbres  font  a peliez  les 
Géants  de  la  terre. 

On  peut  auflî  fefervir  des  Eftam- 
pes  des  Metrmorjrhofes  , & des  Fa- 
bles ,-oùil  faut  feulement  prendre 
garde  de  ne  rien  expofer  aux  yeux 
des  fpeétatcurs  qui  puiffe  falir  leur 
imagination  , à quoi  les  Peintres 
n’ont  pas  égard  , fongeant  plus  à 
faire  parcître  l’addrefle  de  leur  piiu 

G 
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ceaii  que  leur  pudeur &.  leurs  bon- 
nes moeurs.  Ce  que  je  dis  de  la  Fa- 
ble fe  doit  auflî  obferver  à l’égard 
de  l’H>ftoire  , 8c  je  ne  voudrois  pas 
que  l'on  prît  pourfujets  d’Enigmes 
Sufanne  entre  les  deux  Vieillards, 
ni  Jofej  h qui  s’échape  des  mains  de 
la  femme  de  Putiphar  en  lui  laif- 
frnt  fon  manteau.  Enfin  toutes  les 
H’ftoires , 8c  les  Fables  qui . intro- 
duifent  des  Nudirez  , ou  qtii.laif- 
fentdes  idées  dangereufes  doivent* 
être  évitées  , par  les  perfonnes  qui 
preferent  la'  vertu  8c  l’innocence 
des  moeurs*  à la  réputation  de  bel 
efprit , 8c  d’homme  ingénieux. 

La  fécondé  réglé  qui  eft  eftentiel- 
lc  à l’Enigme',  c’eft  qu’elle  ne  puifte 
recevoir  qu’un  fens  unique  , 8c  to- 
tal pour  être  jufte.  Car  toute  Enig- 
me qui  eft  capable  de  plufieurs  fens 
qui  parodient  également  naturels, 
n’eft  pas  une  Enigme  parfaite  , 8c 
celui  qui  la  propofe  a beau  dire 
qu’on  n’a  pas  deviné  fon  fens  , ce- 
lui qui  l’explique  exactement  d’uni 
autre  fens  fans  rien  omettre  , 8c  fans 
rien  dire  de  forcé  , 8c  de  tiré  de 
trop  loin  mérité  le,  prix  , comme 
aïant  fait  une  chofe  plus  difficile  8c 
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£lus  fubtile  que  celui  qui  a propo- 
lé  le  Tableau.  Ainfî  toute  Enigme 
bien  faite  ne  doit  avoir  qu’un  iens, 
& il  faut  que  celui  qui  l’explique 
trouve  ce  lens  , ou  qu’il  en  donne 
quelque  autre  qui  ne  paroiiTe  pas  Ci 
naturel  5 & où  il  y ait  des  défauts 
à lui  objecter  , de  qui  pâroiflent  ju- 
ftes  ôc  raifonnables  à ceux  qui  aflif- 
tent  à ces  explications.  Pour  facili- 
ter cette  jufteffe  ,il  eft  permis  d’at- 
tacher aux  figures  des  fymboles 
énigmatiques  qui  embarralîènt  ceux 
qui  veulent  chercher  le  fens  d’une 
Enigme.  On  peut  mettre  fur  un  ha- 
bit un  Papillon  , un  Ecrevice , un 
Lézard  : fur  un  bouclier  un  Cen- 
taure  , un  Dragon  , ou  quelque  au- 
tre figure  équivoque  avec  le  nom 
de  la  peifonne  , ou  de  l’art  ou  de  la 
chofe  que  l’on  reprefente.  Et  l’on 
peut  chercher  ces  convenances  de 
ces  raports  dans  des  langues  étran- 
geres,dans  l’Hebreu  , dans  le  Grec, 
dans  l’Arabe  , dans  l’Anagramme  du. 
nomapourveu  que  ces  raports  foienc 
autorilez  par  quelque  Auteur  célé- 
bré. Ainf  le  Po  peut  être  reprefen- 
té  fous  la  figure  d'un  Roi  à caufe  du 
vers  de  VireileF/w't'ww»  Rex  Brida* 
ms.  G ij 
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Ce  qui  peut  rendre  les  Enigmes 
lavantes  8c  pleines  d’érudition  font 
les  aplications  des  figures  , de  leurs 
fituations , de  leurs  geftes , 8c  de 
leurs  couleurs  , autorifées  par  des 
paiïages  des  anciens  Pcëtes  Grecs  8c 
latins  , par  les  ufages  des  Statues, 
Médaillés,  bas  reliefs,  infcriptions, 
où,  la  Mer  eft  nommée  purpureum3c&- 
ruleum  , &c.  de  pourpre  de  couleur 
bleu  ë.  Le  feu  Magiïler  artitim.  Ain- 
fi  il  peut  être  reprefenté  par  un  Ar- 
tifan,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  un 
Forgeron  , qui  a trop  de  raport  avec 
le  feu  pour  parcître  énigmatique. 
Je  traiterai  en  particulier  de  ces  jfynj- 
boles  8c  de  ces  éruditions  , qui  ren- 
dent les  Enigmes  lavantes.  Car  au- 
; trement , dit  Ariftote  , il  n’y  a que 
; de  la  fuperficie  , où  l’efprit  n’a  rien 
à chercher.  Superficialta  fmt  in  quL 
btti  nihil  cju<trerc  oportet.  Qu&  compro - ' 
bantur  anigmata  jucundiora  font. 

La  maniéré  de  compter  par  les 
doigts  pratiquée  par  les  Anciens 
peut  fournir  beaucoup  de  mifteres 
pour  les  années  , 8c  pour  les  nom- 
bres. Il  y en  a des  traitez  des  An- 
ciens raportez  par  Pierius  en  fes 
Hiéroglyphiques.  Ces  nombres  fer- 
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vent  auflî  à rendre  le  fens  des  Enig- 
mes plus  jufte.  Car  il  y a des  cho- 
fes  qui  font  uniques,  comme  le  Phé- 
nix, le  Soleil,  le  Monde,&c.  Symbo- 
les de  la  Monarchie.  Il  y a des  cho- 
fes  qui  ont  un  certain  nombre  dé- 
terminé , comme  les  quatre  Ele- 
ftiens  , les  quatre  Saifons  , les  qua- 
tre roiies  d'un  Char  , les  quatre 
vents  Cardinaux  , & les  quatre 
points  du  Ciel , l’Orient , l’Occi- 
dent , le  Septentrion  , &c  le  Midy. J 
Les  quatre  parties  du  monde.  Les  ' 
fept  Planètes , les  fept  jours  de  la 
Semaine  , les  fept  Sacremens  , les.* 
fept  fceaux  du  Livre  de  l’Apoca- 
liple  , les  fept  dons  du  Saint  Efprit, 
les  fept  Vertus,  le  Chandelier  à fept 
branches , les  fept  différences  de  la  ■ 
voix  , ou  les  fept  tons.  Septerr.  dif.  '• 
errnina  vocurn.  Le  fept  pechez  mor- 
tels , l’Hidre  à fept  têtes  , les  fept 
Etoiles  de  l’Ourfe  qui  ont  fait  le 
nom  du  Septentrion.  Les  cinq  fèns 
de  nature,les  cinq  doigts  de  la  main, 
les  cinq  ordres  d’ Architecture.  Les 
cinq  plaies  du  Sauveur , <kc. 

Les  douze  Apôtres  , les  douze 
Articles  du  Symbole  , les  douze 
Mois , les  douze  Signes  , les  douze*1 
( G iij 
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principales  Divinitez  des  Romains» 
les  douze  portes  de  la  lerufalem  ce- 
lefte. 

Les  neuf  Mufes  3 les  neuf  pièces 
du  jeu  de  quilles  , les  neuf  nom- 
bres (impies  , les  neuf  Chœurs  'des 
Anges. 

Ce  font  ces  nombres  qui  peuvent 
fervir  de  clef  à déchifrer  les  Enig- 
mes qui  font  fondées  fur  des  fujets 
reftraints  à un  certain  nombre  fixe3 
comme  les  deux  mains  , les  deux 
yeux  3 les  deux  oreilles  , les  deux 
cotez  d’une  Medaille,&c.  Car  quand 
ces  raports  de  nombre  fe  trouvent 
dans  l’Hiftoire  ou  dans  la  Fable 
pour  marquer  un  femblable  nom- 
bre dans  les  chofes  naturelles  ou 
artificielles  , ils  fervent  beaucoup 
à rendre  le  fens  jufte.  Comme  on 
pourroit  reprefenter  par  le  Livre  à 
fèpt  Sceaux  une  Univerfité  où  l’on 
cnfeigneroit  la  Théologie  , laPhi- 
lofophie  , les  Mathematiques,la  ]u- 
rifprudence  , la  Médecine.  Les  Lan- 
gues 3 & l’Hiftoire  Sainte  j le  Li- 
vre reprefenteroit  l’Etude  } ou  les 
Leçons  ; & chaque  Sceau  pourroit 
avoir  la  figure  de  l’une  de  ces  Scien- 
ces  marquées  cmgmatiquement. 
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Q_iand  on  accompagne  ces  pein- 
tures de  Vers  on  les  peut  faire  en 
deux  maniérés  3 ou  tellement  ré- 
pondans  aux  figures  de  l’Hiftoire  8c 
de  la  Fable  , qu’ils  femblent  n’être 
autre  chofe  que  l’explication  fimpjk» 
de  ces  figures  , que  le  titre  cepen- 
dant fait  connoître  qu’il  faut  expli- 
quer d’un  autre  fèns.  Parce  qu’on 
lit  au  déflus  tÆ/igma.  Àinfi  le  P.de 
Buflieres  fi  favhnt  8c  fi  fleuri  dans 
les  Ouvrages  qu’il  a faits  d’Hiftoi- 
re  , 8c  de  Poëfie  propofa  pour  Enig- 
me la  Fable  des  Enfans  de  Niobé 
tuez^  à coups  de  flèches  par  Apollon 
èc  Diane  , 8c  leur  Mere  changée  en 
pierre  ou  en  rocher  , avec  ces  Vers 
qui  s’apliquoient  à la  Fable. 

O fat  a durit  affera  cajîbas! 

O tela  ftvis  illita  viperis! 
jQfiis  vos  Apollo  Gaditantts 
Patritia  maceravit  mda  / 

Le  fens  étoit  l’éloquence  gâtée  par 
les  pointes  que  Seneque  à le  pre- 
mier introduit.  Les  pointes  étoient 
ingenieufement  8c  naturellement  ex- 
primées par  les  flèches  3 les  grands 
mou  vemens  de  l’éloquence  qui  ex- 

G iiij 
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citent  ou  apaifent  les  paillons  par 
les  Enfans  de  Niobé  tuez  , parce 
qu'il  n'y  a rien  de  plus  contraire  à 
la  grande  éloquence  que  ces  poin- 
tes , &c  ces  affe&ations  d'Antite- 
fes  , qui  rendent  l'éloquence  froi- 
de , &c  incapable  de  toucher  & d’at- 
tendrir. L 'Apollo  Gaditanui  étoit  Se- 
neque  né  à Cadis  en  Efpagne  , & 
c'eft  de  cette  race  que  les  pointes 
femblent  être  forties  , puifque  trois 
Seneques , Florus  , & Lucain  fortisr 
de  ce  pais  font  les  introdu&eursr 
des  pointes. 

Le  Cardinal  du  Perron  donne  le 
nom  de  traits  aux  penfées  de  Sene- 
que  , & dit  parlant  des  pointes,  qu'il 
i riy  a rien  fie  fi  pernicieux  que  d’écrire 
par  traits  , ni  rien  de  fi  contraire  a l'é- 
loquence. Les  traits  en  un  ftyle,  dit-il, 
font  comme  les  pierres  rondes en  un  bati- 
ment , qui  ne  fe  peuvent  jamais  bien 
agencer  ; car  fi  en  un  difcours  vous  vou- 
lez. vous  en  fe<  vir  de  quelqu’un  , il 
faut  qtt  après  pour  reprendre  le  fil 
de  votre  difcours  , vous  defeendiez.  fi 
bas  , qu'il  ne  fe  peut  faire  que  l’ ^Audi- 
teur ne  s'en  aperçoive  , & qu étant  ain - 
fi  piqué  par  cette  pointe  , il  ne  juge 
qu'il  y a de  d’artifice  en  votre  difcourss 
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& niant  cette  connoiffance  , il  fera  bien 
mal-aifé  cjite  vous  le  perfuadiez.  par 
après.  Perroniana.  v.  traits  ou  poin- 
tes. Il  dit  en  un  autre  endroit  que 
le  Roi  Henri  III.  lui  commanda 
de  lui  foire  mille  traits  , & lui  don- 
na dix  fujets  fur  chacun  cent  : qu’il  . 
fe  mit  à fueilletter  les  Epîcres  de 
Seneque  , & après  avoir  travaillé 
il  trouva  qu’il  n’avoit  rien  fait  , & 
qu’il  tira  de  Cicéron  une  infinité  de 
belles  chofes.  Ibid.  v.  Cicéron. 

Il  eft  peinais  aufli  de*  faire  des 
Vers  obfcurs  , remplis  de  termes 
barbares.  Mais  il  faut  prendre  gar- 
de que  fouvent  ce  que  l’on  croit 
jetter  de  plus  grandes  tenebres  fut 
une  Enigme  eft  ce  qui  fert  à la 
découvrir  plus  aifement  quand  on 
vient  à trouver  le  fens  de  quel- 
qu’un de  ces  termes  barbares  qui 
peuvent  fervir  de  clef  & comme 
de  guides  pour  y emrer  plus  facile- 
ment.. 
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DES  ERUDITIONS 

AU  TDRISE’ES. 

’Ay  die  qu’en  expliquant  les 

Enigmes  , il  faut  autant  que 
l’on  peut  apuïer  les  aplications  que 
l’on  donne  de  quelque  traie  d’éru- 
dition , piinci paiement  pour  l’Hif- 
toire  , la  Fable  , &:  le  Tableau  que 
l’on  aplique  à quelque  fujet.  Com- 
me fi  on  reprelente  le  Tambour  par 
Hercule  vêtu  de  fa  peau  de  Lion  , 
avec  fa  malice.  Il  faut  fe  fervir  de 
l’autorité  de  ce  Poete  Grec  qui  le 
nomma  3 Tymÿanum  or  bis  terrarum  , 
parce  que  fon  nom  eft  celui  qui  a 
fait  le  plus  de  bruit  dans  le  monde: 
épithete  que. Pline  donna  dépuis  à 
Appion  I’Hiftorien  5 qui  fe  vantoit 
de  faire  entendre  à toute  la  terre  le 
bruit  des  grandes  actions  dans  (es 
Ouvrages.  Caligula  peut  être  re- 
prefenté  par  la  chute  de  Phaëton  , 
parce  que  Tibere  en  parlant  de  lui  > 
dit  en  le  montrant  3 Voilà  le  Phaéton 
de  l* Empire.  Caligula  dit  auflî  3 par- 
; f lant  de  Livie  , qu’elle  étoit  un  VHJfe 
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• traveJH . Ainfi  on  pourroit  la  repre- 
fenter  fous  la  figure  d’CJliflè.  On 
peut  reprefenter  un  Jardin  , ou  une 
Fleur  , par  quelque  Hiftoire  ou  Fa- 
ble attribuée  à un  païs  qui  feroic 
apellé  le  Jardin  d’une  Province  , ou 
d’un  Royaume.  Le  Parlement  de  Pa- 
ris par  l’Ifle  de  Delos  , parce  que  le 
Palais  oii  s’aflemble  ce  Parlement  eft 
dans  une  Ifle  qui  fe  nomme  l’Ifle  du 
Palais. 

La  nuit , qui  fait  le  repos  de  la 
Nature  , pourroit  être  reprefentéc 
par  Augufte  , qui  ferme  le  Temple 
de  Janus  , pu ilqu’ Augufte  eft  fou- 
vent  reprefenté  par  les  Poètes  fous 
le  Symbole  du  Soleil , qui  ferme  le 
•jour  en  fe  couchant,  & donne  la 
paix  au  monde  , comme  Augufte  la 
donna.  Nous  apellons  aufli,  Nuit 
clofe  y le  temps  auquel  il  n’y  a plus 
de  crepufcule.  Les  deux  vilagcs  de 
Janus  reprefenteroient  lès  deux  fa- 
ces du  jour  civil.  Le  Temple  quarré, 
les  quatre  points  Cardinaux  du 
jour,  le  crepufcule  du  matin  , le  mi- 
dy  , lie  crepufcule  du  foir  , & mi- 
nuit. 

Le  vin  peut  être  reprefenté  par  la 
•*éte  de  Cyrus  ,mifè  par  -ordre  de 
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Tomiris  dans  une  oudre  pleine  de 
v fang  , parce  qu’Aftiage  Roy  de  Me- 
die  , Ton  ayeiil  maternel , vit  en  fon- 
ge  que  fa  fille  mariée  à Cambife  en- 
fantoit  une  vigne,  ]ules  Cefar  peut 
reprefenter  le  jeu  de  Dez  , parce 
qu’aïant  palTe  le  Rubicon  pour  aller 
vers  Rome  , il  dit  à Tes  principaux 
^ , Officiers  , fatta  eH  aléa.  Le  Miroir 

pourvoit  être  repre  fente  par  l’un  des 
. travaux  d’LJlüfe  , parce  que  Alcida- 
mas  apelloit  l’Odÿllee  d’Hômere  , le 
Miroir  de  la  vie  humaine.  Ariftote 
apelle  ces  Enigmes, des  Enigmes  au*, 
torifées  , & r d’autant  plus  agréables 
j.Rhet.  qu’elles  enfeignent  davantage;  Qu<t 
c.  il.  comprobantur  iÆyiigmata  jucitnda [tint, 
Mfciplinatio  tmm  fit.  Car  il  faut  dire  * 
des  Enigmes  ce  que  Pline  «a  dit  des 
Tableaux  du  Peintre  Timante  , que 
l’on  y découvroit  plus  de  chofes , 
qu’il  n’en  expofoit  aux  yeux  > Intel - 
ligitur  phifqiiàm  pingitur.  Et  au  lieu 
que  les  Archite&es  difent  que  ce 
n’eft  pas  affiez  d’obferver  les  propor- 
tions pour  la  folidité  d’un  batiment, 
& d’y  procéder  fçlon  toutes  les  ré- 
glés de  l’art , mais  qu’il  faut  encore 
avoir  égard  à l’élegance  , parce  que 
J’ceil  veut  être  fatisfaic^  aujffi-bitn 
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que  la  raifon  en  ces  fortes  d’ouvra- 
ges , Anche  l'occhio  vuol  la  parte  fua  , 
difent-ils  : au  lieu  dis-je  de  ce  plaifir 
des  yeux  que  doit  rechercher  l’Ar- 
chite&ure  , l’Enigme  doit  chercher 
la  fatisfaéfcion  & l’inftruéfcioh  de 
l’efprit.  Ce  qui  fe  fait  par  le  moïen 
de  l’érudition  , laquelle  , com- 
me j’ai  déjà  dit  , eft  la  fin  que  l’on 
s’eft  propofée,  quand  on  a introduit 
l’ufage  des  Enigmes  dans  les  Colle- 
ges , qui  font  une  efpece  d’étude  3c 
de  dilcipline  , comme  dit  Ariftote  , 

& non  pas  un  (impie  jeu  8d’efpric 

Î)our  le  divertilïement , comme  cel- 
es  qui  fe  propofoient  dans  les  Fef- 
tins  , où  cependant  Aulugelle,Athe- 
née  , & le  Philofophe  Tau  ru  s,  vou- 
loient  qu’il  y eût  toujours  quelque 
chofe  qui  reffentît  l’érudition,  pour 
les  diitinguer  des  Enigmes  baflès , ^ 

ridicules  ôc  triviales  du  peuple  3c  de 
la  canaille. 
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DES  FIGURES 

ENIGMATIQUES. 

IL  y a des  Figures  qui  d’elles-mé- 
mes  font  énigmatiques.  Comme: 
font  la  plupart  de  celles  des  Prophè- 
tes , une  baguette  furmontée  d'un 
œil , un  Livre  volant , le  Livre  à 
fept  Sceaux  , l’échelle  qui  s’élève  de 
la  terre  au  Ciel , les  fept  yeux  fur 
une  pierre,  la  faulx  volante , le  Lion 
allé , le  Char  femé  d’yeux,  &c. 

2.  Les  myfteres  des  anciennes  f at 
blés  , Janus  à deux  têtes  , Gerion  à. 
trois  corps , Polypheme  avec  un  œil 
£éul  au  milieu  du  front , le  Sphynx. 
avec  tête  de  femme  &c  corps  de  Lion,, 
les  Harpies  , la  Chimere  , le  Cerbe* 
re  des  Enfers  , l’Hidre  à fept  têtes  ?,, 
les  Centaures  , les  Sirenes  : & ces  fi- 
gures portent  en  elles-mêmes  leurs 
myfteres-,  & prefentent  d’abord  aux 
yeux  leurs  contrarierez  , leurs  ré- 
pugnances , & leur  obfcurité. 

3.  Les  Myfteres  des  Bafilidiens  ,, 
leur  Abraxas  avec  tête  de  confie 
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jambes  de  ferpens  , un  homme  les- 
bras  & les  jambes  étendues  en  fau- 
toir  ou  croix  de  S.  André  , avec  des 
lignes  en  triangles  qui  palEent  de  la 
te  te  aux  bras , aux  pieds  & aux 
mains,  avec  les  figures  des  figues  fur 
les  diverfes  parties  du  corps. 

4.Les  Figures  des  Aftronomes  pour 
marquer  les  conjonctions  ou  iyzi- 
gies  des  Aftres  , les  Afpeéts,  Trin , 
ejttarré  , fextil , &c.  Les  chifres  des. 
Signes  , du  Bellier  , du  Taureau,  des 
Jumeaux  , de  l’Ecrevice  , & c.  Des 
lept  Planètes, du  Soleil , de  la  Lune  , 
de  Saturne  , de  Mars  , &c„qui  font 
figures  artez  ordinairement  reprefen- 
tees  dans  les  Tdhfmans , & qui  font 
Images  énigmatiques.  Le  Pentalpba  , 
le  Dodécaèdre  qui  fervoit  aux 
forts. 

5.  Les  Notes  des  Cabaliltes  , 
V'Aftcrifejûe  où  l’Etoile  , le  Diple  , le 
Periftigme , &c. 

6.  Les  Notes  des  Juriïconfultes  y 
§.  paragraphe  , ff.  digefte. 

7.  Celles  des  Mulîciens  , pour  les 
clefs',  les  paufes , les  foujpirs  , les 
diefes  , les  maximes , les  bieves  , les 
répétitions , &c. 

' ’Ce  font  ces  fortes  de  figures  que 
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nous  apellons  fymboles  , ou  Signes 
mifterieux , qui  font  abfolument  ne- 
celfaires  dans  les  Enigmes  3 parce 
qu’elles  font  les  lignes  par  lefquels 
nous  pouvons  connoître  qu’une 
Peinture  eft  énigmatique.  Car  fi  je  - 
vois  un  Tableau  deMoïfe  cxpofé  fur 
les  eaux  , de  ]ob  couché  fur  un  fu- 
mier , d’une  Vierge  qui  tient-  l’En- 
fant Jefus  s de  la  Transfiguration  , 
d’Efter,  de  Dedale  , d’Alexandre  qui. 
coupe  le  nœud  Gordien  , comment 
puis-je  connoître  que  c’eft  une  Enig- 
me , n’y  aïant  rien  d’énigmatique  a< 
& qui  ne  foit.  propre  à reprefenter 
une  Hiftoire  ,un  myftere  façré,  une 
Fable , ou  un  événement  de  l’Hiftoi- 
re , comme  nous  avons  acoûtumé  de 
les.  voir  reprefentez. 

Mais  on  me  dira  que  l’on  eft  quel- 
quefois obligé  de  fe  fervir  de  Ta- 
bleaux qui  ne  font  pas  faits  expref. 
fément  pour  des  Enigmes  3 & fur 
lefquels  on  ne  veut  pas  permettre 
que  l’on  ajoute  des  Symboles  qui 
défigureroient  ces  fujets  d’Hiftoirë 
peints  par  d’habiles  Peintres:à  quoi 
je  répons  que  l’on  peut  y faire  ajou- 
ter les  Symboles  Enigmatiques  avec 
de  la  craye , ou  en  detrempe  fur  de  s 
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Tableaux  à l'huile  , parce  qu’aprés 
il  ne  faut  que  laver  le  Tableau  en 
ces  endroits  avec  de  l'eau  claire  , & 
tons  ces  Symboles  s'éfacent.  Enfin  je 
fuis  perfuadé  pas  les  Tableaux  où 
ne  fe  voyent  que  des  Symboles  de 
cette  forte  ne  font  pas  des  Enigmes. 
On  en  pourra  faire  des  ex  plications 
agréables  , fpirituelles  , ingénié ufesj 
mais  je  ferai  toujours  en  droit  de  di- 
re que  ce  ne  font  pas  des  Enigmes  , 
& que  ce  n'eft  pas  pour  cela  qu'el- 
les ont  été  introduites  dans  les  Col- 
lèges j mais,  pour  y entretenir  l'éru- 
dition &c  la  connoiffance  des  Fables, 
de  l'Hiftoire  , de  la  Poëfie  , des  Lan- 
gues , de  la  Phyûque  , de  la  Criti- 
que , de  l'Antiquité  , des  Médaillés, 
Infcriptions , Statues , Iconologie  , 
Philologie  &c.  où  il  en  fera  comme 
des  Ballets  devenus  de  fîmptes  Dan- 
fes  , qui  n’ont  prefque  plus  rien  que 
le  nom  des* anciens  Ballets,qui  repre- 
fentoient  diverfes  chofes.  Ce  feront 
des  Enigmes  de  nom , 2c  non  pas  en 
éfet. 

Ce  ne  font  pas  les  feules  Figures 
fymboliques  qui  font  énigmatiques, 
puifqu’il  n'en  eft  aucune  dans  l'hom- 
me qui  ne  foit  un  ligne  des.mouve- 
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Arift.4.  mens  de  l’ame  , comme  Ariftote  a 
Ethic.  remarqué  au  Chapitre  8.  du  Livre 
c*  8*  4.  de  fes  Morales.  Omnes  mtus  fm 

animorum  indices  : ut  enim  ex  ce'rpori- 
■bus  nEiionurn  \ ita  ex  rnotibus  animo- 
rum argumentum  judictumcjue  coufici - 
mus.  Ainfi  on  peut  obliger  celui  qui 
entreprend  d’expliquer  une  Enigme^ 
de  donner  un  fens  à toutes  ces  chor 
fes  , puifqu’ii  n’en  eft  aucune  qui 
ne  doive  convenir  au  fuj.ee  auquel  il 
aplique  le  refte  du  Tableau.  Quoi- 
que celui  qui  l’a  propofé  ne  foit  pas 
obligé  de  defeendre  jufqu’à  ce  grand 
- «détail  s’il  ne  veut  : d’autant  que 
tout  ainfi  que  dans  les  Lettres  chif- 
frées il  eft  permis  de  mettre  des  mil- 
les pour  embarafter  les  dé  chiffrai  rs  , 
quoique  d’ailleurs  elles  ne  fervent 
pas  aux  chofes  que  l’on  veut  figni- 
*>  fier  j on  peut  aufti  par  des  demandes 
de  cette  nature  embarafter  ceux  qui 
entreprennent  d’expliquer  des  Enig- 
mes , particulièrement  à l’égard  des 
geftes  , & des  difpofitions  du  corps 
droit  j couché  * renverfé  , courbé  , à 
genoux  , levant  les  yeux  , les  mains, 
les  bras,  étendant  les  pieds  , croifant 
les  jambes , donnant  la  main  à un 
autre,  que  l’on  doit  raifonnablement 


DESENIGMES. 

fupofer  , fervir  à l'intelligence  des 
figures  a & n'avoir  pas  été  mis  fans 
quelque  raifon  particulière,  qui  fert 
à cacher  le  mot.  Il  y a des  geftes  na- 
turels pour  certaines  aétions , mou- 
vemens  , ou  pallions  de  l'ame  , que 
les  Poètes  & les  Philofophes  ont  re- 
marquez. On  fe  frape  la  -poitrine 
dans  la  douleur  , ôc  pour  marquer  le 
repentir  , on  s’apuïe  la  tête  pour 
réver , &c. 

Pcttus  digitis  pulfat  : cor  credo  cvo- 
caturus  foras 

f.  Concrepuit  digitis  : laborat . Crebro 
fiatus  mutât , &c . 

dit  un  perfonnage  de  Plaute. 

Bede  a fait  un  favant  Traité  de  la 
Méthode  des  Anciens , à reprefenter 
les  nombres  fur  les  doigts  , dont  j’ai 
parlé  ci-devant.  On  fe  parle  aufli  par 
lignes  d'une  maniéré  énigmatique 
dans  les  compagnies,  où  l’on  ne  veut 
être  entendu  que  des  perfonnes  avec 
qui  on  eft  convenu  de  ces  lignes.. 
Ovide  étoit  ainfi  convenu  avec  une 
perfonne  , pour  fe  parler  dans  un 
feftin. 
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Me  Jpefta  , mttufque  rneos  , vnl  - 1 
tumcjuc  locjuacem. 

- * Excipe  , fim iv as  & refer  ipfa 

notas . 

Verba  fuperciliis  fine  voce  loquentta • 
dicarn  ; 

^£4  /fg*.r  digitis , ver  b a notât  a 
rnero . 

Ces  geftes  font  encor  plus  pro- 
pres des  Ballets  ôc  des  Pantomimes 
que  des  Enigmes  , parce  que  les  Bal- 
lets étant  des  Poefies  muettes  , les 
A&eurs  ne  s’y  peuvent  expliquer 
f que  par  leurs  habits  & par  leurs 
geftes,  pour  faire  connoître  ce  qu’ils 
font.  Audi  Ariftote  parlant  de  ces 
geftes  , & de  ces  figures , dit  qu’el- 
les nous  font  raifonner  & deviner 
ce  que  l’on  veut  dire  par  ces  images, 
en  quoi  confifte  la  fin  des  Enigmes, 
Poetic.  fhna  ratio  dnamur  cjitoà  hoc  illitd  eft. 
^ C’eft  cela  même,  dit-il  ailleurs,  qui 
nous  fait  aimer  la  Peinture  & la  Poc-, 
fie , parce  que  non-feulement  elles . 
nous  inftruifent  , mais  elles  nous 
font  penfer , chercher  dans  nous 
mêmes , & creufer  dans  nos  efprits 
pour  découvrir  tous  les  myftcres. 
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qu’elles  couvrent.  Quoniam  difcere  i.RHet. 
Atque  admiyari  jucundum  efi,  neccjfe  efi 
ut  qtu  imitatione  affequrniur  jucund a 
fint  y uti  Pïüura  nique  Po  'éfis rfuoniam 
ratiocinamur  quod  hoc  fit  illud.  C’eft  à 
■dire  que  non -feulement  nous  voïons 
ce  que  la  Figure  reprefente  à nos 
yeux  ; mais  nous  en  pénétrons  les 
caufes  & les  raports  en  quoi  confi- 
te le  raifonnement  , l’efprit  & la 
fcience  , qui  eft  la  connoiflance  des 
chofes  par  leurs  principes.  C’eft  ce 
qui  fait  que  la  Poëlîe  eft  plus  noble 
& plus  ingenicufe  que  la  Peinture  , 
parce  que  la  Peinture  ne  nous  repre- 
fente que  des  arbres  , des  animaux  , 
des  bàtimens,  & les  figures  extérieu- 
res des  corps  , au  lieu  que  la  Pcëfie 
nous  reprefente  les  mouvemens  de 
l’ame  , les  pallions  , les  vices  , les 
vertus,  & comme  Efope  elle  fait  par- 
ler les  chofes  même  inanimées  pour 
nous  inftruire.  Ce  qui  n’eft  pas  un 
des  moindres  agrémens  des  Enig- 
mes. 

Audi  Moniteur  le  Brun  qui  excel- 
loit  en  l’Art  de  la  Peinture  , ne  s’é- 
toit  pas  feulement  ataché  à bien  dek 
fîner  fes  Figures  , & à faire  un  beau 
«out  enfemble  dans  fes  Tableaux  par 


Omnet 
nutus 
funtani 
mcrum 
indices: 
ut  enitn 
ex  cor - 
poribus 
aftionu 
ira  ex 
motibus 
animo- 
rnm  ar- 
gument 
tum  ju - 
dicium 
que  cors- 
ficitur. 
Arilî.4. 
Ethic. 
c.  8. 
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une  fage  #difpofition  , mais  il  avoit 
fait  une  étude  particulière  des  mou- 
vemens  de  l’ame  , & des  impreffions 
que  ces  mouvemens  font  fur  les 
corps  , dans  les  yeux  , fur  le  vifage  > 
Sec.  &c  il  donnoit  à fes  figures  ces 
airs  , & ces  ex pre (lions  fi  vives, dont 
il  fit  même  plufieurs  difeours  dans 
l’Academie  des  Peintres,  dont  il  etoit 
Chancellier.  Ce  fut  aufli  ce  qui  m’o- 
bligea de  faire  ce  Sonnet  fur  le  talent 
qu’il  avoit  d’exprimer  fi  bien  les 
mouvemens  de  l’ame  , les  chofes 
(pirituelles  3 qui  d’eiles-memes  ne 
tombent  pas  fous  les  fens. 

Qu’on  peigne  mille  objets  en  un 
même  Tableau. 

Que  de  l’ombre  &c  du  jour  la 
fçavante  impofture  , 

Fafie  aprocher  de  nous , ou  fuir 
une  figure  : 

Qu’on  aifembie  en  un  point,  le 
ciel , la  terre  & l’eau. 

Le  Brun  porte  plus  loin  la  gloire 
du  Pinceau. 

Sçavans  , ne  dites  plus  , qu’i- 
miter la  Nature 

'!  Eft  le  dernier  effort  de  la  doéfce 
Peinture, 
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Plus  d’honneur  atendoit  cet 
Apelle^  nouveau. 

if  peint  les  pallions,  il  rend  l’ame 
J . vifible , 

De  la  Di  vinité  fait  un  Etre  fen- 
fible  j 

: Reprefente  la  Grâce,  à la  Gloi- 

re il  atteint. 

Ce  que  l’œil  ne  peut  voir  foiFad- 
drdfe  l’exprime  ; 

Comme  Paul  il  s’élève  au  Ciel 
le  plus  fublime  : 

Il  voit  ce  qu’il  y vit , il  fait 
plus  : il  le  peint. 

Il  y a parmi  les  Peintres  certaines 
figures  , qui  pallent  pour  énigmati- 
ques , à qui  ils  donnent  le  nom  de 
charges  , parce  que  fous  des  figures 
grotefques  ils  reprefentent  certaines 
'perfonnes.  Ainfi  i's  peignent  une 
m porte  don.t  fort  en  haut  un  bout  de 
'halcbarde  , un  bout  d’épée  en  bas  , 
& un  trait  tourné  & courbé  en  rond, 
& ils  difent  que  c’eft  un  Suilfe  qui 
' entre  dans  une  maifon  avec  Ion 
' chien,  & dont  le  bout  de  la  halebar- 
de  , ôc  le  bout  de  l’épée  font  encore 
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dehors  aufli  bien  que  la  queue  de 

Ton  chien. 

Le  Blafon  a auffi  fes  figures  Enig- 
matiques , puifque  l’on  y voit*  des 
Lions  à tête  humaine  , & à demi 
corps  de  poiffon  , des  Lions  Dragon- 
nez  , des  Griffons  , 8c  des  Aigles  à 
deux  têtes , trois  jambes  humaines 
unies  enfemble,  & qui  font  en  quel- 
ques médailles  le  Simbole  de  la  Sici- 
le. Des  Lions  rouges,  bleus  , blancs, 
noirs  , verts  , d’hermine  , échique- 
tez  , vairez  , partis  de  deux  cou- 
leurs , &c.  tout  cela  peut  fervir  de 
iîmboles  dans  des  Enigmes , pourvu 
qu’on  les  place  fur  des  boucliers  , 
fur  des  cotes  d’armes  , fur  des  ban- 
nières , &cc. 

Les  revers  des  Médaillés  nous  re- 
prefentent  plufleurs  figures  énigma- 
tiques , comme  le  Dauphin  entor- 
tillé à un  ancre  , un  Ecrevice  de 
Mer  qui  arrête  avec  fes  ferres  un  Pa- 
pillon *,  un  Scorpion  epri  tient  un 
croiffant , le  Globe  ailé  de  la  fortu  * 
ne  , ce  qui  juftifie  le  nom  d’Enigme 
que  le  Pocte  Prudence  a donné  au  re- 
vers des  monnoyes  ; les  pierres  gra- 
vées, Agathes  , onices  , jafpes  , Ôcc. 
ont  plufieurs  de  fes  figures  que 

Gorlæus 
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Gorlæ’us  a recueillies  en  fa  Daéty- 
liotheque. 

Les  Alchimiftes  ont  fait  auflî  des 
Enigmes  de  tous  les  Métaux  , à qui 
ils  ont  donné  les  noms,  les  figures  8c 
les  chiffres  des  Planettes  ; l'or  eft  le 
Soleil  , l'argent  la  Lune , l'argent - vif 
le  Mercure  , le  plomb  Saturne  , le  cui- 
vre Mars  , 8cc,  Ces  memes  Planettes 
font  devenues  les  fimboles  des  jours 
de  la  femaine  , 8c  ils  en  portent  les 
noms. 

L'Archite&ure  a fes  figures  énig- 
matiques de  Termes,  de  Caryatides  , 
de  Mafcarons  , de  Métopes , de  Tri- 
gliphes  , de  frifes,  de  modi lions  , de 
volutes  , de  feiiilles  d’ Acanthe  % 
de  cartouches,  de  peaux  de  Lions  % 
de  têtes  de  bœufs  décharnées  , de 
guiliochis  , d’oues  , de  confoles , de 
canelures  , de  colomnes  torfes  , 8cc. 
Enfin  les  figures  qui  font  propre- 
ment énigmatiques  , font  les  chiffres 
fccrets  , effentiellement  obfcurs  8c 
affeétez , pour  couvrir  ce  que  Pon 
veut  être  caché.  Il  en  faut  donc  ex- 
pliquer l’ufage  8c  la.  nature. 


Epia. 

x7* 
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ÎE  m’étonne  que  Caftelvetr©  qui  a 
pris  foin  de  nous  marquer  les  oc- 
casions aufquelles  on  fe  peut  fervir 
des  Enigmes  de  paroles  , c’eft-à-di- 
re  3 de  termes  obfcurs , n’ait  point 
parlé  des  lettres  que  l’on  veut  être 
fecretes  , & dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement pour  les  affaires  d’Etat 
importantes , & qui  font  aufli  en 
ufage  parmi  ceux  qui  veulent  fe 
communiquer  avec  plus  de  fureté 
des  fècrets  qu’ils  ne  veulent  pas 
être  fceus  3 ni  découvers  par 'ceux 
entre  les  mains  de  qui  leuis  lettres 
pourroient  tomber. 

Cicéron  en  plufieurs  de  fes  dif. 
cours  aufîî-bien  qu’en  plufieurs  de 
fes  lettres  s’eft  fervi  de  termes  énig- 
matiques pour  defigner  des  perfon- 
nes  qui  lui  étoient  fufpeétes  dans  les 
affaires  de  la  Republique,  ildefigne 
en  une. lettre  à Tiron  Marc-Antoine 
fon  ennemi  & ennemi  de  la  Répu- 
blique par  le  terme  de  Brigand  ou 
de  Voleur,  Me  latro  , nifi  aliquid.  fir-. 
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vriwi  fuerit , focietate  vitiorum  deliniet. 

Et  durant  les  brouïlleries  de  Cefar 
& de  Pompée  craignant  que  Tes  let- 
tres ne  fuilent  interceptées  3 il  écri- 
vit à Atticus  fon  ami  que  dorefna- 
vant  il  lui  écriroit  en  termes  cou- 
verts , & qu’il  ne  parleroit  de  fdi 
que  fous  le  nom  de  Lutins  , & d’ At- 
ticus que  fous  le  nom  de  Furtus, qui 
feroient  comme  leurs  Chifres./»  bis  Epirt. 
Epiftolis  me  Lælium  ,te,  F unum  fa-  *dAcic. 
ciarn.  Cetera  erunt  iv  Itmypt/ïs.  Il  dit  £ jn2, 
aufli  dans  la  lettre  fui  vante  qui  eft 
la  vintiéme  du  fécond  Livre.  Qu’il 
craint  que  fes  lettres  ne  le  trahif- 
fent , & ne  viennent  à être  vues, 
que  pour  cela  il  a refolu  de  lui 
écrire  en  termes  allégoriques  , qui 
-ne  puilfent  être  entendus  d’au- 
tres que  d’Atticus  à qui  il  écrit.  De 
Republica  breviter  ad  te  feribam . fam 
emm  charta  tpfa  ne  nos  produit  perti- 
mefeo.  Itacjue  pofthac  fi  erunt  mihtplu- 
ra  ad  te  feribenda  àXHuyotfcus  obfcttm 
rabo . 

]e  ne  m’arrête  pas  à traiter  'des 
divers  ufages  des  Chifres,  dont  Tri- 
theme  a traité  au  long  en  fa  Stega- 
nographie,  & Vigenere  en  un  Traité 
exprès  fur  çe  fujet.  Mr.  Comiererf 

H ij 
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a fait  auflî  quelques  Méthodes  qui 
ont  été  données  en  divers  Mercures 
Galands. 

Cicéron  a donné  le  nom  de  Notes 
à ces  Chifres , & Tite-Live  de  No- 
tes fècretes.  Reliquis  Epifiolis  tantum 
faciarn , ut  notam  apponam  eam  , qua 
mihi  tecum  convenit  , & Jîrnul  figni- 
jicem  de  numéro  ejfe  Cufpii  amicorum . 
Epilt.  Q.Valerio.  Edit  nomina  eorum 
quibui  conventm  opta  effet  : inïiruit 
etiarn  fecretis  notis,  per  qu&  haud  du- 
biè  cognofcerent  fua  mandata  ejfe. 

Je  me  contente  d’indiquer  qu’il 
eft  permis  dans  les  Enigmes  de  le  fer- 
vir  de  tous  les  artifices  dont  les  An- 
ciens fe  font  fervis  pour  couvrir  ce 
qu’ils  vouloient  être  fecret , parce 
que  tous  ces  artifices  ont  un  carac- 
tère d’érudition  , qui  les  peut  au- 
torifer.  Ainfi  on  peut  fe  fervir  de 
mots  retrogrades,de  mots  tronquez, 
de  lettres  tranfpofées,  &c. 

Quand  dans  les  lettres  chifrées 
on  ne  fe  fert  que  de  figures  faites  ï 
plaifir  dont  on  fe  fait  un  Alphabet, 
il  eft  aifé  de  les  déchifrer , parce 
que  n’y  aïant  dans  l’Alphabet  que 
cinq  voïelles  , il  eft  facile  de  les  re- 
jconnoître  , puifqu’il  n’y  a aucune 
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fillabe  qui  n'ait  au  moins  une  voïel- 
le  3 ainft  à coup  feur  celles  qui  fe 
trouvent  les  plus  frequentes  dans 
les  chifres  font  les  voïellcs.  Entre 
les  confonantes  , les  plus  frequentes 
font  S.  & T.  à caufe  des  mots  plu- 
riers  3 8c  des  troiftémes  perfonnes 
de  plufieurs  yeibes.  Si  les  mots  font 
diftinguez  , celles  qui  font  feules 
ne  peuvent  être  que  des  A.  En  no- 
tre , l’E.  eft  la  plus  frequente , 
8c  quand  l’on  voit  la  figure  qui 
la  reprefente jointe  à une  autre  feu- 
le 8c  qui  la  luit  elle  doit  être  ou  N. 
ou  T.  pour  faire  EN.  ou  ET.  Auflî- 
tôt  qu’on  a reconnu  quelqu’une  de 
ces  lettres  il  faut  les  marquer  au 
defTus  de  toutes  les  figures  que  l’on. 
croit  les  reprefenter  , 8c  il  fera 
aifé  de  conjecturer  celles  qui  les 
devancent  ou  qui  les  fuivent.  Les 
mots  de  quatre  lettres  dont  la  pre- 
mière & la  troifiéme  font  fembla- 
bles  expriment  ordinairemét.Vo  vs. 
qui  eft  un  mot  frequent  dans  les 
lettres  pour  defigner  la  perfonne  à 
qui  on  écrit.  Il  faut  donc  pour  dé- 
chifrer  aifément , fe  faire  une  lifte 
des  mots  d’une  , deux  > trois , 8c 
quatre  lettres.  En  cette  maniéré. 

H üj 
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*•  a>y-  . .. 

2,  au  , ay  , en  , et  , eu , je , il, 

on  3 os , ou  > va  , un  , la,  le, 
ma. , me , na  , ce  , de  , fe,  te, 
du  , vü  , &c. 

j.  ami , aux  , eft  , ils  , luy  , par, 
fes , des  , les  , mes  , nos  , car, 
mon  , fon  , ton,  qui3  que. 

Avec  , vous,  fuis  , pour  , tout, 
moins  , voit , foit , ciel , fais, 
tant , quoi,  beau,  &c. 

Où  il  faut  remarquer  les  mots  qui 
ont  des  lettres  femblables  , la  i.ôc 
la  3.1a  1.  & la  4.&C. 

Comme  nôtre  Langue  abonde  en 
articles , elle  eft  remplie  de  mots  de 
deux,trois  , ou  quatre  lettres  qui 
font  aifez  à reconnoître. 

Trois  figures  femblables  à la  fin 
d*un  mot , ne  peuvent  être  que  l’E 
£Ycée.  Deux  font  ordinairement  ou 
E ou  U qui  fe  trouve  rarement  . 
double  à la  fin  des  mots.  Il  y a 
des  lettres  qui  commencent  beau- 
coup de  mots  , & qui  en  finifi- 
fentpeu  , comme  F.  P.  Q H.  M. 
en  nôtre  Langue. 

Avec  ces  ouvertures  on  peut  ai- 
fément  fe  former  à déchifrer  quand 
les  mots  font  feparez.  Quand  ils  ne 
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le  font  pas , il  faut  de  trois  en  troi  s 
figures  faire  des  feparations  avec 
du  craïon , Sc  examiner  toutes  ces 
feparations  où  necellairement  fe  ren- 
contrent des  voïelles.  Mais  il  faut 
auparavant  compter  toutes  les  figu- 
res diferentes  , & voir  fi  elles  pafi- 
fent  le  nombre  des  lettres  de  l’Al- 
phabet, car  fi  elles  excédent  ce  nom- 
bre , c’eft  une  marque  qu’il  y a des 
nulles,  ou  plus  d’un  Alphabet,c’eft- 
à-dire  plusieurs  figures  differentes 
pour  une  même  lettre. 

Il  y a des  lettres  qui  ne  fe  dou- 
blent pas  en  nôtre  Langue,  h.  q. 
x.  y.  z.  celles  qui  fe  doublent 
font  b.  Abbé.  c.  accorder,  d.  ad- 
domé.  ff.  affranchi,  gg.  aggrandir. 
1.  allumé,  m.  commode,  n.  ennemi, 
p.  appeller.  r.  arrêter,  (fi  affeoir. 
t.  attendu. 

B.  C.  F.  G.  P.  ne  peuvent  être 
fuivis  que  d’une  voïelle  , ou  de 
ces  deux  confones  L.  R.  Bleu, Brun. 
C.  clos  , croix.  F.  fleuve  , fruit.  G. 
gloire , grand.  Le  D.  & le  T.  ne  font 
fuivis  que  de  R.  dru  trait.  P.  plein  t 
pré.  Le  Q.  ne  peut  être  fuivi  que 
de  l’u.  qui.  En  combinant  ainfi  avec 
un  peu  de  travail  on  fe  forme  à dé- 

H iiij 
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chifrer,  & l’ufage  le  rend  facile. 

On  peut  connoitre  d’abord  fi  le 
chifre  eft  Italien  , parce  que  tous 
les  mots  de  la  Langue  Italienne  fi- 
niftent  par  des  voïelles.  Et  que  1? 
Langue  Italienne  a moins  de  confo- 
nes.  Il  y a plus  d’E.  & de  S.  que 
d’autres  lettres  en  la  Langue  Fran- 
Çoife.  La  Langue  Efpagnole  a plu- 
fleurs  mots  qui  commencent  par 
deux  LL.  ce  qui  lui  eft  particu- 
lier llamar  , tlovcr  , llanto  , llo- 
rar  , &c. 

Je  n’entre  pas  dans  les  autres 
mifteres  des  Chifres  fecrets  qui  fe 
pratiquent  en  plufieurs  maniérés. 
Ce  m’eft  aflez  d’avoir  indiqué  ces 
ufrges  9 pour  ne  rien  laifter  de  tout 
ce  qui  peut  appartenir  aux  Enig- 
mes , dont  les  Chifres  font  une 
partie. 

Le  Mercure  propofa  dans  l’ex- 
traordinaire du  quartier  de  Janvier 
l’an  167  8.  une  efpece  de  lettre  en 
chifres  figurée  par  des  oifeaux  3 & 
des  animaux  , dont  les  premières 
lettres  des  noms  fe  dévoient  joindre 
enfemble  pour  former  ces  paroles. 
& Amour  , U guerre  & les  intrigues 
de  Cabinet  m*  ont  fait  naître , & ïe f. 
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prit  débroüiUe  fouvent  les  rnifteres  que 
je  cache.  Ces  paroles  expliquent  la 
nature  des  Chifres  8c  leurs  ufages* 
Cette  pratique  a cela  d’incommode 
qu’il  n’eft  pas  aifé  de  diftinguer 
quelques  oifeaux  , ni  quelques  ani- 
maux. D’ailleurs  un  lecret  impor- 
tant ne  feroit  guere  bien  confié  à 
ces  bêtes  3 puifqu’il  y en  a qui  par- 
lent trop. 

Il  y a une  autre  efpece  de  Chi- 
fres que  nous  apellons  Chifres  par- 
lans  , & que  je  nomme  Enigmes 
groflîeres  , parce  qu’ordinairemenc 
il  y paroit  peu  d’efprit.  Ce  font  ces 
Chifres  que  l’on  dit  communément 
Rébus  de  Picardie ..  Parce  qu’ils  font 
frequents  en  cette  Province  parti- 
culièrement pour  les  Epitaphes  du 
peuple.  Cependant  comme  on  ne 
lailîe  pas  de  s’en  lervir  quelquefois 
dans  les  Colleges,il  eft  â propos  de 
faire  connoître  ce  que  c’eft  , 8c  d’en 
donner  quelques  exemples.  Mr.Fu- 
retiere  dit  que  l’ufage  en  eft  venu 
des  Clercs  de  Picardie  , qui  pour  fe 
divertir  le  Carnaval  fuifoient  de  ces. 
fortes  de  Jeux  , 8c  des  railleries  de 
Rebus  fattis , c’eft-à-dire  des  Satyres 
Êir  les  chofcs  qui  fe  paflbient  dansÊ 

H v 
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la  ville,  mais  que  ces  railleries  étant 
allé  quelquefois  trop  avant  , on  en 
avoir  fagement  aboli  i’ufage.  Ce- 
pendant le  nom  de  Rebus  leur  eft 
demeuré. 

Ê0SSeefiÊSSB99e8QS92S:SQ50  S8&S0 
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GROSSIERES 
PU  REBUS. 

IL  y a donc  une  efpece  d’Enigmes 
populaires  que  j’apelle  Enigmes 
groflîereSjparce  qu’elles  font  plus  en 
ufage  parmi  le  peuple  , que  parmi  les 
honnêtes  gens,  & qu’elles  font  plus 
propres  des  enfeignes  de  Cabarets* 
que  des  décorations  ingenieufes.  Ce 
{ont  celles  que  nous  apellons 
bus , c’eft  lorfque  l’on  figure  des 
Sentences  Latines  ou  Françoifes  par 
des  Images  équivoques  comme  ce 
Vers. 

w • 

XJn  grand  Hiver  maint  dommage 
nous  forte. 

Que  l’onrepreféte  par  un  grand  I de 
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couleur  verte  que  porte  fur  fa 
main  un  homme  à genoux. 

On  peint  aufli  un  Vieillard  en 
chemin  avec  un  bâton  pour  dire, 
V icux  par  chemin. 

Les  Ennemis  en  auront  dans  l’aile* 


Les  N.  N.  N.  mis  en  O^rond 
dans  L. 

Les  notes  de  Mufique  , & diver- 
fcs  lettres  de  l’Alphabet  font  d’un 
grand  fecours  pour  ces  Enigmes 
triviales  , auflî*bien  que  les  chifres 
pour  marquer  les  fillabes  des  mots 
que  l’on  veut  déguifer  de  cette  for- 
te. La  clef  de  G re  fol  ut*  fert  à. 
marquer  ces  mots,  fai  rcfolu , on  ex- 
prime défendu  par  un  G.  & un 
D.  fendu-  Pour  exprimer  ces  mots 
de  l’Hymne  du  Saint  Sacrement  fila- 
fi  des  Jufficit.  Qn  marque  un  fol  &c 
un  la  qui  font  deux,  notes  de  Mu- 
fique  , & le  mot  fides  fur  ces  deux< 
Mabes  ficit  i.  pour  exprimer  fan 
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foupé  on  mec  un  G.  fous  un  P* 
P. 

G» 

/ Quelque  groflîeres  que  foient  ces 
Enigmes,  elles  ont  eu  aüez  de  cours 
le  fiecle  pafle  même  parmi  les  hon- 
nêtes gens.  On  en  a porté  de  cette 
lortedans  les  Tournois.  Un  Cava- 
lier dont  le  cheval  s’étoit  abbatu 
dans  fa  derniere  courfe,  & lui  avoir 
fait  perdre  le  prix , parut  le  lende- 
main avec  un  habit  burlefque,  & au 
lieu  de  fa  Dévife , il  porta  for  fà  tê- 
te un  Fromage  dur  , pour  dire  en  re- 
bus Cafo  duro.  Et  exprima  ainfî  la 
douleur  qu’il  avoit  eu  de  fa  chute.. 
Un  autre  fit  peindre  une  Andoiiille 
avec  une  plante  de  Joubarbe  que 
Pon  nomme  en  Latjji  Semperviva 
pour  exprimer  en  rebus  Scmpre  vivo 
in  doglio. 

U y a quelques  Armoiries  parlan- 
tes de  cette  forte.  L’Abbaïe  de  Pon- 
tigni  de  l’Ordre  de  C idéaux,  a pour 
fes  Armoiries  un  Pont  & un  Nid 
d’oifeau  fur  un  arbre. 

Clement  Marot  pour  dire  EïlriUe 
ftuivtau  , peignit  une  étrille , une 
faulx  , & un  veau  , qui  hors  d’une 
raillerie  feroient  de  grandes  extra- 
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vagances  , 8c  peu  clignes  de  i’efprit 
d'un  Poète  de  cette  réputation. 
Mais  c’eft  trop  s’arrêter  à des  baga- 
telles, palfons  à une  autre  efpcce 
d’Enigmes  , qui  pour  tenir  de  la  na- 
ture de  celles  - cy  , ont  toutefois 
quelque  choie  de  plus  noble  , parce 
qu’elles  aprochent  plus  de  l’ufage 
des  Devifes  , quoi  qu’elles  n’en 
ayent  pas  toujours  > ni  tout  i’efprit 
ni  toute  la  juftdTe  , félon  les  réglés 
des  belles  Devifes  ; mais  qui  pour 
i’oblcurité  que  l’on  y affeéfce  , doi- 
vent tenir  rang  parmi  les  Enigmes , 
dont  j’examine  toutes  les  efpeces  ea 
ce  Traité. 

figeasses  as  se  ssea  .^egeassfiasssgegQa 
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55  N affeéfce  alfez  fouvent  dans 
les  Tournois,courfes  de  Tau- 
reaux & Carroufels , de  por- 
ter des  Devifes  énigmatiques  , parce 
que  l’on  ne  veut  pas  qu’elles  foienc 
entendues  d’autres  perfonnes  que  de 
celles  pour  qui  on  les  porte. 
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Dom  Diego  Lopez  de  Haro  , qui 
avoit  ccfie  d'envoyer  des  prefens  à 
une  Dame  qu’il  aimoit , & qui  l’a- 
voir rebuté,  porta  pour  Devife  en. 
un  Tournois  une  porte  d’or  fermée , 
& fit  donner  à la  Dame  ces  trois 
vers. 

D’  un  dolor  que  D'tos  os  guarde  > 
Fue  cerrada  à cjnefla  puerta 
jQujmdo  ejperança  fue  muerta . 

Le  Vicomte  d’Altamira  porta  une 
guaine  que  les  Eipagnols  apellent  en 
leur  langue  Vaina  * femée  de  lettres 
d’A , d’I , d’U  > & d’N.  avec  ces- 
mots  qui  en  faifoient  une  double 

Letras  del  nombre  de  un* 
jQue  no  tienepar  ninguna. 

Lettres  du  nom  d’üne  qui  n’â  pay 
fa  pareille.  Cette  Dame  avoit  nom- 
Jeanne  fuannyd ont  les  lettres  étoient 
difperfées  fur  fes  habits  & raflfem- 
blées  fur  la  guaine  , parce  que  Vaina: 
& Juana  ont  les  mêmes  lettres. 

Dom  Pedro  de  Acüna  fe  conten- 
ta de  poLter  en  cimier  une  aigrette: 


Enigme 
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ou  bouquet  de  plumes  que  les  Efoa- 
gnols  nommant  Penas  , 6c  que  Ton 
nommoit  au  Siecle  pâlie  Pennes  en 
nôtre  langue  , fur  lesquelles  on  fai- 
foit  tant  àerebtts  , 6c  de  de  viles  que 
nous  voïons  encor  fur  de  vieilles  ta- 
piiferies  x 6c  il  difoit  en  deux  vers- 

En  fccrcto  manifiefian 

Ser  fin  euento.  mas  que  muefiran - 

pour  dire  qu’elles  lignifioient  énig- 
matiquement qu’il  en  fouffroit  beau- 
coup-plus  dans  fon  ame  qu’il  n’en, 
failoit  paroîcre  au  dehors.  On  peut 
dire  en  general  que  la  plupart  des 
Devifes  des  Efpagnols  tiennent  de  la 
nature  des  Enigmes*  Audi- bien  que 
leurs  Poches  , parce  que  pour  vou- 
loir être  fubtils  ils  font  fi  obfcurs  , 
que  je  crois  qu’ils  ont  peine  à s’en- 
tendre eux-mêmes.  Les  Ouvrages  du 
Gratian , qui  eft  l’un  de  leurs  plus 
célébrés  Auteurs  , font  de  cette  efpe- 
ce,  quoi  qu’écrits  en  proie.  Ils  font 
d’un  ftile  fi  (erré , 6c  en  termes  fi 
mifterieux  , que  fou  vent  l’on  ne  fait 
ce  qu’il  veut  dire.  Leurs  Emblèmes 
6c  leurs  Devifes  lont  auflide  ceca- 
la&ere.  Aux  funérailles  qui  fe  firent 
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pour  le  Roy  Philippe  IV.  au  Cou- 
vent Royal  de  l’Incarnation  à Ma- 
drid , on  expofa  des  Enigmes  plutôt 
que  des  Devifes.  L’une  étoit  un  Oli- 
vier chargé  de  fruits  avec  une  épée 
nuë  en  l’air  , une  Couronne  au  def- 
fus  & ces  mots  du  chapitre  ro, 
des  Proverbes. 

fuJHtia  vero  hberçihit  À morte.. 

Expliquez  par  ces  trois  vers  * 

Con  Jufticia  procedt , 

Y con  piedad  govevne  y 
A otra  Corona  a/pire. 

En  un  autre  on  voïoit  un  Lion  * 

2ui  avoir  au  col  l’Ordre  de  la  Toi- 
>n3  avec  ces  mots  de  l’Apocalipfe*. 
Agnus  et  Léo.  Et  ces  vers.. 

• -l  ■ 

JWanfedtwtbre  y fortale^a- 
*7)e  Cordero  3 y de  Leon  ’ 
Yactn  en  un  Coraçon. 

^Il  y en  eut  une  autre  qui  pour  pa- 
raître un  peu  plusfpirituelle  netoit 
pas  moins  énigmatique.  C’étoit  un 
flambeau  allumé  auquel  s’alloieng 
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brûler  fept  papillons  , qui  a voient 
chacun  fur  leurs  ailes  la  lettre  d’un 
jour  de  la  femaine  , & le  chiffre  de  la 
Planette  de  ce  meme  jour  3 le  mot  De  d©- 
étoit  de  S.  Auguftin.  Latet  ultimus 
dies  ut  obferventur  ornnes , Acompagné  Chc*' 
de  ces  vers.  Ai. 

Cada  dia  à morir  vamos 
jQual  a de  fer  no  f avenus  , 

T es  y fi  lo  confideramos 
Piedad  cjue  el  uno  ignoremos 
Por  que  todos  los  temamos . 

Il  y a d’autres  Devifes  qui  font 
plus  fpirituellemeijt  énigmatiques^ 

Ce  (ont  celles  où  dans  les  Tournois 
& Carroufels  on  affe&e  de  couvrir 
une  paflîon  fecrette  en  femblant  la 
déclarer.  Comme  au  Carroufel  qui 
fe  fit  à Naples  pour  le  mariage  du 
Roy  d’Efpagne  avec  Mademoifelle 
Louïfe  Marie  d’Orléans.  Le  Marquis 
de  Cerv inara  porta  pour  Devife  un 
cafque  fermé  ondoyé  d’une  touffe  de 
plumes  avec  ces  mots  : 

tMdS  efeonde , que  ofientœ. 

Il  en  cache  plus  qu’il  n’en  fait 
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paroître , faifant  ailulion  aux  plumes 
ou  pennes.  Ce  Madrigal  Eipagnol 
expliquoit  fa  penfée  , ou  plutôt  en 
failoit  une  autre  Enigme. 

En  efie  alado  trofeo 

Vu  Triunfo  de  fi  mifmo  va  a ûcul- 
tarfe  , 

X^ue  la  gloria  de  un  dejfeo 

Se  cifra  en  el  fentir  no  en  decla- 
rarfe 

T al  B la  fin  de  fu  amor  qmen  cor- 
responde , 

JMuefira  las  al  us  , y la  fiecha  af- 
conde . 

Dom  Fabritio  Pignatelli  , qui 
avoit  pris  le  titre  de  Chevalier  du 
Firmament  & du  Silence  , couvrit  SC 
découvrit  fa  paflîon  par  un  cadran 
au  Soleil  avec  ces  mots. 

M' odono  folo  i lum't. 

Les  yeux  feuls  m’entendent , fai- 
fant  allufion  à ceux  de  la  perfonne  à 
qui  il  vouloit  plaire,  & à l’harmo- 
nie du  Ciel , qui  n’eft  entendue  que 
des  corps  lumineux.  Son  Cartel 
commençoit  (par  ces  mots  qui  expri- 
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-MONUMENTS 

C ENIGMATIQ.ÜES. 


IL  y a dans  les  Recueils  des  Ins- 
criptions antiques , divers  monu- 
ments , qui  paflent  pour  énigmati- 
ques , comme  celui-cy  de  la  Ville  de 
Bologne  , qui  eft  fi  célébré  , & qui 
a fatigué  tant  d’efprits  pour  en  dé- 
couvrir le  fens. 

cÆlia  y Ldlia  Cri/pis  ; 

Nec  vir } nec  rmtlier , nequc  An- 


Sed  omnia . 

Nec  puella  , nec  Juvenis  , nec 
Antts  y 

2 \ec  cafta , nec  Meretrix , nec 

9 y 

9 


m°iént  fon  défy.  Non  mérita  il  titolo 
di  ver 0 Amante  c binon  fa  tacere . 


' Subi  ata  neque  ferro , neque  famé , 


Nec  igné  nec pefte  : 
Sed  omnibus. 


ne  que  veneno , 
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Nec  ccelo  , nec  aquis  , nec  terris  ; 
Sed  ubique  jacet. 

Lucius  Agatho  Prijcus , 

Nec  Maritus  3 nec  Amator  s nec 
necejfarius  j 

Neque  rnarens , ne  que  gandins  3 ne- 
que  fiens. 

Hanc  nec  rnolem , nec  Piramidem , 
nec  fepulcrum  : 

' Sed  omnia  : 

Scit  3 & nefcit 
Cui  pofuerit. 

Cet  autre  fe  voit  encore  à Rome 
en  la  Maifon  des  Seigneurs  délia 
Valle. 

Semicapri  quicumque  fubis  facra- 
riafauni  y 

H<tc  lege  %omana  verba  mta- 
ta  manu . 

Herjilus  hic  jaceo  , mecum  Marcel- 
la  quiefcit . 

Hac  foror , hac  genitrix  , hac 
mihi  Jponfk  fuit. 

Ver  a negas  , frontemque  trahis  y 
Ænigmata  Iphingis. 

Credis  y junt  Pythio  ver  a mu- 
gis tripode. 

Me  Pater  è nata  genuit  > mihi  fun- 
giturilla. 
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Sic  foror  & conjux  , fit  fuit  HU 
Parcns. 

En  voicy  une  autre  prefque  fem- 
blable  qui  eft  à Altino, 

Mater  , Filins  &Filia  , 

Socrns  3 gêner  & nurus 
uivia  & neptts  , vir  dr  uxor  , 
Pater  & filia  ,frater  & foror. 
XJno  eodemque  tempore  ac  fat 9 Jm- 
blati  funt. 

Quaritur  q net  Jînt? 

Sunt  très . 

A Pôle  en  Iftrie  eft  celle-ci  de  me- 
me efpeee. 

Pater  cum  filia , 

Frater  & foror  , 

Socer  & nurus: 

Hic  tantum  duo  j a cent. 

L’une  de  ces  Epitaphes  traduite 
en  François  , ou  faite  à leur  imita- 
tion , fe  voit  peinte  en  divers  en- 
droits. 

Cy  gît  le  Pere  3 cy  gît  la  Mere  j 
Cy  gît  lafotur , cy  gît  le  frère  ; 
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Cy  gît  la  femme  & le  mary 
Et  s’tls  ne  font  que  deux  icy . 

François  Svvert  3 qui  a recueilli 
les  anciennes  Epitaphes  * & les  mo- 
dernes , raporte  celle-cy  d’un  Méde- 
cin , faite  fur  le  modèle  de  celle  de 
Bologne. 

Viator 

Mttne , lege  3 arnbttla . 

Hic  jacet  Andor  Vortunius  : 

Nec  fervus3nec  Miles  3 nec  Mé- 
diats. 

Nec  Lanifia , nec  fut  or , nec  fur  : 
Nec  Caufidicus  , nec  fanerator  : 
Sed  omnia. 

Nec  in  urbe  vitam  egit , nec  ruri  ; 
Nec  domi , nec  foris  ; 

Neque  in  mari , ne  que  in  terra  ; 
Neque  hic  , neque  alibi  : 

Sed  ubique. 

Nec  famé  , nec  veneno  , nec  morbo  5 
Nec  ferro/iec  capiftro  fublatus: 
Sed  omnibus . 

Pofui  H.  1. 

Illi  nec  debitor  , nec  hares  3 nec 
cognatus. 

Nec  vicinus  , nec  neceffarius  • 
Hanc  neque  molem3  neque  la- 
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piéton  , neque  tumulum  ; 

Se  à omni  a. 

Nec  illi , nec  tibi  , nec  mi  ht , 

Nec  male  , nec  benè  volens 
Sed  omnibus. 

' i a®  4 

Ces  fortes  d’Epitaphes  énigmati- 
ques font  ordinairement  des  -latyres 
que  l’on  fait  courre  contre  la  mé- 
moire des  Princes  , des  Miniftres,  & 
des  Magiftrats  , contre  lefquels  on 
n’ofe  pas  parler  ouvertement.  On  fit 
courir  ainfi  le  Siecle  paifé  une  Epita- 
phe contre  un  Prince  débauché  , 
fous  des  noms  fupofez  , & en  des 
termes  qui  exprimoient  fes  dé- 
bauches. 

Omafius  FagonU  Dux , 

Lotnintts , Fîftor,  Princeps,  Deus  ; 

Hic  jaceo. 

Nemo  me  nominet  famelicus  , 
Pratereat  je  juntes  , 

Salut  et  fobrius. 

Hat  es  mihi  tfto>  qui  pote  Fi  j 
Su  b dit  us  qui  vult  ; 

Hojlis  qui  audet . 

Vivïte  ventres  , & valete. 

Voilà  tout  ce  que  j’ai  pu  reraar- 


V 
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quer  pour  réduire  à des  réglés  cer- 
taines les  Enigmes  , qui  femblent 
embrafter  en  leurs  trois  efpeces  les 
trois  fortes  d’imitations  , qu’Arifto- 
te  en  fa  Poétique  atribuë  à trois  fa- 
cultez  j à la  Gefticulation  ou  Chiro- 
nomicjue  des  Pantomimes,qui  eft  l’Art 
des  Ballets  , qui  reprefente  toutes 
chofes  par  de  fimples  figures  : à la 
Poëfie  Epique  qui  les  reprefente  feu- 
lement par  parole  s,&  à la  Dit hy ram* 
bique , qui  unit  ces  deux  efpeces  d’i- 
mitation par  paroles  & par  figures* 
Jmitari  autem  contingit , vel  nudis  gef- 
tibus  ut  Chironomicu  : vel  nudis  fermo - 
ni  bu  s y ut  Epop&ia  : vel  Hispromifcuè  > 
ut  ‘Dithyramvica. 

Ce  qui  fait  l’agrément  des  Enig- 
mes eft  en  celui  qui  les  compofe , le 
plaifir  d’embaraüer  fon  difcours  & 
fes  figures  de  plufieurs  opofitions  & 
contrarierez,  dont  il  fe  flate  qu’il  n’y 
a que  lui  feul  qui  puiftè  avoir  l’in- 
telligence, parce  que,comme  a remar- 
qué Ariftote  , c’eft  en  cela  que  con- 
fifte  tout  l’artifice  des  Enigmes.  tÆ- 
nigmatis  forma  eft  , oratio  qu<t  ex  mi- 
nime congruentibus  inter  fe  confiât.  Et 
le  plaifir  de  celui  qui  les  explique  , 
eft  de  faire  voir  qu’il  a de  l’cfprit  & 

de 
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<le  la  pénétration,  dans  'l*adfcfle  qu'il 
fait  paroi tre  à démêler  toutes  ces 
contrarictez  * parce  que  , comme  a 
dit  Ariftote  au  même  endroit  de  (à 
Poétique,  c'eft  la  marque  d'un  efprit 
vif  > mbtil  & pénétrant , de  trouver 
de  la  reifemblance  , de  la  raifon  & de 
la  convenance  dans  les  chofes  qui 
d'elles  mêmes  , Ac  de  premier  abord 
paroiflènt  contraires , opofées  & mê- 
mes contradi&oires  , ôc  qui  cepen- 
dant conviennent  en  certaines  cho- 
fes  , que  les  fèuls  Philofophes 
peuvent  bien  démêler  félon  les 
principes  de  la  Logique , ou  de  la 
Metaphifique.  In  multo  dtverfit  perf> 
picere  ingcnnfi  eft  , atcjue  folertis  j 
qnod  ipfum  in  Philofiphia  fimile  fit, 
C'eft  en  quoi  confifte  le  fecret  des 
Analogies  entre  plufieurs  chqles  di- 
verfes , qui  d'a^eurs  peuvent  fe  re** 
duire  à une  efpSe  d'unité  de  reftem- 
blance  en  certains  chefs , quoi  qu'el- 
les foient  en  elles-mêmes  opofées  en 
plufieurs  autres. 

De  ce  principe  naît  auflî  la  di- 
verfité  des  fens  que  l'on  peut  don- 
ner aux  Enigmes  , & cette  maxime 
de  quelques  Diale&iciens  , qu'il 
n*y  a point  d'Enigmç  à laquelle  on 

i 
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Itie  T»uitfe''<îîabord  «0W« <W«J» 
sfens  ï raifonnablè , pourvâ  -qtrt* 
ait  de  l’efprit  , & que  l’on  foit 
exercé  à trouver  des  Analogies. 
Ouolibit  À**  tmgmnu  wmmst  -a 
■fi, km.  Pàtcaffltluien  üft  ainfiv  Wt 

Sloceii  xïue>«fta  tbiteuf«P»^ 
ifur  laquelle  *n  peintie ^ habite  Wace 

■ lies  Images  qu’il  > veut.  Utm  accti 

■ irndunu,  m rOmm  tém- 
lis  y in  ambUs  nibilpianr»  &ff** 

...  rT  . -a  riROJOlt  la 


rdïcmbiance  îenaeu® 

tdUs  indîididu^e  ùju’awc  PwwaiWi 

ébat  ^ifRcile-de  trouver  deux  per- 
fonnes  qiri-fc  referont  p^te-  . 
ment.  Cependant  j’ai  vu  Nanti 
l’àn des  plttS'haWlesi  houmes  de  ce 

facltS  à:  péirélre  - dn  - paftel  des  Por- 

tUÛv#to- ^alés  agwver  , prendre 
quelàue  que  W t|i  dc  CCS  «£ 

traits  déjà  grave^pour  en  hi- 

rc  le  premier  paftel  d'un  autie. 
ecft.ce  que  Monfieur  Sunon  faie 
suffi  avec  une  facilite  admuable.. 
4M  mie  déçois  quelques-  années, 
i&fôfeuniqm:ai®t  attache  à:  nous- 

rionnendesiPortiiais  du  B.01.  il  «“* 

même  fait  remarquer  qu’il  netoïc- 
lirn.de  plus  aifé  que.  de  ttansfor- 

i 
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Hier  des  têtes  , puifqu'il  n'en  eft 
aucune  qui  ne  convienne  avec 
une  autre  en  ce  qu'elle  a un  front, 
un  ne2 , des  yeux  , une  bouche, 
des  oreilles , des  'cheveux  , Sec.  Ot 
il  eft  aifé  à un  habile  homme  tel 
qu'étoic  Nantueil > de  changer  la 
forme  de  ce  front , de  ces  yeux  , Si 
de  ces  bouches  , en  les  faifant  plus 
larges,  plus  étroits  , plus  longs,&c. 
C'eft  l’avantage  qu'ont  les  Peintres 
par  deflfus  les  Sculpteurs  , que  les 
Peintres  peuvent  ôter  , ajouter  , re- 
trancher autant  qu'ils  veulent  i 
leurs  figures  , au  lieu  que  quand  le 
marbre,  & le  bois  (ont  une  fois 
coupez  , taillez  , retranchez  , oft 
ri’y  peut  plus  trbuyer  ce  qu'on  l'ort 
a manqué  d'y  trouver  quand  Ici 
malles  etoient  encore  informes.  C'eft 
aufli  en  cela  même  que  nous  admi- 
rons l'adrelfe  de  ceux  qui  gravent 
les  Agathe  s Sc  les  Onyces  , de 
feavoir  trouver  dans  la  diverfité  des 
couleurs  naturelles  de  cçs  pierres; 
les  carnations  , les  vêtemens , 8c  les 
autres  chofefc  qu’ils  y reprefentent 
comme  font  les  fruits  , les  animaux, 
les  plantes.  Ce  que  Mr.  Branchi 
Florentin  quitravâille  aux  Gobe  Uns 

i 4 
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pour  le  Roi  faitfi  excellemment  en 
ces  tables  merveilleufes  de  pierreries 
de  raport,  qui  font  des  chef^-d  Oeu- 
vres de  l’Art  & dignes  de  la  Magni- 
ficence du  Roi , dont  le  Régné  eft 
un  régné  de  miracles  au  {fi  bien 
pour  les  Arts,que  pour  la  fagefle  de 
la  conduite  & cet  enchaînement  de 
vi&oires , & de  fuccez  qui  le  ren- 
dent redoutable  à toute  1 Europe 
conjurée  contre  lui,  3c  qui  le  feront 
l’admiration  de  tous  les  fiecles,com- 
me  la  conduite  aveugle  de  fes  Enne- 
mis fera  une  Enigme  indechifrable  à 
toute  la  pofteritc. 

Ce  qui  peut  fonder  encore  la  di- 
verfité  de  fens  dans  les  Enigmes  a eft 
la  remarque  des  Théologiens  , qui 
diftinguent  avec  faint  Thomas  trois 
fortes  de  fens  dans  les  Oracles  fa- 
crez  j un  fens  7 ropologique  , qui  eft 
une  inftru&ion  morale  > un  fens  Al- 
légorique y qui  eft  l’explication  d un 
miftere  de  la  Foi.  Et  un  fens 
uinatooique , qui  eft  une  contempla- 
tion des  chofes  celeftes , & de  l état 
bienheureux  des  Predeftinez  dans 
la  gloire.  On  peut  fe  fervir  de  ces 
trois  fortes  de  fens  en  l’explication 
des  Enigmes.  Car  on  peut  leur  don- 
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ner  un  fens  moral  ou  Iconologique  en 
les  expliquant  de  ces  êtres  idéels  doc 
j'ai  parlé,  de  la  fan  té  , de  la  Noblef- 
fe  , de  la  fievre  , du  procez,&c.  Un 
fens  Allégorique  en  expliquant  une 
Fable  ou  une  Hiftoire  d’une  chofe 
naturelle  , ou  artificielle  : du  vent, 
de  la  pluïe , du  miroir,  d’un  vaif. 
feaii  , &c.  ou  de  quelque  événe- 
ment Hi  Borique  comme  .du  raïon 
de  miel  trouvé  par  Samfon  dans  la 
gueule  d’un  Lion  mort  , qu’il  pro- 
pofaainfi.  De  fbrti  egrejfa  efi  dulccdo, 
dont  les  Imprimeurs  & Libraires  de 
Lion  firent  leur  Devifc  l’an  15  s 6. 
en  peignant  le  Lion  des  Armoiries 
de  la  Ville  avec  un  Eifaimd’ Abeilles 
volantes  , 8c  ces  mots  De  fini 
dulcedo  , pour  reprefenter  leurs  Li- 
vres imprimez  qui  alloient  par  tout. 
Devife  qui  eft  encore  à la  tête  des 
Ouvrages  de  faint  Auguftin,  qu’ils 
firent  imprimer  au  commencement 
de  ce  fiecle. 

• Je  conclus  donc  à l’égard  des  E- 
nigmes  par  ce  qu’Ariftote  dit  de  la 
fine  élqquence  , qu’il  faut  ou  beau- 
coup d’efprit  , ou  beaucoup  d’exer- 
cice pour  expliquer  les  Enigmes. 
Pojje  argutè  dicere  , aut  ingenioficB , 
aut  excrcitAti,  I iij 
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DE  LA  MANIERE 

D’EXPLIQUER 

LES  ENIGMES. 

9 ■ r ' ;V.  f r-  '•>  f 

k Près  avoir  enfeigné  la  ma^ 
A niere  de  faire  des  Enigmes  ju- 
ftes  & félon  les  règles  > en  expli- 
quant leurs  diverfes  efpeces , & les 
caraderes  particuliers  de  chacune 
de  ces  efpeces  * il  faut  donner  les 
moïens  de  les  expliquer,  & d en  dé- 
couvrir le  fens.  . 

Celles  qui  font  Grammaticales, 
C’eft-à-dire  fur  quelque  lettre  de 
l’Alphabet  contenue  ôc  renfermee 
en  divers  mots  , font  les  plus  aifees 
à deviner  , parce  que  pour  peu 
qu’elles  foient  longues  , en  exami- 
nant les  termes  oppofez  on  décou- 
vre facilement  de  quelle  lettre  on  a 

voulu  parler  y comme  en  celle-ci 
de  la  lettre  R.  qui  fut  propolee 
.au  VI.  Tome  du  Mercure  Galant 

d’an  1677* 

< ' 3*  fuis  en  liberté  , fans  fortir  de 
prifon  , 
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. , le  fus  au  defejpoir  fans  quitter  l’ej. 
perànçe 

jQkçi:  que  dans  le  péril  je  fuis  enytfi 
fetranci 3 

le  parois  à l’armée  & fui*  en 
Garnifon. 

4m  r*  ♦ . . . . te  -v  ’ > 

*■  * ; *'  v. . i 

T ai  part  fans  lâcheté  même  à la 
trahifon , 

le  fi/s  a la  richeffe  autant  quq  la 

Souffrance. 

. le  prefide  à la  Rime  ainfi  qu'a  la 

Raifort.  t , 

Et  dernier c en  f aveur,  ff)e  fuis  feopn- 
de  en  France,^  ^ 

rVfy’VW-  % '.xC.^V.C,  V\Uv 

Comme  il  n'ef  rien  de  grand  ni  de 
rare  fans  moi , 1 

. le  ftk&  dam  la  Cour  tir  dans  l'efi 
prit  du  Roi  j 

& v*  moi,  qu  il  rit * qu'il,  s'entre- 

tient qu'il  s'ouvré 

» Tv'^'n  ^ 

l’ajffte  àfon  coucher , j'stfffie  à fin 
reveil , 

Ji  m fiuffre  Firfiülla-  3 a Saint 

Germain , au  Louvre , 

Mais  m laiffe  à la  porte  en  entrant 
au  Confi  il . 

-•>  I iiij 


V. 
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Je  fuis  prtmiere  en  rang  , & dernier 
re  à la  Cour  , 

J’en  vaux  deux  au  Triftrac  , & fuit 
bonne  à la  prime  > 

Je  fuis  très -innocente  , & toujours 
dans  le  crime 

I* accompagne  J Amour , & terminé 
le  jour,  v 

1 e fers  à la  peinture , à la  Proféra 
la  rime  3 

le  cours  avec  le  Cerf , & vole'avec 
l'Autour , 

On  me  voit  en  crédit  fans  me  voir 
, en  ejlime  • 

Toujours  fans  paffton  on  me  voit  en 
Amour. 

Au  milieu  de  Paris  je  me  trouve 
enfermée , 

- - Sans  quitter  d'un  moment , ni  le  Roi 
n&l'  armée 

En  robe  je  prefide  & j entre  au  Par • 

, ; ~ lement. 

v.  Tardons  tous  les  Arrêts  une  double 
f fceahce  j 

• Je  fuis  toujours  pre fente  a U moindre 
Ordonnance  , 

Et  ne  me  fuis  jamais  trouvée  en  juge* 
k ment . 
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Celle  qui  fat  propofée  dans  le  hui- 
tième Tome  ell  de  même  nature  , 8c 
parolt  de  même  ftile  que  la  prece- 
dente. 

Je  fuir  dans  le  travail  fans  être  en 
exercice  , 

Toujours  dans  les  vertus  3 & ne  fors 
point  du  vice  ; 

On  me  trouve  au  Barreau  fans  entrer 
au  Palais , 

Fort  avant  dans  la  Cour  & parmi 
les  valets. 

Je  m'érige  en  vaillant  ,puis  on  me 
voit  en  fuite. 

Je  vis  en  étourdi  fans  manquer  de 
conduite  : 

En  voleur  , puis  en  pauvre  on  me 
voit  plusieurs  fois , 

je  fuis  toujours  en  Gaule  & ne  fuis 
point  François, 

Je  ne  fuis  point  en  perte  & toujours 
en  ruine , 

Et  je  fais  le  devin  fans  que  l'on  me 
devine. 

V. 

Comme  il  n’eft  point  d’Enigmes 
plus  ailées  à faire  que  ces  efpeces  de 

I v 
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Griphes  8c  de  Jeux  furies  lettres, 
il  n’en  eft  pas  auflî  de  plus  aifées  à 
deviner.  Je  dis  qu’elles  font  aifées  à 
faire  parce  qu’y  aïant  une  infinité 
de  mots  dans  lefquels  fe  rencontre 
line  même  lettre , il  eft  facile  de  les 
opofer  les  uns  aux  autres  pour  trou- 
ver des  contrarierez.  En  échange  el- 
les font  aifées  à deviner  , parce  que 
tous  les  Vers  roulent  neceuairemenc 
fur  les  mêmes  tours  8c  les  mêmes  ma- 
niérés de  parler  , le  fuis  3 je  vaux,  je 
fers  3 je  me  trouve  , on  rne  voit  3on  me 
trouve 3 8cc.  Ainfi  dés  que  l’on  voit 
ces  opofitions  frequentes  .,  qui  n’o- 
frent  rien  à l’imagination  ni  dans  la 
nature  ni  dans  les  Arts  à quoi  l’on 
f)uifte  s’arrêter,  il  faut  confidéfer  les 
premiers  mots  opofez  , en  examiner 
les  lettres,&  les  comparer , auflfi-tôt 
l’Enigme  eft  trouvée  à coup  feur. 
Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celles  Ôui 
font  fondées  fur  les  proprietez , les 
mouvemés  des  aérions  8c  les  qualités 
de  quelque  fujet  qu’il  faut  bien  con* 
noître  pour  l’expliquer  exactement.. 
La  première  de  ces  deux  Enigmes  eft 
trop  longue,  8c  s’étend  à deux  Son- 
nets , qui  font  deux  Poches  com- 
pîettes  jointes  en  une.  La  fécondé 
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qui  eft  de  la  Lettre  V.  parait  plus, 
énigmatique  parce  qu'elle  eft  plus 
courte  & plus  ferrée.  Mais  il-  n’en 
eft  pas  de  plus  agréables  8c  de  plus 
fpirituelles  , que  celles  qui  jouent 
fur  les  proprietez  , les  caufes  8c  les 
effets  d’un  fujet  connu  , conduit 
par  des  Métaphores  , & des  Allégo- 
ries , qui  le  font  parler  , agir  com- 
me une  perfonne  vivante  , telle  fut1 
l'Enigme  propofee  dans  le  dixiè- 
me Tome. 

ENIGME. 

Dans  un  double , & fombre  parterre 


Eclairé  de  ratons  divers , 
rallume  une  foudaine  guerre  » 

Entre  deux  amis  que  je  fers, 
rinterejfe  dans  leurs  querelles 
' ZJn  grand  nombre  de  Demoifellex 
Qui  font  mille  cris  éclatant , ^ 

Cependant  .toute  la  diffute 
Finit  entre  deux  combat  ans  ^ 

Par  la  bizarre  culebute  * 

Des  reftes  d'un  fquelette  affreux : * ' 


Brufquement  fortis  de  leurs  creux .. 

l!l  y a en  ces  douze,  vers  de  quoi- 
exercer  Telprir  & lümaginatkm.,  La» 


! 
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Métaphore  d'un  double  & fombre 
parterre  éclairé  de  divers  raïons», 
fait  fort  ingenieufement  la  peinture 
d’un  Echiquier  à joüer  au  Triéfcrac, 
qui  eft  diviié  en  deux  quarrez  noirs 
avec  des  fiches  ou  raïons  d’ivoire, 
qui  èclairét  la  couleur  sobre  du  par- 
terre de  l’Echiquier.  Les  tables  qui 
fervent  à joüer  , & que  l’on  nomme 
ordinairement  Dames  , font  degui- 
fées  fous  cekii  de  Demoifelles  , qui 
font  en  ce  jeu  beaucoup  de  bruit, 
parce  qu’on  les  remue  5 ^ on  les 
place  avec  fracas , le  combat  des 
deux  joueurs  eft  une  autre  Méta- 
phore , auffi  bien  que  la  culebute 
des  dez  jettez  hors  du  cornet  , & 
qui  étant  d’os  font  les  reftes  d’un 
fquelet. 

Les  fujets  iconologiques,  c’eft-à- 
dire  , qui  ne  /ont  d’eux-mêmes  des 
corps  vifîbles  , ni  naturels,  ni  artifi- 
ciels , mais  feulement  des  êtres  Poé- 
tiques, abftraits  & idéels  , comme  le 
jour  , la  nuit  , l’année , la  maladie, 
la  fanté  , la  Noblelfe  , la  faim  * la 
foif,  &c.  Sont  comme  les  entre-deux 
de  ces  deux  efpeces  d’Enigmes  donc 
je  viens  de  parler  , ils  ont  l’étendue 
des  Griphes  , ou  Enigmes  gramma- 


DES  ENIGMES.  205 


tieales  de  jeu  de  lettres,  de  mots  , 8c 
de  fillabes  , parce  que  la  fanté  , la 
Noblefle  , la  faim,  la  foif , le  jour 
conviennent^,  divers  fujets,  & peu- 
vent être  reprefentez  fous  diverfes 
figures  métaphoriques  comme  les 
fujets  naturels  & artificiels. 

Le  premier  jour  de  l’Année  , qui 
eft  un  jour  deftiné  aux  Etreines  fut 
reprefenté  en  Enigme  dans  le  X.To- 
me  du  Mercure  Galant  de  l’an  1677. 

Je  fuis  aimé  des  uns,  les  autres  me 
haïftènt , 

Je  fais  8c  du  bien  & du  mal 

Et  s'il  en  eft  à qui  mon  afpeéfc 
foit  fatal  , 

J’en  fçai  cjui  de  me  voir  toujours 
feréjoüiftent. 

fisse 

Les  Avares  & les  ingrats 

Avecque  moi  ne  trouvent  point 
leur  coin 


honte  , 

Quand  de  ce  que  j’attens  ils  ne 
s’acquittent  pas. 

* ssfîa 


Ma  prelènce 


20 6 TRAITE* 

Avec  plaifir  les  Amans  me  reçoi- 
vent 

Ileneft  peu  dont  je  ne  fois  con- 
tent , 

Et  qui  pour  m’honorer  ne  cher- 
chent à l’inftant. 

Lorfque  j’arrive  à faire  ce  qu’ils 
doivent. 

mw 

Si  mon  régné  efl:  d’éclat  , il  effc 
pront  à finir , 

Mon  cadet  le  termine  , & mou- 
rant pour  renaîcre 

Après  que  j’aifceu  difparoitre 

Je  fuis  long-tems  fans  revenir,. 

SS29 

Je  fuis  vieux  cependant  mes  heu- 
res font  bornées. 

Et  qui  prendra  le  foin  d’en  mefu- 
rer  le  cours  , 

Trouvera  que  j’aurai  vécu  fort 
peu  de  jours 

Quoi  que  je  fois  chargé  d’urn 
grand  nombre  d’ Années,. 

Il  y a je  ne  fçai  quoi  en  ccs  fortes; 
d’Enigmes,  qui  fi. uï Lie.  conduire  d’a- 
bord au  fens  naturel,  difparoitre pour 
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revenir  y des  heures  bornées  , mourir  pour 
renaître  , avoir  vécu  fort  peu  de  jours  , 
mefurer  le  cours  , être  chargé  d’un  nom- 
bre d'années  font  toutes  circonftanccs  r 
qui  montrent  que  c’cft  d’une  mefure  de 
terns  qu’il  efl parlé , & les  douze  pre- 
miers vers  , qui  femblent  parler  de 
dons  , & de  prefens  , déterminent  au 
jour  des  Eftreines^ 

En  voicy  une  autre  qui  eft  enco- 
re plus  aifée  à deviner.  Elle  tient  de 
celle  d’Aufone  du  prefent  de  trente 
Huîtres  que  j'ai  raportee.  Celle-cy 
joue  fur  le  nombre  de  quarante  dont 
eft  compofée  l’Academie  Françoifc.. 


Sans  être  monftrueufe  > ainft  que 
plufieurs  bêtes  2 

J’ai  quatre  fois  vingt  pieds  , & 
quatre  fois  dix  têtes. 

Deux  fois  quarante  bras,  autant 
d'oreilles  , d’yeux.  r 

Pour  mes  langues  l’ufage  ençft: 
mifterieux. 

Comme  à moins  qu’être  bonne  x 
on  ne  m’en  fouffre  aucune. 

Toutes  celles  que  j’ai  n’agiftent 
que  pour  une , 

Qui  d’un  grand  nombre  d’ans 
précédant  môn  emploi  , 


ioS  TRAITE* 

Quoique  ma  propre  langue  étoit 
née  avant  moi. 

Ce  que  je  compte  ici  de  diverfes 
parties 

A quatre  fois  dix  corps  les  fait 
voir  afforties. 

Mais  ces  quatre  fois  dix  par  de. 
favants  acords 

Ne  me  forment  qu’un  feul  & nu- 
méraire corps. 

Je  me  vêts  en  manteau,  juftaucorp  s 
& foutane 

Je  porte  habit  facré , je  porte  ha- 
bit profane , 

Mille  honneurs  éclatans  me  met- 
tent en  crédit , 

On  me  voit  mortier  , mitre  SC 
pourpre  & S.  Efprit. 

Je  fuis  également  & de  plume  ôc 
d’épée. 

Et  je  puis  par  les  deux  être  enfin 
ocupée 

J’ai  place  bien  fouvent  dans  2a 
maifon  d’un  grand , 

Qui  n’a  point  fbn  pareil  clans  un 
fublime  rang ,, 

J’ay  quantité  d’enfans  la  plupart 
en  familles. 

Mais  entre  tant  d’enfans  j’ai  feu- 
lement des  filles 


' \ 
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Qui  tiennent  de  leur  mere,  & qui 
dit-on  font  voir , 

Qu’en  partage  elles  ont  le  talent 
du  fayoir , &c. 

Cette  Enigme  eft  trop  longue  , Sc 
trop  claire  pour  pafler  pour  Enigme, 
particulièrement  en  ces  derniers  vers 

Je  compofe  & m’explique  en  di- 
vers idiomes , 

D’Ariftote  j’entens  les  -divers 
axiomes  , 

Epique  , Dramatique,  Elegie  & 
Sonnet  , 

Satyre  , Ode  & Rondeau  fortent 
de  mon  cornet. 

Enfin  rien  ne  me  borne  en  mon 
genre  d’écrire } 

Cependant  fi  de  moi  je  dois  icy 
. tout  dire. 

Avec  tant  de  talens  dont  j’aquiers 
un  grand  nom 

J3en  fuis  à ma  première  & plus 
fimple  leçon. 

Je  dis  que  l’Academie  eft  trop  dé- 
fignée  pour  une  Enigme,  parce  qu’é- 
tant un  corps  compofé  de  quarante 
personnes  , ce  nombre  y eft  ouverte- 
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ment  expliqué  >&  déterminé  k des 
perfonnes  de  diverfes  conditions  Ec- 
çle/îailiqlLieSvSecùlieres,  gens,  déro- 
bé , gens  d'épée.,  Miniflrès  , Pre- 
ndents  , Prélats , &c.  L'Epique  , la 
Dramatique  , l'Elegie  , le  Sonnet , 
Ode  , la  Satyre  de  le  Rondeau  mar- 
quent exprelferaent  l’Academie , ain, 
u c eft  plutôt  une  profopopée  oà 
çette  Compagnie'  parle  de.  décrit  fes 
emplois  de  les  avantages  -,  que  ce 
n'eft  une  Enigme.. 

En  voici  une  autre  d’un  corps 
plus  nombreux  ,.  & un  peu  mieux 
degaifee. 

U il  P ' Q • y <rî 

Je  luis  un  valire  corps  compolc 
de  parties  ^ 

Inégalement  afTorrres^ 

V-:  Avànt  que  j'en  fùlfe  formé'.-' 
Toutes  feparément  avoienc  été 
formées  , ' . . V. 

Et  je  de  me  trouve  animé 
Que  de  ce  qui  fans  moi  fes  tenoit 
animées. 

Mes  membres  ont  été  fans  nul 
ordre  confirmes  7 
Point  de  te  te  en  mon  corps  , pour- 
des  bras  j’en  fourmille 

Par  eux  je  fais  ce  que  je  puis 
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Et  pour  la  naiflance  je  fuis 
D’illuftre  tout  enfemble  , & de 
baire  famille.  * , 

Mf 

m 

]e  fais  tous  mes  efforts  chaque 
jour  pourgrofïîr , 
Croyant  me  rendre  formidable j 
- Mais  il  pour  la  grofTeur  on  me 
voit  réülïir 

Bien  loin  d’en  être  redoutable  , 
Plus  je  parois  énorme  en  épailfeur 
: Plus  je  me  montre  foible  , & fais 
voir  que  j’ai  peur. 


Outre  qu’avec  le  temps  mes  mem- 
bres s’agrandiilent. 
Quelquefois  tout  à coup  il  m’en 
vient  de  nouveaux  ; 

Et  comme  à mes  befoins  ce  font 
eux  qui  fournirent , 
Souvent  je  les  fepare  , & me  mets 
par  morceaux. 

Chacun  de  fon  côté  marche,  agit, 
(e  remue  , 

Et  lors  que  du  repos  pour  moi 
l’heure  eft  venue , 

Et  qu’en  les  raflemblant  je  cher- 
che à me  nourrir , 
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Je  fuis  fi  malheureux  dans  ma  di- 
fette  extreme , 

Que  je  ne  puis  trouver  de  quoi 
me  fecourir. 

Qu'en  me  battant  contre  moi- 
même. 

* m 

En  certain  temps  je  fuis  fèur  d'ex- 
pirer. 

Mais  fi  je  m’entens  bien  avec  cha- 
que partie 

Qui  compofe  mon  corps  & me 
fait  refpirer , 

Je  puis  me  racheter  la  vie. 

m 

Quelques  foins  que  j’emploie 
conferver  ce  corps , 
Quelquefois  malgré  mes  efforts 
A s'entredéchirer  mes  membres  fe 
haz  ardent. 

Le  grand  éclat  me  blefTe,  & jamais 
du  Soleil 

Les  trop  brillants  rayons  contre 
moi  ne  fe  dardent , 

Que  je  n'en  fouffre  un  tourment 
fans  pareil. 

La  Lettre  qu'écrivit  Monfîeur  le 


DESENIGMES,  n* 
Duc  de  S.  Aignan  , pour  découvrir 
le  fens  au* il  donnoxt  à cette  Enigme, 
en  reparfè  fur  tous  les  vers  avec  tant 
d’exa&itude  & de  juftelTe , qu’elle 
peut  /ërvir  d’idée  pour  la  maniéré 
de  les  déchifrer.  C’eft  dit-il  en  cette 
Lettre  , L’Arm e’b  des  Con fé- 
dérez. 

Ce  corps  eîl  compofé  de  plujîewrs 
Princes  inégaux  en  pouvoir.  Avant  que 
les  troupes  de  chacun  d’eux  fujfent  join- 
tes, elles  avoient  été  levées  feparément. 
Il  ricït  animé  que  de  ces  memes  Trou- 
pes , qui  ne  laiffoient  pas  d’étre  avant . 
que  leur  jonftion  format  un  corps. 

Il  n’a  point  de  tête  , c’eft  à dire  , 
point  de  chef  entièrement  abfolu. 
Les  bras  font  aifez  à trouver  dans  le 
grand  nombre  de  Soldats  qui  font 
ces  Troupes , & qui  étant  d’une 
naiilànce  fort  éloignée  de  celle  des 
Commandans  font  l’illuftre  & baflc 
famille  dont  il  eft  parlé. 

Quelque  grand  que  foit  ce  corps 
au  lieu  de  fe  rendre  formidable  par 
le  nombre  , il  a fait  voir  quelque- 
fois , qu’il  n'étoit  pas  fans  aprehcn- 
fion  de  nos  armes. 

Les  nouveaux  membres  qui  kii 
viennent  font  les  nouvelles  Troupes 
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des  Alliez  , qu’on  fepaie  bieri  fou- 
yent  pour  les  faire  agir  en  divers 
lieu*  j & l’heure  du  repos  étant  ve- 
nue , c’eft  à dire  le  temps  des  quar- 
tiers d’hiver,  ces  Troupes  font  obli- 
gées quelquefois  en.  les  cherchant , 
d’en  veijir  aux  mains  avec  ceux  de 
leur  parti , qui  ne  les  veulent  pas  re- 
cevoir , parce  qu’elles  font  mal  dis- 
ciplinées. 

Ce  grand  corps  doit  alluré  ment? 
expirer  un  jour,  l’Alliance  des  Prin- 
ces qui  le  compofent  n’étant  que 
pour  un  temps  ; mais  s’ils  la  renou- 
vellent avant  qu’elle  vienne  à expi- 
rer tout  à fait , ils  le  font  revivre. 

Quelques  foins  que  prennent  tane 
d’Alliez  pour maintenir  cette  union, 
ils  fe  brouillent  quelquefois, '&  blâ- 
ment la  conduite  les  uns  des  autres,' 
comme  ont  fait  depuis  peu  deux  des 
plus  coufiderables  d’entr’eux. 

Enfin  ce  grand  éclat  qui  bldfe  ce 
corps  , vient  du  Roy  , 6c  ce  vaillant 
Monarque  eft  le  Soleil  dont  les  bril- 
lans  rayons  fe  dardant  contre  lui  , le 
font  tant  fouf&ir. 

T 
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DE  LA  MANIERE 

. JP Expliquer  les  Enigmes  x 
y :j| .mo  de  Figures. 

7 nu  i ^ ho  r;.  . r ; >! 

IL  n*eft  pas  fi  aifé  de  trouver  des 
fens  naturels  aux  Enigmes  de  Fi- 
gures y parce  que  les  Images  qui  les 
Composent  peuvent  fignifier  plus  de 
chofes  .que  des  paroles  , & que  les 
Métaphores  de  paroles  ne  s^tendent 
pas  toujours  aufll  loin  que  celles  que 
ron  peut  tirer  des  images  de  l'His- 
toire ou  de  la  Fable.  Cette  étendue 
des  images  ; <jui  devroit,  ce  ferable, 
dofthér  plus  de  jour  à robfcuritédes 
Enigmes  p les  erabarrâfle  davantage  j 
parce  que  pour  les  fixer  à un  lens 
qttiJfoit  jufte  , il  en  faut  apliquer  la 
fituation  , l’a&ion  , les  couleurs  , là 
cfifpôfition , le  nombre  , & lesfyrri- 
boles  particuliers  qui  les  doivent, 
déterminer  î <uti  fens  unique  , natu- 
rel , & parfaitement  jufte  5 qui  m'o- 
mette rien  de  tout  ce  qu*on  peut  rai- 
fonnablcment  demander  que  l'on 
explique  fur  le  fujet  auquel  on  s’eft 
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déterminé.  C'eft  ce  qui  n’eft  pas  ai- 
lé. Auflî  voyons-nous  que  la  plupart 
des  Enigmes  de  figures  propofées 
dans  les  Mercures  ont  reçu  fept  ou 
' huit  interprétations  differentes. , ou 
font  demeurées  impénétrables  à plu- 
fieurs  perfonnes  , qui  n’ont  fû  y 
trouver  le  fens  naturel  que  l’on  y 
avoit  attaché  en  les  propofant  ; au 
lieu  que  celles  qui  font  en  vers*  font 
non-lculement  aifées  à expliquer  ; 
mais  il  arrive  meme  rarement  que  l’on 
leur  donne  des  fens  differens. 

Ce  ne  fut  pas  donc  fans  raifon  que 
l’on  écrivit  de  Bruxelles  à l’Auteur 
€t  du  Mercure , que  l’on  attendoic 
cc  de  voir  par  l’explication  du  pre- 
cc  mier  Tableau  énigmatique , qu’il 
*c  avoit  propofë,de  quelle  maniéré  il 

faloit  s’y  prendre  , & fi  l’on  de- 
ct  voit  l’expliquer  par  un  mot,par  un 
€c  Rebus,  par  un  Proverbe , par  une 
fC  Sentence,ou  par  une  moralité,  par- 
cc  ce  qu’il  jfêmbloit  qu’il  y pouvoir 
c<  entrer  de  tout  cela. 

La  Fable  de  Pandore,  avec  A boë- 
tc  , qui  étoit  le  fu  jet  de  ce  Tableau  . 

énigmatique  fut  expliquée  de  U 
Guerre  , de  la  Chym'ie  , d'un  mortier  « 
Homfes , d’une  ruche,  du  final  déficn- 
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du  , de  ÏEfpcrance  , de  l'Amour  , du 
Carême , du  Soleil  qui  produit  tout  dans 
la  Nature*  Du  fommeil , de  la  femme , 
du  mariage  , de  la  pierre  Philofophale B 
du  Philtre  , de  la  mine  , de  la  goutte  , 
du  fecret.  Surquoi  l’Auteur  a fort <e 
fagement  remarqué  que  les  Enig-  cc 
mes  en  figures  font  étudier  les  Fa-  tc 
blés  , lire  les  Hiftoires  Saintes  & cc 
Prophanes  , & engagent  à de  eu-  <c 
rieufes  recherches  fur  toutes  for-  cc 
tes  de  fujets.  C'eft  ce  qui  les  a fait cc 
introduire  dans  les  Colleges  , & 
c’eft  pour  cela  que  j’ai  témoigné  en. 
plufieurs  endroits  de  ce  Traité  que 
l’on  y doit  faire  entrer  de  l’érudi- 
tion tirée  de  ces  deux  fources  princi- 
pales , de  la  Fable  & de  l’Hiftoire. 

Cette  diverfité  de  fèns  fur  un  mê- 
me Tableau  , fait  allez  voir  que  tou- 
tes ces  explications  ne  fçauroient 
être  toutes  allez  juftes.  Par  exemple 
celle  que  l’on  donne  de  la  femme  , 
n’auroit  rien  de  fort  énigmatique  , ft 
une  femme  étoit  reprefentée  par  une 
femme.  [J ne  pomme  n’eft  pas  auflï 
* fort  bien  reprefentée  par  une  boçte , 
ny  le  Soleil  par  une  femme.  Si  cette 
boc'te  étoit  celle  de  Magdeléne  Pii— 
luftre  peni tente , elle  pourroit  plus 
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raisonnablement  s’apliquer  au  Carê- 
me , que  la  boete  de  Pandore. 

Enfin  comme  la  jufteilè  , l’érudi- 
tion , l’efpric  & la  delicatelTe  des 
Enigmes  dépendent  principalement 
du  choix  des  Figures  & des  fymbo- 
les,difons  encôre  un  petit  mot  de  ce 
choix  pour  achever  cette  première 
partie  des  Images  Enigmatiques. 

iæœœ5SŒ:æ6S&Œ:^<æM8S6aS50S 

DU  CHOIX 

DES  FIGURES 

DE  LA  FABLE 

ET  DE  L’HISTO  IRE 

Pour  les  Enigmes. 

COmme  il  y a peu  de  Fables  & 
d’Hiltoires  où  les  perfonnes 
principales  n’ayent  un  caractère  par- 
ticulier de  vice,  de  vertu  , de  paf- 
Fion  , d’évenemcnt  ou  de  quelque 
propriété  perfonnelle  ou-  accidentel- 
le , qui  les  diftingue  ; il  faut  quand 
on  veut  les  faire  iervir  aux  Enigmes, 
apuïer  fur  ces  convenances  fingulie- 
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tes  j le  fens  & Implication  qu’on  en 
veut  faire.  Proiée  par  exemple  eftle 
fymbole  de  l’inconftance  & du  chan- 
gement , il  faut  donc  l’apliquer  à 
un  fujet  ou  Phyfique  ou  Moral , 
dont  le  principal  cara&ere  foit  le 
changement  & l’inconftance  ; com- 
me feroit  Y Almanach  qui  marque  les 
différences  des  tems  & des  faifons  , 
des  Signes  celeftes  , des  jours  plus 
longs  ou  plus  courts^chauds, froids, 
fereins  , pluvieux.  Les  prédirions 
& les  pronoftics  qui  y font  marquez, 
rfc  font  pas  plus  leurs  que  les  figu- 
res diverfes  que  prenoit  Protée. 
Afomus  étoit  le  Dieu  de  la  raille- 
rie , de  l’envie  3 de  la  medifance,  &c. 
Il  peut  reprefenter  la  Scie  qui  a 
des  dents  qui  mordent  , qui  cou- 
pent , &c. 

Zoile  3 fimbole  de  la  Critique  , 
peut  reprefenter  la  pierre  de  touche. 

fob  dans  l’Hiftoire  Sainte  eft  le 
fimbole  de  la  Patience.  Il  peut  repre- 
fenter le  bled  expolé  aux  injures  des 
faifons  , coupé  avec  le  fer  , batu  à 
coups  de  Fléaux,  moulu,  pakriacuic, 
mangé  , &c. 

Achille  peut  reprefenter  le  feu  , 
félon  les  caraéteres  que  lui  don- 
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ne  Horace  dans  fa  Poétique. 

Impiger  , Iracundus  , inexorabi- 
lis  y acer. 

Mcdcc  peut  reprefenter  la  Méde- 
cine qui  rétablit  la  Tancé  par  les  her- 
bes , & les  poifons  mêmes  préparez 
en  remedes.  La  Thériaque. 

Dans  l’ancien  Teftament  Salomon 
eft  le  Symbole  de  la  Sagefte  , Afoyfe 
de  la  Loy  , Samfon  de  la  Force , ÿofeph 
de  la  Chafteté  , Noé  & Loth  de  la 
débauche  , David  de  la  douceur* 
Elle  de  l'Abftinence  & du  zele , 
Ejlher  de  la  modeftie  & de  la  pu- 
deur , Jefabel  de  l’impudence  & de 
la  cruauté , Pharaon  de  l’ambition  , 
de  l’infolence  & de  l’impieté, 
de  la  pénétration  dans  les  chofes 
obfcures , & de  la  divination.  Cdim 
de  l’envie , Abel  de  l’innocence , 
Jldelchifedech  du  Sacerdoce  & de  la 
Royauté  ; ainfi  il  peut  reprefenter  la 
Couronne  , qui  eft  l’ornement  de 
l’un  & de  l’autre.  Nemrod  eft  un 
Chafteur  Robufius  Venator . Il  ne  faut 
pas  s’éloigner  de  ces  cara&eres. 

On  trouvera  dans  les  Chiliades 

d'Erafme  un  grand  nombre  de  Pro- 
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verbes  tirez  de  la  Fable  tk  de  l’Hif- 
toire  , qui  marquent  de  femblables 
Caractères.  Cræfus  des  richefles  , 
Codrus  de  la  Pauvreté,  Soçrate  de  la 
Patience , Caton  de  la  Gravité  & de 
1 a feverité , Neftor  de  la  longue  vie, 
& de  l’Eloquence , &c.  Crajo  ditior  , 
Codro  Pauperior  , Socrate  Patientior  , 
Catone  ftverior  , T^jJlore  facundior  , 
Phalartde  crudelior,  &c.  Ce  Livre  eft 
donc  propre  à fournir  des  fuiets  d’E- 
nigmes  , pour  faire  des  aplications 
juftes  8c  autorifées. 

Sandæus  a auflî  plufieurs  exem- 
ples des  Prophètes  , qui  font  divcr- 
fes  aCtions  énigmatiques. 

Il  faut  lire  auflî  ceux  qui  ont 
fait  des  fens  allégoriques  fur  les 
Poëmes  epiques  d’Homere,de  Virgi- 
le , du  Tafle , de  l’Ariofte , &:c.  Hy- 
ginus  & Palephatus  ont  auflî  des  ex- 
plications historiques , allégoriques, 
ou  morales  , fur  la  plupart  des  Fa- 
. blés  , que  l’on  peut  conlulter.  Il  y a 
auflî  un  Livre  de  la  vérité  des  Fables 
de  Mr.  Dcfmarets:  Le  grand  Theatre 
de  la  vie  humaine  , où  les  Hiftoires 
font  rangées  fous  les  titres  des  ver- 
tus , des  vices  , & des  paflîons  hu- 
rnfcines  , peut  être  d’un  grand  fe- 

K îij 
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cours.  Les  Tables  de  ce  Livre  font 

excellences. 

Celui  qui  a traduit  en  Latin  le 
Monde  fymbolique  de  Picinelli , y a 
ajouté  de  Ton  chef  des  Devifes  dont 
les  corps  font  tirez  de  la  Fable  &.  de 
l'Hiftoire  , & apliquez  à divers  lu- 
jets  moraux  , aufli-bien  que  les  au- 
tres Devifes  ; & quoi  que  ces  corps 
foient  moins  propres  pour  les  Devi- 
fes , ils  peuvent  beaucoup  fervir 
pour  les  Enigmes  > d'autant  plus  que 
dans  les  Tables  des  Vertus  & des  vi- 
ces , ces  corps  qui  leur  font  apli- 
ouez  fe  trouvent  mêlez  avec  plu- 
sieurs corps  naturels  des  perles  , du 
corail,  des  abeilles,&:c.  Ce  qui  peut 
fonder  des  fujets  d’Enigmes  par  les 
raports  que  ces  chofes  s'y  trouvent 
avoir  entr'elles  , pour  lignifier  les 
mêmes  pallions , & les  mêmes  êtres 
moraux. 

]'ai  déjà  remarqué  que  dans  le 
choix  des  Images  & des  Figures  dont 
on  veut  fe  fervir  pour  des  Enigmes  , 
il  ne  faut  prendre  que  celles  qui  font 
connues  de  tout  le  monde , parce 
qu'autrëment  ce  feroit  propofer  deux 
Enigmes  à la  fois  , celle  du  Tableau 
dont  il  faudroit  deviner  les  Figu- 
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ires  , &:  celle  du  fens  à trouver. 

Avec  ces  fecours  que  j’indique  je 
crois  qu’il  ne  fera  pas  difficile  de 
trouver  de  beaux  fujets  d’Enigmes  , 
ny  de  fe  fervir  quand  on  voudra  de 
quelques  Tableaux  que  ce  foienc 
d’Hiftoire  ou  de  laFabledéja  peints, 
fans  être  obligé  de  faire  la  dépenfe 
de  Tableaux  kiits  exprès. 

Il  eft  auffi  à propos  de  ne  pas 
prendre  des  fujets  remplis  de  tant  de 
figures , qu’il  faudroit  faire  des  Li- 
vres entiers  pour  en  donner  des  ex- 
plications colnplettes.  Il  fuffit  d’y 
pouvoir  faire  paroître  beaucoup  d’ei- 
prit  par  des  apllcations  ingenieufes 
&C  un  peu  d’érudition. 

Les  Enigmes  de  figures  données 
dans  le  Mercure  font  en  cela  agréa- 
bles , qu’elles  n’ont  guere  plus  de 
deux  ou  trois  figures , comme  celles 
d’Hercule  8c  de  Promethée,  d’Eury- 
dice , de  Daphné  , d’Hercule  8c  An- 
thée,celle  de  Medufe  du  mois  d’Oc- 
tobre  167  8.  en  a quatre.  Celle  de  la 
Statue  de  Memnon  cinq  , celle  d’Ino 
quatre  , Medée  quatre,  Marfye  cinq, 
celle  du  Serpent  d’Epidaure  du  mois 
de  Juillet  1678.  eft  trop  chargée. 

Quoy  que  celle  de  Pandore  n’eût 

K iiij 
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que  deux  figures  , elle  fut  expliquée 

de  plus  de  quinze  fens  differens. 

Comme  il  faut  du  choix  pour  les 
figures  que  l’on  fait  fervir  aux  Enig- 
mes, il  en  faut  aufli  pour  le  fens  que 
l'on  veut  leur  donner.  Il  n’eft  pas  fi 
naturel  d’expliquer  la  Boè'te  de  Pan- 
dore , dont  il  fort  de  la  fumée,  des 
vapeurs  , & des  fimulachres  du  bien 
& du  mal , de  la  goûte , du  Carême, 
de  la  femme  ,du  Soleil , &c.  que  de 
la  jaloufie , du  mortier  à Bombes  , 
de  la  mine  , & de  la  poudre  qui  ont 
plus  de  raport  avec  ces  figures  que 
n’ont  les  autres  fens. 

Je  dis  le  même  de  celle  d’Eurydi- 
ce qui  fut  expliquée  du  miroir  , de 
l’écho , de  la  fumée , de  la  curiofité , 
de  l’éclipfe  de  la  Lune , & du  fceau 
moins  heureufement  que  du  fonge. 

Quand  ces  figures  font  acompa- 
gnées  de  fymboles  , comme  j’ai  dit 
cy-devant , elles  font  moins  vagues , 
& ne  peuvent  fi  facilement  s’apli- 
quer  à divers  fujets  , parce  que  fi  ces 
fymboles  font  bien  choifis  Sc  bien 
apliquez  , ils  fervent  d’opofition  à 
tous  les  autres  fens , que  celui  qu’a 
prétendu  propofer  l’Auteur  de  l’E- 
nigme. Difons  donc  encore  un  petit 
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mot  de  ces  Symboles  énigmatiques, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  en  ex- 
pliquer le  nom  , & fes  divers  ufa- 
ges. 

ÿBfà-mQaaa  «^esgsegeee&gse&ss 


DES  SYMBOLES 

E N I G M A T I QU  E S. 


Omme  les  Symboles  font  Pâme 


des  Enigmes  , les  voiles  qui  les 
couvrent,  &c  les  clefs  dont  il  faut  le 
fervir  pour  en  découvrir  les  Mi  Ité- 
rés , il  eft  important  d’en  faire  le 
caraétere.  Le  Symbole  eft  une  Image 
Philofophicjue  fur  laquelle  it  faut  rai- 
fonner.  Parce  qu’elle  eft  fondée  lur 
des  raports  &c  des  convenances,  qui 
fe  rencontrent  entre  divers  objets. 
Nous  donnons  par  exemple  aux  ar- 
ticles de  nôtre  Foi  le  nom  de  Symbo- 
le des  Apôtres  , parce  que  ces  Difci- 
ples  de  Jefùs  - Chrift  qui  dévoient 
inftruire  les  Fideles  , ôc  leur  annon- 
cer les  veritez  de  la  Foi , en  ramaf- 
ferent  les  principaux  Myfteres,  & 
les  veritez  fondamentales  en  cette 
formule  compofée  de  douze  arti- 


cles , qui  font  propofez  à tous  les 
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Chrétiens,  comme  le  cara&ere  de 
leur  profefftôn.  C’eft  pour  quoi  l’on 
le  fait  reciter  à ceux  que  1 on  pre- 
fente  au  Baptême  , 6c  les  Parrains  le 
prononcent  pour  les  Enfans  , parce 
qu’ils  fe  font  à l’Eglife  comme  les 
pleines  8c  les  garants  de  ces  Enfans 
qui^embraffent  la  Religion  chrétien- 
ne , dont  ils  doivent  faire  protel- 

fion  toute  leur  vie. 

Les  finies  militaires  eurent  auüi  le 
nom  de  Symboles  parmi  les  Grecs  8c 
lesLatins, parce  qu’ils  ferv oient  a di- 
ftinguerjes  Compagnies,les  Cohor- 
tes,^ les  Legions.Les  mots  que  l’on 
donne  aux  fentinelles  6c  aux  Ofh- 
ciers  des  rondes  font  aulîi  des  Sym- 
boles pourfe  reconnoître, 8c  pour  fe 
diftinguer  des  ennemis,  6c  ces  mots, 
qui  font  des  Symboles  entre  ceux 
d’un  même  partiront  des  Enigmes  à 
l’égard  de  tous  les  autres  , à qui  on 
demande  ces  mots  de  guet  , pour 
découvrir  fi  ce  ne  font  point  des 
Efpions. 

Je  laillfe  une  quinzaine  d’autres 
explications  differentes  que  les  Au- 
teurs anciens  ont  donne  à ce  mot 
de  Symbole  , parce  qu’ils  ne  fervent 
pas  à mon  lujet , 6c  qu’on  les  peut 
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trouver  dans  les  Commentaires  de 
Mirios  fur  les  Emblèmes  d’AlciatyiSc 
au  commencement  de  la  Théologie 
fymbolique  du  P.  Maximilien  San- 
dæus  imprimée  à Mayence  l’an 
1 6 16.  Mais  je  ne  puis  m’empêcher 
de  donner  ici  foi x ante  - trois  vers 
jambiques  , dans  lefquels  Achille 
Bochius  de  Bologne  en  Italie  a ren- 
fermé tout  ce  qu’on  peut  dire  des 
Symboles.  C’eit  à la  tête  de  fqs  Em- 
blèmes. 


JQuid  SymboUtm  fit,  ne  ampliits 
Roges  , breviffirnè  Ht  poteji 
Conabimnr  mne  edere. 

Efi  namque  fignum  lùftGcXor, 
Vt  figna  militari*. 

Collatio  etiarn  dicitur , 

Qnod  multi  in  ttnurn  conférant. 
Hinc  Symbolum  Tirent  ius 
Po'eta  dixit  nobilis . 

Orator  Arpinat  notam. 

Sed  Annulum  Graii  vacant 
Plerumque  fignatorium. 

Poyyo  omen  atcjttc  infignia 
IJlo  cjiwcjue  ipfo  nomine 
X^M&dam  vocantur  Tefleræ  , 
jQtiœ,  a civitatibus  djri 
Soient  qmbttf  iam  public è 


Enfci- 

gnes. 


Ca- 

chées. 


B 


» \ 
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Vt  quemque  par  fit  accipi , 

In  faderatis  oppidis 
Amicè  & hofpit  aliter. 

Sic  pojfumus  jam  Tefiferas 
Vocare  collibifticas 
jQuafi  infiituras  omnibus 
JMutandum  ad  externam  locis 
Pectmiarn  : qua  literæ 
Vulgo  feruntw  Cambii. 
Pollux  namifma  parvulum„. 
St  agir  ans  ille  maximus 
Vocabulorum  originem 
jQuam  originationeni  ait. 
Fabius,  fuere  Symbola 
Prifcorurn  in  arcanis  ditt' 

JM  y fier  iis  : ut  gratia 
Verbi,  Papayer  fertilem 
Signabat  annum . Hxtjttfimodi 
Surit  Pythagorica  Symbola  : 
Aivtyfidjcc, 

Vt  Alciati  Emblemata. 
Dicuntur  & 

Myfieriorumpltna  , qua 
Documenta  commodifiima 
J II  a omnium  & pulcherrima. 
Vit  a atque  rnorum  continent , 
Sanis  rete&a  : cæterùm 
Incognita  imprudentibus. 
N ohm  putes  carijfime 
Leftor  figurât  è tfia,  qua 
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Divinitus  funt  tradita  , 

Sic  prodit  a ejfe  de  nihilo  , 

Et  fenfum  in  ilium  quem  indicant 
Exaudiendo  protinus  : 

Sed  involucra  ejfe  abdit h 
Scient  U haud  errât  ica 
Aut  pervagata,  fcilicet 
Ne  Jacra  polluant  mali  , 
j Et  fancla  : q nippe  per  dit  ii 
Patere  qtta  de  ben  t bonis , 

A cpuritatem  candi  dam 
Tantummod'o  colentibux. 

Qui  fummovere  pror s u< , & 

Arcere  procul  à mentibus 
Vulgi  jciunt,  queunt  volunt- 
Senfus profanos  quojlibet. 

1.  \ . ''  ' 

De  toutes  ces  efpeces  cfe  Symboles 
tes  feuls  vraiment  énigmatiques  font 
ceux  de  Pythagore  5 qui  fous  des 
Proverbes  obfcurs  a voulu  faire 
des  leçons  de  Morale  quand  il  a 
dit  Stateram  ne  tranJÎUas  , ne  pallez 
pas  la  balance.  Pour  dire  ne  faites 
point  d’injuftice.  Ignern  gladJo  ne 
fidito , ne  remuez  pas  le  feu  avec  une 
épée  pour  lignifier  qu'il  ne  falloir 
pas  irriter  un  homme  en  colere.  Ar - 
ftum  annulum  ne  gejfato.  Ne  portez 
pas  un  anneau  trop  étroit , pour  di- 
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re  figurativement,  ne  vivez  pas  dans 
le  chagrin.  Cor  ne  edito.  Ne  mangez 
pas  le  cœur  pour  enfeigner  qu’il  ne 
falloit  pas  fe  ronger  foi-même  , ni 
fe  tourmenter  de  loins  inutiles.  A 
fabis  abïiineto  , abftenez-vous  des 
feves  , c*eft-à-dire  ne  vous  mêlez 
pas  des  affaires  publiques  , où  l’on 
donne  les  fuffrages  avec  des  feves. 
per  publicam  viam  ne  ambides.  Ne 
vous  promenez  pas  dans  les  grandes 
rues  , pour  dire  évitez  de  vous  trop 
familiarifer  avec  le  peuple  &c  la  ca- 
naille. OIU  veftigium  in  cinere  turbœ- 
to. Otez  des  cend res  les  marques  que 
la  marmite  y a lailfé  , c’eft-à-dire 
qu’il  ne  vous  refte  aucune  marque  de 
vôtre  colere  palfée  & de  vos  empora 
temens.  Hirundinem  fnb  eodem  tetto 
ne  habeto.  Ne  fouff  ez  point  d’hit 
rondelle  fous  le  toit  de  la  maifon 
où  vous  logez  , pour  fignifier  fous 
ce  fymbole  qu’il  ne  faut  ni  con ver- 
fer  , ni  traiter,  ni  confier  fes  fecrets 
à de  grands  caufeurs. 

idbr 
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DES  COULEURS 

symboliques 

pour  les  Enigmes. 

LEs  figures  ne  font  pas  feules 
énigmatiques  , les  Couleurs  le 
peuvent  être  aufli  bien  , puifqu’il 
n’en  eft  aucune  , qui  n’ait  raport  à 
quelque  chofe  non  feulement  natu- 
relle , mais  encore  morale. 

La  blancheur  eft  le  fymbole  de  la 
joïe  , de  l’innocence,  de  la  pureté;, 
de  la  candeur,  &c. 

Le  rouge  de  la  pudeur  , de  la  colè- 
re, du  feu,  du  zele,  du  Marti re. 

Le  vert  de  lajeuncile,  de  l’efpe- 
rance,  du  Printems. 

Le  noir  de  la  trifteftè  , de  la  mé- 
lancolie,des  tenebres,de  la  Mort,&c. 

L»  jaune  de  la  jaloufie,  des  richef- 
fes,  de  la  Noblelfe,&c.  . 

La  plupart  des  anciens  Blafon- 
neurs  ont  donné  des  fignifications 
miftiques  aux  Emaux  des  Armoiries, 
à l’or,  à l’argent,  à l’azur  , au  gueu- 
les, au  fable  , & au  finople,que  l’on 
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Î>eut  voir  dans  leurs  Ouvrages.Sici- 
e le  Hérault,  Bara  , la  Colombiere» 
& quelques  autres  les  ont  rapor- 
tées. 

L’Eglife  a affe&é  la’  couleur  blan- 
che aux  Vierges  & aux  faints  Con- 
felleurs.  Le  rouge  aux  Mar  tirs , & au 
faint  Efprit,  le  violet  à la  penitence, 
le  noir  aux  Trépanez* 

Le  vert  & le  violet  font  les 
couleurs  des  Prélats  , le  rouge  des 
Cardinaux.  La  Sotane  blanche  des 
Papes. 

La  Pourpre  qui  étoit  l’ornemcnc 
des  Empereurs  Romains  eft  devenue 
la  marque  d’honneur  de  nos  Ma- 
giftrats. 

Les  fa&ions  du  Cirque  étoient 
diftinguées  par  leurs  couleurs. 

Les  bleus  étoient  apellez . Veneti3 
les  verds  , Prajîni , les  rouges  Ruf- 
fati,&cc. 

Les  factions  d’Italie  au  tems  des 
guerres  civiles  étoient  les  blancs,  & 
les  noirs,  biancht  e neri. 

Les  maifons  nobles  ont  encor- 
leurs  couleurs  & leurs  livrées  pour 
leurs  domsftiques. 

Dans  les  Carroufels  , &c  dans  les- 
Tournois , les  Tenans  & les  Affail- 
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îans  ont  leurs  livrées  par  lefquel- 
les  ils  fe  diftinguent.  J’en  ai  ample- 
ment traité  dans  un  Ouvrage  com- 
pôle  pour  les  Carroinels,  Tournois, 
& autres  fpeétacles. 

La  leéfcure  des  Poètes  eft  abfolu- 
ment  neceflaire  pour  donner  à cha- 

Î[ue  chofe  des  couleurs  qui  leufc 
oient  propres  particulièrement  aux 
êtres  moraux,  & aux  Iconologies. 

Le  blanc  convient  à la  Foi.  Canx 
fides.  Virg.i.  Æneid. 

Te  fpes  & albo  rara  fuies  colit 
Velata  panno..  Horat.  Od.  3 3 . 
lib.  1 . 

À la  nailTance. 

At  tu,  natalis , multos  cetebrande 
per  annos 

Candidior  femper , candidior- 
que  vcm*  Tibul.Eleg.7. 

A la  vieillefïè. 

Quum  vêtus  tnfecit  cana  fene&a 
cap  ut  Ibid. 

A la  Paix. 

Pax  candida  primum 
Duxit  araturos  Jub  juga  curva  boi- 
ves. Eleg.j., 

À la  lumière. 

Candida  te  niveo  pofuit  lux  proxi»' 
ma  iemplo,  Ovid.raû.  1. 
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Ee  noir  à la  nuit. 

Ponto  nox  incubât  atra.  Virg. 
Æneid. 

Aux  chagrins. 

Pofi  e quitem  fedet  atra  cura . Ho- 
rat.lib.  3 .Od.  i . 

Aux  Enfers  & à Tes  Divinitez. 

Nigra  triformi 

Hoflia  maÜatur  Divo.  Sil.Ical.  1. 1 ^ 
Aux  funérailles. 

Jnftituitque  rudes  melior  Locufta 
propinquas 

Per  famam3  & populum.  Niguos  ef- 
ferre  maricos.  Juv.Sat.i. 

Aux  tempêtes. 

t/£quor a nigrefcunt  ventis.  Ovid. 
i .faft. 

Le  Rouge  à l'Aurore,  à la  Pudeur,^ 
Mars,&c. 

Iamque  rubefcebat  fi  tilts  Aurora 
fugatis.  z. Æneid. 

A la  Colere  , à la  guerre  , à l'auda- 
ce, au  zele  , à l'ardeur  , au  feu , à la- 
fureur. 

Fremet  horridus  ore  cruento.  i . Æn,. 
Ignefcunt  ira.  p.Æn.- 
À l'Amour. 

Ante  amor  igné fctt . Colum.Li  0 . • 
Sed  filet  & lajî  dut  figna  rubort- 
pudoris . i.Metam. 
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Le  Bleu  à la  Mer  , aux  Nymphes, 
aux  Rivieres,à  Tetliys,5cc.  au  Ciel, 
à la  Sérénité. 

Fontefque  3 flHviofque  voco  , qu&qttc 
atheris  alti 

Religio  , & qua  c&ruleo  futit  numina 
Ponto.  i z.Æn. 

Le  Vert  pour  les  cheveux  des  Ne- 
reïdes. 

Et  virides  Neréidum  comas.  Ho-; 
rat.lib^.Od. 

Pour  la  ]euneile. 

vÆvi  flore  virens.  Sil.  Ital.l.T. 

Empalas  forma  infignis  viricfifque 
juventâ.  j.Æneid. 

Le  Courage. 

Huic  virides  aufls  animi . Ibid. 

La  vieillefle  vigoureufe. 

I am  fenior,  Jèd  cruda  DeoyindiC- 
que  feneétus.  é.Æneid. 
L'Incarnat  & lajeunefle. 

Lumenque  juventa  pnrpurcum.  i. 
Æneid. 

La  Pudeur  & la  Virginité. 

Atfi  virgineum  fyflnderit  ore  rubo- 
rem.  i.Georg. 

L’Aurore. 

Rofeis  Aurora  quadrigis.  Ç.  Æn. 
Le  jaune  à la  Moiiïon , à l’Eté  , à 
Ceves,  au  defîr,  &c. 
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Ëfl  cupidis  flavus  color 3 efl  & aman-- 
ùbns  aptus . Alciat.Emb.  i 17. 

Molli  paulatim  flavefcet  campus 
arifla.  4-Egl. 

Les  Peuples  & les  Nations  ont 
non  feulement  leurs  couleurs  , mais 
encor  leurs  habits  particuliers  qu’I- 
fidore  a remarquez  dans  fes  Etymo- 
logies. Quibufda  nationibus  fua  cutque 
propria  eft  vefHs  : ut  Parthis  Sara- 
baræ  ; Gallis  Linæ  : Germanis  Rhe-v 
nones  : Hifpanis  Striges  : Sardis 
Maftrucæ.  Sarabara  funt  fluxa  ac  fi- 
nuofa  ve  Alimenta  , de  quibus  legi- 
tur  in  Daniele.  Et  Sarabara  eorum 
non  funt  immutata.  Linæ.  Saga  qua- 
dra  & mollia  funt . De  quibus  Plau- 
tus.  Lina  cooperta  efl  textrina  Gal- 
ba. Rhenones  funt  velamina  humero m 
rum  , & peüoris  ufque  ad  umbilu 
cum,  atque  intortis  villis  adeb  hiffida  , 
ut  imbres  refluant  : quas  vulgo  re- 
ptos  vocant  , eb  quod  longitudo  vil- 
lorum  quafi  reptat.  De  quibus  Sallu- 
ftius  : Germani  inte&um  Rhenonù 
bus  corpus  tegunt.  DiÜi  autem  Rhe- 
nones à Rheno  Ç ermania  flurnine  , ubi 
bis  fréquenter  uïuntw.  Maftruca  vc. 
flis  Germanie  a ex  pellibus  fer  arum.  De 
qua  Cic.  pro  Scauro  : quem  purpura 
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legalis  non  commovit  cum  Sardo- 
rum  Maftruca  mutavit.  Maftruca 
autemdi&a  , quali  monftruofa,  eo 
quod  , qui  eâ  induuntur  , quali  in 
rcrarum  habitum  transforaiantur. 

Il  y a des  Rivières  , des  Dieux, 
des  Nymphes,  des  Provinces  , des 
Montagnes,  des  Villes,&c.  qui  ont 
leurs  couleurs  marquées  cnez  les 
Poètes. 

Jaune. 

Ftdimus  flavum  Tiberim.  Horat, 
Od.  2. 

Blanc. 

Nubc  candentes  humeros  ami  fini 
Augur  Apollo. 

Jaune. 

Flava  ceres.  Tibulle  Eleg.  1 . lib.  1 . 
Ecce  venit  tacitus  fulvis  circumda~ 
tus  alis  fomnus.  Eleg.  1 .lib.i. 
Flavaque  conjugio  vincula  portet 
Amor . Eleg.  2. 

Blanc.  Le  Temple  de  Janus. 

Et  refera  nutu  candida  templa  tuo. 
Qvid.Faft.i. 

Rouge.  Le  Dieu  des  Jardins. 

♦ At  ruber  Hortorum  De  us.  1 .Fait. 
Le  Pourpre.  Pour  les  Magiftrats, 
pour  l’honneur,  pour  la  pudeur. 
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Purpura  te  felix  , te  colit  omnis  ho- 
nos.  Mart. 

' Vert  pour  les  Nymphes. 

Ite  deæ  virides,  liquidofque  aver- 
tit e vultus . Stat.  Sil.i. 

Les  Villes  les  & Provinces  peuvent 
/ être  diftinguées  par  les  couleurs  de 
leurs  Blafons.  La  France  par  le  blèu. 

Por.  L’Efpagne  par  le  rouge  & 
Por.  La  Ville  de  Mets  par  le  blanc 
& le  noir  , parce  qu’elle  porte  parti 
d’argent  & de  fable.  Il  y a meme  des 
pais  entiers  à qui  diverfes  couleurs 
ont  donné  leurs  noms.  La  couleur 
blanche  à l’Angleterre  dite  Albion. 
Albe  prés  de  Rome  , ab  omineporca 
alba.  Belgrade  Albagrœca . Giula  AL 
ba  julia,&c. 

Ifidore  nous  a décrit  les  habits, 
les  geftes  & les  couleurs  de  divers 
.Peuples  en  fes  Etymologies  que  j’ai 
vdéja  citées.  Dignofcuntur  & gentes  ità 
habitjt  ficut  & lingua  difcordes.  PER- 
SÆ  brachia  & crura  linamentis  3c  aput 
tiara  tegunt  : Eminent  apicibus  fafii - 
giati  ALANI  : linteati  1NDI  : gem- 
mati  PERSÆ  : Sericati  Se  res  : horrent 
& malis  teüi  cum  latrantibus  linguis 
SCOTI  : Sagati  funt  ALMANI.  P ha- 
retrati  ARMENI. 

>Ih.:  « , 


DES  ENIGME  S.  iip 

fl^omull&  etiam  gentes  non  folum  in 
veftibns  3fed  & incorpore  aligna Jibi 
propria  quafi  injignia  vindicant , ut  vi- 
detnus  Cirros  Germanorum  .*  granos 
& cinnabar  Gothorum  : Stigrnata  Bri- 
tonum  : Flavent  capitibus  intextis  Gî- 
ta : nitent  Albani  albenùbus  crinibus , 
Aîauros  habet  tetra  nox  corporunr.G aU 
los  candida  cutis. 

Les  perfonnes  qui  ont  en  Grec, 
en  Latin  , en  Hebreu  , en  Arabe  ou 
en  quelque  autre  Langue  étrangère 
des  noms  de  couleurs  peuvent  être 
marquez  & diftinguez  par  ces  cou- 
leurs , qui  feront  leurs  Symboles. 
Il  y a plufieurs  noms  Grecs  , & Ro- 
mains de  cette  forte.  Comme  Iantke 
qui  eft  le  nom  de  la  Violette.  Rhodes , 
qui  eft  le  nom  de  la  Rofe  , Albinus 
pour  être  forti  de  cette  couleur  du 
fein  de  fa  mere.  Les  Flaves , Fla- 
viens , &c.  Glaucus , Badins  , Ca- 
fins,  &c. 


TU  AI  TE* 
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RECUEIL 

D’ENIGMES  CHOISIES 

De  toutes  les  cfpeces  que 
jay  propofées» 

I. 

DAns  les  forets  j'ai  pris  nailfance. 
Et  rien  n'elt  égal  à mon  fort , 
Puifque  ce  n'éft  qu'aprés  ma  mort 
Qu'on  me  voit  en  grande  puif. 
fance. 

SS 

Des  champs  je  reviens  dans  les 
Villes  , 

J'aquiers  de  la  beauté  de  maifon 
en  maifon  j 

Et  quand  on  me  polTede  on  peut 
avec  raifon 

, Croire  à l’état  être  des  plus 
c utiles. 

m 

A la  Cour  chacun  me  de/îre 
Je  fuis  li  bien  auprès  du  Roy  , 

Qu'il 
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Q^’if  veut  que  je  porte  avec  moi 
Quelque  marque  de  jfon  Empire. 


Mon  régné  eft  celui  de  la  guerre  , 
Et  bien  qu’efclave  des  humains 
Quand  je  tombe  en  de  bonnes 
. mains  , 

Je  fais  trembler  toute  la  terre. 

II.  . y 

Je  viens  d’un  pais  étranger , 
l'ai  le  corps  droit , fcc  & léger  ; 
Autrefois  dans  un  camp  prenant 
beaucoup  d’empire  , 

Sans  tête  j’étois  crainte  alors  , 

Mais  maintenant  j’ai  honte  de  le 
dire 

Ma  tête  vaut  mieux 
corps. 

, ni. 

Je  fuis  de  divers  lieux  , je  nais 
dans  les- Forêts  , 

Tantôt  prés  des  ruiilèaux  } tantôt 
prés  des  marais , 

Je  fuis  de  toute  taille  & de  fechc 


Bâton 
de  Um 
rechtl. 


que  mon  C4Wf; 
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Je  n’ai  jambes  ni  bras , cependant 
Ip.  nature 

Ne  m’a  pas  fait  un  monftre,  & j’en 
vaux  beaucoup  mieux. 

Réparant  ce  deffaut  par  un  grand 
nombre  d’yeu-x  j 

. Qu’ils  loient  toujours  ouverts,  il 
n’eft  pas  neceiîaire , 

QLl  ’ils  foient  fermez  ou  non  , ils 
Içavent  toujours  plaire. 

Comme  un  Caméléon  je  me  nour- 
ris de  l’air. 

Quoi  que  je  ne  puiiïè  parler 
..J’ai  le  don  de  me  faire  entendre 

Et  par  une  vertu  qui  pourra  vous 
furprendre 

Çe  qu’en  ouvrant  la  bouche  on 
t voit  faire  en  tous  lieux 
. A mille  gens  qui  par  là  favent 
plaire , 

Moi  de  qui  la  méthode -à  la  leur 
eft  contraire 

Je  le  fais  en  fermant  la  plupart  de 
mes  yeux. 


IV. 

Tantôt  pauvre , tantôt  riche 
Prefque  tout  le  long  du  jour 
A mon  voifin  je  fais  niche , 


DES  ENIGMES.  145 

ïl  me  la  fait  à fon  cour. 

A chacun  je  m’abandonne  , 

Le  moindre  me  fait  la  loy  , 

Et  toujours  mon  nom  fe  donne 
A ce  qui  vaut  mieux  que  moi. 

Dans  une  fombre  demeure 
Sans  regret  je  fuis  caché  , 

Et  même  fou  vent  je  pleure 
Lorfque  j’en  fuis  arraché. 

Quand  onm’expofe  à l’orage 
Sur  un  perfide  élément 
Je  ne  crains  point  le  naufrage 
Et  me  noyé  à tout  moment. 

Je  n’ai  bras , ni  pieds  , ni  tête* 

Je  ne  fuis  dé  chàir  ni  d’os  , 

Et  fi-tôt  que  l’un  m’arrête 
L’autre  trouble  mon  repos.  le 

V. 

On  ne  voit  point  dans  la  nature 
De  corps  plus  petit  que  le  mien , 

Et  cependant  je  fais  fi  bien 
Que  je  fuis  plus  fécond  qu’aucune 
créature 

J’aurois  • trop  de  fureur  dans  les 
grandes  chaleurs , . 

L’hiver  eft  deftiné  pour  me  metre 
en  ufàge , 

J’ai  l’humeur  fi  piquante  , Sci’ef. 

; -prit  û fàuv^age  ; 

L ij 


\ 


DES  ENIGMES.  245 
j’en  cire  avantage  , 

Plus  c’eft  ma  pompe  & mon  hon- 
neur. 

Bien  loin  de  me  vanger  de  celui 
qui  m’outrage 

Je  fois  fa  gloire  8c  fa  grandeur 

VII. 

J’ai  la  peau  douce  mais  fort  noire* 

Je  fuis  bâtie  aflèz  bizarrement , 

Je  n’ai  de  moi  que  fort  peu  d’a- 
grémens , 

Cependant  le  pourra-t’on  croire  , 

Je  ne  fors  pas  plutôt  d’une  fombre 
prifon  y 

Qae  l’on  voit  contefter  les  yeux 
8c  la  raifon , 

Pour  m’étSblir  de  bonne  grâce. 
Tantôt  je  fuis  en  haut,  tantôt  je  fuis 
en  bas. 

Enfin  après  plufieurs  débats 
Sur  un  Trône  de  fleurs  on  me  donne 
ma  place  j 

Mais  fi  je  tombe  par  difgrace 

Ce  qui  m'arrive  afTez  fouvent 
Autant  en  emporte  le  vent. 


Trône . 


Moucht 
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Pcvine  qui  je  fuis  , mon  corps  n'éff: 
plus  du  monde. 

j'habite  la  moitié  d'une  machine, 
ronde. 

Vivante  je  n'avois  qu'un  fentiment 
brutal  j 

Mais  depuis  que  l'effort  d’une 
main  atïàfîîne 

M’a  fait  donner  le  coup  fatal , 
Cal$te.  je  renferme  fou  vent  la  plus  haute 
po&rine. 

I X. 


/vec  une  tête  aflez  grofïê 
D’un  pied  je  me  tiens  fans  effort;. 
Bien  que  petit  de  taille  , Sc  rien 
moins  qu’un  Colollê 
j’ai  quelquefois  t'erralfé  le  plu  s 
fort. 

Quoi  que  je  fois  dans  l’impuif- 
fance 

De  faire  un  feul  pas  pour  mar- 
t cher  , 

Je  viens  pourtant  toujours  en 
grande  diligence  j 
Mais  qui  me  veut  peut  me  venir 
chercher*. 


Av'ti" 
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De  tels  dons  j’étois  les  delices 
Et  qui  m’avoient  ouvert  leur 
cœur  • ! . 

Je  n’ai  que  trop  fouvcrrt  fait  de 
grands  facrifices 

Pour  m’avoir  pris  dans  ma  mauvaife 
humeur. 

Cherchez  , tâchez  de  me  com- 
prendre ; 

f Maifc  quand  vous  m’aurez  devint 

A mes  freres  bâtards  gardez  de  vous 
méprendre  , 

C’eft  un  coup  feur  d’en  être  atfaf-  cham~ 
finc. 


.04 
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- Inconftante  & legere 
Je  me  fais  aimer  conftammenti 
Et  le  plus  agréable  Amant  * 

Sans  moi  ne  fçauroit  plaire. 

Fille  de  Roturier.  j 

Des  plus  nobles  Galans  je  reçois  les 
hommages , 

Je  cede  aux  fous,&  je  commande* 
aux  fages , 

Je  ne  fais  rien  & fuis  de  tout  métier, 
La  raifon  contre  moi  n’eft  jamais  la 
plus  forte, 

L iiij 
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Le  Roy  meme  a fouvent  reconnu 
mon  pouvoir. 

Je  décidé  à la  Cour  de  tout  fans  rien 
favoir  , 

Et  malgré  les  Sçavans  mon  fuffrage 
l'emporte. 

On  ne  f^auroit  compter  mes  ans* 
Mon  extreme  vieillelïè 
Egale  celle  du  tems  3 
Je  plais  pourtant  par  ma  jeuneflè. 

Voilà  ce  que  i’avois  à dire  des 
Images  énigmatiques  , dont  l'ufage 
cft  non  feulement  permis*  mais  ingé- 
nieux & plein  d'érudition  * paflTons 
maintenant  à ces  obfcuritez  fufpec- 
tes  y & décriées  * dont  je  ne  veux 
faire  connoxtre  les  ufages  , & les  ca- 
ra&eres  * que  pour  en  détourner 
ceux  qui  voudroient  s'y  apliquer  * 
comme  font  les  forts  , lés  divina- 
tions ,les  Talifmans,  la  Cabale  * les 
fortileges*  & les  cara&eres,  qui  font 
des  images  défendu  ës , & la  plupart 
diaboliques. 


fiSsæâeâsaeeeasesKiâfiesssegîSsafieâ 

DES  ENIGMES 

SUSPECTES,  DECRIEES 

ET  DANGEREUSES* 

LEs  Oracles  facrez  qui  donnent 
aux  démons  le  nom  de  PuiiTan- 
ces  des  Tenebres , nous  aprcnnent 
fous  ce  nom  , que  l’un  des  princi- 
paux artifices  dont  fe  fervent  ces  ma- 
lins Efprits  pour  tromper  les  hom- 
mes , c’eft  de  couvrir  leurs  mauvais 
deÆèins  fous  des  voiles  obfcurs  , & 
fous  des  illufions  mifterieufès  qui 
piquent  la  curiofité.  C’eft:  la  fource 
de  tous  les  Arts  dangereux  qui  fe 
' font  introduits  dans  lç.  monde , de 
l’Aftrologie  judiciaire  , des  D-ivi/ia~ 
tiens  , des  Sorts  , des  Talifmans  , dcr 
Car  aller  es  3.  des  Pronoftics  9 dcs  Augtu 
res  y des  Interprétations  des  Songes  > 
& de  ces  Sciences  noires  x que  nous, 
appelions  du  nom  commun  de  Ma- 
gie , & de  Sortilèges  „ Car  comme  Je 
Fils  de  Dieu  diftingua  autrefois  les 
hommes  en  Enfans  de  lumière  , 8c  en* 

L v 
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Enfans  de  tenebres , il  en  eft  dé  mê- 
me des  ouvrages  de  l’efprit  humain, 
il  y en  a qui  font  des  productions 
de  lumière-,  comme  font  toutes  les 
Sciences  permifes , & d’autres  qui 
font  des  productions  de  tenebres  , 
comme  font  les  Arts  deffendus.  Ain- 
fi  comme  Dieu  en  la  création  du 
monde  fepara  la  lumière  des  tene- 
bres , & donna  le  nom  de  jour  à la 
lumière  , & le  nom  de  nuit  aux  te- 
nebres , démêlons  auflî  dans  la  Phi- 
lofophie  des  Images  ,,les  tenebres  de 
la  lumière , &:  les  connoiflances  na- 
turelles j permifes  , autorifées  , Sc 
utiles  aux  hommes,  de  celles  c^ui 
font  fufpeCtes,  dangereufes,  décriées 
& diaboliques* 

Je  les  diftingue  fous  ces  quatre 
•atributs  differents  , parce  qu’il  y en 
a qui  font  manifeftement  mauvaifes  , 
comme  la  Magie  j d’autres  dont  l’u- 
fage  eft  dangereux  , comme  l’Aftro- 
logie  judiciaire  , les  Prognoftics  ; 
d’autres  qui  pour  n’étre  pas  affez 
connues  font  raifonnablement  fuf- 
peCtes , comme  la  Baguette  pour 
trouver  les  fburces  & les  métaux  , 
la  Chiromance , &c.  &c  d’autres  qui 
font  univerfellemcnt  décriées  : conv 
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me  les  augures  des  Anciens  , les  inf- 
pe&ions  des  entrailles  des  animaux, 
les  Talifmâns  , les  Caractères  , &c. 

Je  n’ai^ien  à dire  de  ces  fciences’ 
noires , qui  ont  un  commerce  évi- 
dent avec  les  démons  , & qui  fe  dé- 
crient d’elles-mêmes.  Les  fçavans' 
traitez  que  Delrio  , Torreblanca,. 
Loyer  5c  quelques  autres  ont  com- 
polé  fur  ces  matières  fuffifent  pour' 
en  découvrir  la  malice.. 

Je  ne  m’arrête  pas  non  plus  & trai- 
ter de  l’Aftrologie  judiciaire  dont* 
tant  de  Théologiens  ont  fait  voir  les  ’ 
extravagances  , & dont  tant  de  Pfri- 
lofophes  ont  renverfé  les  principes  » 
& les  fiftemes  par  de  fi  folides  rai- 
fonSjqu’elles  feront  toujours  fan  s ré- 
pliqué à quiconque  a du  bon  fens  , 

5 c allez  d’efprit  & de  lumière  pour  ' 
en  penetrer  les  erreurs. 

Je  m’atache  uniquement  à' dévelop- 
per les  mifteres  dont  on-  ne  découvre 
pas  (i  facilement  les  dangereux  arti-  -' 
fîtes , parce  que  ce  font  des  menfon-  ' 
ges  fpecieux  que  l’on  deguife  fousr 
dès  apar*ices  de  vérité  3 & fous  des 
ombres  dé  grâces  lingulferes , de  ta- 
ltns  extraordinaireSjde  vertus  ocul- 
tes  , de  fecrets  naturels , .de-  raifons» 
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Phyfiques , d’experiences  reconnues, 
autorifées  & aproavées  par  les  exem- 
ples des  Saints , & par  la  pratique 
des  gens  de  bien  & d’une  probité 
connue. 

Car  c’eft  en  cela  que  conflfte  le 
dangereux  artifice  de  ces  mifterçs 
d’iniquité  , que  l’on  affeéte  d’y  mê- 
ler les  chofes  les  plus  faintes,  & d’en 
couvrir  la  malignité  de  termes  obfl 
curs , de  figures  bizarres  & extraor- 
dinaires. On  y voit  des  lignes  de 
croix  , des  paroles  de  l’Ecriture  , . 
des  prières  de  l’Eglife  , des  invoca- 
tions des  Anges  , des  allégations  de 
faux  miracles  , des  fupoficions  d’a- 
voir reçu  du  Ciel  ces  fecrets , d’a- 
voir été  trouvez  en  des  lieux  Saints 
par  des  révélations  fingulieres , &c* 
Ce  font  ces  Figures  énigmatiques  y 
& ces  termes  barbares , qui  font  les 
plus  grands  mifteres  des  Talifinans 
& de  la  Cabale , qui  font  remplis 
des  notais  de  Dieu  en  Langue  Hebraï-  . 
que  , Grecque  > Egyptienne  ou  Ara- 
be , des  noms  des  Genies>&  des  dé- 
mons » des  figures  des  Planètes,  que 
l’on  prétend  dominer  fur  diverfès 
parties  du  corps  humain.  Ceux  qui 
veulent  cacher  leurs  fecrets.  * ou 


DES  ENIGMES.  2;? 
donner  du  crédit  à leurs  rêveries,  af- 
fe&ent  ces  termes  obfcurs.  Ainh  tous 
ceux  qui  ont  voulu  donner  des  ré- 
glés du  grand  Art  pour  les  tranfmu- 
tations  des  métaux,  ou  plutôt  trom- 
per le  monde  par  des  impoftures  foe- 
cieufes  x où  l’on  ne  pût  découvrir 
leur  ignorance  ni  leurs  faullès  pro- 
melTes  , ont  affcété  cette  efpece  de 
v langage  & de  termes  inintelligibles  „ 
qui  tourmentent  encore  aujourd'hui 
ceux  qui  ont  une  certaine  curioficé 
d’entendre  ce  que  l’on  ne  doit  pas 
fçavoir,  & que  n’ont  pas  entendu 
les  premiers  impofteurs  ,.qui  ont  af- 
fe&é  ces  mifteres.  Ce  font  des  Rab- 
bins Juifs  , & des  Philosophes 
Egyptiens  qui  les  ont  introduit  , ôc 
apres  eux  des  Heretiques-,  tous  ef- 
ptits  de  tenebres,  comme  les  nom- 
me le  Cardinal  du  Perron..  Lucifag, 
dont  je  veux  découvrir  lesimpoft  j- 
res , pour  détourner  les  efprits  rai- 
fonnables.  de  ces  études  dangereufes 
qui  conduifent  à l’impieté  , à l’A- 
theifme  , & à.  toutes  fortes  de  cri- 
mes* Commençons  par  les  Talifmans.. 
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DES  TALISMANS. 

ON  apelle  Talifmans  une  efpece 
de  Médaillés  , de  Camay  eux  > ou 
de  pierres  , où  font  reprefentez  des 
figures  , des  paroles  8c  des  caractè- 
res gravez  fous  certains  afpeéfcs  du 
Ciel  , 8c  certaines  conftellations,que- 
l’on  croit  leur  imprimer  une  vertu- 
fècrete  de  guérir  les  maladies  , de  dé- 
tourner les  orages  , & les  tempê- 
tes , de  chalEer  les  chofes  nuifibles,. 
d’enrichir  les  hommes  , les  faire  ai- 
mer , refpe&er  , 8c  réûflïr  dans  leurs 
deffeins  de  voïages  , d’entreprifes, 
de  négociations  , 8c  capables  de  pro-  • 
du  ire  d’autres  effets  merveilleux  en 
vertu  des  influences  celeftes. 

Ceux  qui  recherchent  les  origines 
des  noms  que  l’on  a dônez  à diver- 
fes  chofes  principalement  à celles  < 
qui  ont  quelques  apparences  mifte- 
riei/fes,difent  que  le  nom  des  Talifi- 
mans  cftun  mot  Arabe.,  ChaldéenK 
ou  Hébraïque  , qui  lignifie  Image ... 
Et  comme  il  eft  permis  de  deviner 
dans  les  termes  énigmatiques-,.  êd\ 
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dé  les  raporter  aux  Langues  que  : 
Lon  veut  , d’autres  l’ont  dérivé, . 
d’un  mot  Grec  , qui  fignifie  perfec- 
tion.Je  pourrois  en  me  fer- 
vent de  ce  privilège  des  Etymolo- 
giftes  , fans  me  donner  tant  de  pei- 
ne à la  maniéré  de  S.  Ifidore  &c  de 
quelques  autres  Peres  de  l’Eglife, 
qui  cherchoient  dans  la  Langue  La- 
tine les  origines  des  mots  les  plus  ab- 
ftrus  , le  dériver  de  Talis  mens.  Par- 
ce que  chacun  s’en  fait  félon  fes  def- 
feins  & fes  intentions  particulières, 
J’âurois  autant  de  droit  de  foûtenir 
la  juftefic  de  cette  étymologie,  que 
ceux  qui  ont  dit  que  Thomas  étoit 
totusrncus . Et  qu’üne  infinité  d’au- 
tres fembiablcs  rebus  , que  l’on  in- 
vente tous  les  jours  en  nôtre  Lan- 
gue , comme  celui  d’ün  chauderon,, 
que  l’on  dit  être  ainfi  nommé  parce* 
qu’il  cil  chaud  & rond.  De  la  jeu- 
nejfe  parce  qu’avec  elle  les  jeux  naif- 
Jait.  Et  delà,  fenêtre  qui  le. jour/rf/f 
naître  , quand  elle  eft  ouverte.  Puif. 

?ue  fouvent  il  n’y  a pas  plus  de- 
èns  ni  de  raifon  en  ces  mifteres  des 
Savans  , qu’en  ces  rêveries  du  peu— - 
ple. 

Mais  quoi  qu’il  en  (oit  de  l’orw' 
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g inc  de  ce  mot  , il  eft  certain  que 
les  premiers  ufages  de  ces  Images 
Mifterieufes  & Magiques  , comme 
les  nomme  Lucain  , nous  font  ve- 
nus des  Egyptiens  peuples  extraor- 
dinairement fuperftitieux  > & pre- 
miers Auteurs  de  l'Idolâtrie  , qui 
attachèrent  leurs  mifteres  à des  fi- 
gures d' Animaux  , de  Plantes  3 & 
d'autres  corps  naturels  dans  tous 
lefquels  ils  reconnoifloient  quelque 
chofe  de  Divin. 

V Les  Hebreu  ' 1 " * 


fous  le  régné  des  Pharaons  , appri- 
rent d'eux  ces  mifteres  dangereux, 
aulîî  bien  que  lTdolatrie  , & portè- 
rent avec  eux  ces  dépouilles  de  l'E- 
gypte avec  les  rie  ht  (Tes  de  ces  peu- 
ples , quand  Moïfe  les  retira  par  or- 
dre de  Dieu  de  ce  païs  plongé  dans, 
les  tenebres  du  PolitheifmeXe  Pro- 
phète dit  clairement.  Commixti  funt 
inter gentes  , & didicermt  opéra  eo- 
rum  3 & fervierunt  fculptUibus  co- 
rùm.„fc cer tint  vitttlum  in  Horeb  3& 
adoraverunt  fculptile....fornicati  fnnr> 
in  adinventionikus  fuis „ 

Les  Chaldéens  furent  les  premiers, 
qui  attachèrent  des  Images,  au  CieL 
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Comme  ils  faifoient  profeflîon  d’ob- 
ferver  le  cours  des  Aftres,  la  diver- 
fité  de  leurs  afpeéfcs  , & leurs  con- 
jonàions  pour  en  tirer  des  prog- 
noftics  des  faifons  , de  la  températu- 
re de  l’air , & des  changemens  qui 
fe  font  dans  la  nature  en  tous  les 
corps  fublunaires  , ils  rangèrent 
les  Etoiles  fous  divers  corps  qu’ils 
figurèrent  à fan^ifie  feulement  pour 
fixer  les  yeux,&  l’imagination  fur  la 
difpofition  de  ces  Aftres  , afin  qu’ai- 
dez de  ces  fecours  ils  les  puflent 
mieux  reconnoître„  Ce  fut  l’occa- 
fion  & l’origine  de  la  diftinction 
des  Signes  qu’ils  déterminèrent 
fous  des  figures  de  Bellier  , de  Tau* 
reau  , d’Ecrevice  , de  Scorpion  , & 
de  Poiftons  , &c.  dont  ils  marquè- 
rent lésefpacesdu  Ciel que  le  So- 
leil & la  Lune  parcourent.  On  don-  , 
na  depuis  le  nom  de  Zodiaque  à , 
tout  cet'  efpace  ainfi  diftingue  , à 
caufe  que  des  animaux  , & des  figu- 
res tirées  de  divers  fujets  vivans 
•marquoient  les  aftemblages  d’Etoi- 
les  ,qui  compofoientces  lignes  ima- 
ginaires. 

Les  Grecs  ajoutèrent  leurs  Fables 

à ces  idées  groftleres , tfc  firent  de 

1 1 . ~ 
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grands  mifteres  de  ces  artifices  ca-' 
baliftiques.  Ceux  qui  les  refufcite- 
rent  , & qui  leur  donnèrent  cours  - 
aux  premiers  ficelés  de  l'Eglife  pour», 
les  oppofer  aux  miracles  que  fai-^ 
foient  les  Apôtres  , & les  premiers 
Difciples  du  Sauveur,  furent  Simon- 
ie Magicien  fi  décrié  dans  les  A des-» 
des  Apôtres  -,  Apollonius  de  Thianeî 
dont  Philoftrate  a décrit  la  ^ie,«5c  les* 
Heretiques  Valentiniens,BafilidienSjrl 
Gnoftiques  , Carpocratiens  , &c*> 
contre  lefquels  S.  Irenée  , Clément-» 
d'Alexandrie,  Tertullien,  faint  Epi-' 
phane  , & tant  d'autres  Peres  ont  fil 
fâvamment  écrit.  On  peut  voir  da&da 
les  Annales  du  Cardinal  Baronmsdei 
lavantes  réflexions  fur  les  ufages  de- 
ces  Talifmans.  • > 

Quelques-:  Auteurs  dèce  fieele, 
& du  fiec-le  precedent  les  ©ht  retirez^ 
de -nouveau  des  tenefires  ou-  ils1 
étoient  cômme  enfevelis,&-les  noms» 
de  ces  Auteurs  qui  font  fufpeds  & 
décriez  parmi  les  Savans  aufli  bien 
que  dans  l'Egide  , font  de  puiirans'* 
prejuge-z  contre -ces  imaginations  ri- 
dicules, Paracelfe, Agrippa  , Cardan, 
à Porta , Campanella,  GafFarel,Van— 
belmont  , Elud,  Jundin ,Tiitheme* 

* 

i 
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Goclenius  , Moncæius  ,8c  quelques 
autres  ne  font  pas  des  Ecrivains  à 
oppofer  à ces  Peres  de  l’Eglife  que 
j’ai  alléguez, ni  à faint  Thomas,fainc 
Bonaventure  , Gerfon,  8c  tant  d’au- 
très  graves'  Théologiens  , qui  ont 
condamné  de  Magie,  d’Erreur,  d’He- 
reEe  , ou  de  folie  ces  imaginations 
Talifmaniques. 

Il  eft  vrai  qu’il  y a dans  la  natu-. 
re  quelques  effets  furprcnans  qui 
ont  j.  û fervir  à donner  quelque 
couleur  à ces  illuEons.  Les  figures 
que  l’on  voit  naturellement  em- 
preintes fur  des  pierres , fur  des  co- 
quilles , fur  des  animaux,  8c  fur  des> 
plantes  , ont  favorifé  les  rêveries 
de  ces  Philofophes  énigmatiques* 
aufli  bien  que  les  effets  merveilleux* 
de  l’Aiman  & les  Empathies  ou  les' 
antipathies  des  plantes  & dés  ani-  > 
maux.  Mais  s’il  eft  permis  à l’Art  j 
^d’imiter  les  ouvrages  de  la  nature,. 
* il  peut  bien  donner  à fes  ouvrages  la  • 
couleur,  la  figure  , & le  mouvement 
deplufieurs  de  ces  corps  , mais  non- 
pas  les  mêmes  vertus.  Et  on  en  dira 
toujours  ce  que  le  Prophète  a dit  des  ' 
Idoles  des  Anciens  , que  l’on  repre-- 
fentoit  fous.de*  figures  humaines,. 
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qu'on  avoit  bean  leur  donner  des 
yeux  j leur  faire  une  langue , des 
mains,des  oreilles,&  des  pieds  ; que 
ces  yeux  ne  verroiét  passes  langues 
fcroient  muettes  , ces  mains  fans  ac- 
tion, & ces  pieds  fans  mouvement, 
parce  que  l’Art  qui  en  imitoit  la  fi- 
gure ne  peut  pas  leur  donner  un 
principe  de  vie  pour  penfer  & pour 
agir.  Et  fpiritw  non  eji  in  eis. 

Nous  voïons  en  certaines  pier- 
res des  figures  naturelles  d’Etoiles, 
de  Soleil  , de  croiflant  de  Lune, 
d’arbres , d’animaux , de  fleurs  , de 
maifons , de  païfages  entiers , d’E~ 
glifes , de  clochers,  &c. 

Crollius  a prétendu  que  la  plu- 
part des  plantes  a voient  en  leurs 
couleurs , en  leurs  fueilles,  en  leurs  • 
tiges,  &en  leurs  racines  des  mar- 
ques de  leurs  proprietez  & des 
ufages  aufquels  elles  peuvent  être 
utiles  , Dieu  l’aïant  air» fi  difpofé 
comme  un  fecret  admirable  de  fa 
providence  pour  les  rendre  utiles 
aux  hommes  , & on  a donné  à ces 
marques  fenfibles  le  nom  de  JignAtu- 
res3  comme  on  a donné  aux  Images 
fortuites  des  pierres  & des  coquil- 
les le  nom  de  Gamahez.  ou  Cama- 
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yeux  , qui  fouvent  étant  imparfai- 
tes comme  font  les  Agathes  , & les 
Onices  , reçoivent  des  mains  & de 
l’adreflè  des  habiles  ouvriers,  ce  qui 
peut  marquer  à leur  perfe&ion.  Et 
ce  font  ces  ouvrages  qui  remplif. 
fent  les  cabinets  des  Curieux. 

Les  Hiéroglyphiques  des  Egy- 
ptiens , qui  n’étoient  que  des  Sym- 
boles des  .çhofcs  naturelles  , ont  été 
les  premiers  modelés  des  Talifmans, 
comme  leur  Ifis , leur  Serapis  , & 
leur  Ofyris  étoient  les  Symboles  du 
Soleil  , de  la  Lune,  & de  la  Nature  > 
leurs  Efcarbots  des  produ étions  qui 
fe  font  par  le  concours  du  Soleil  & 
des  influences  des  autres  Aftres  en 
certain  efpace  de  Jtems,  dont  ils  pre- 
tendoient  que  ces  animaux  imi- 
toient  & marquoient  les  évolu- 
tions , & les  périodes.  Les  Talif. 
mans  des  Hebreux  n'étoient  pour 
l’ordinaire  <^ue  des  cara&.cres,  parce 
qu’il  leur  etok  défendu  de  graver 
d’autres  figures  , & les  Rabbins  qui 
afêétoient  de  chercher  dans  les  Ora- 
cles facrez  tous  les  fecrets  de  la  Phi- 
lofophie  occulte  , auflî  bien  que 
leur  Théologie  & les  Mifteres  de  la 
Religion  , fe  ferv  oient  des  mots  de 
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«ces  Oracles  facrez  & de  leurs  let- 
tres pour  faire  leurs  enchantemens, 
■leurs  Theraphims  , leurs  forts  & 
leurs  divinations.  Ainfi  les  Talif- 
mans  où  l'on  voit  des  quarrez  rem- 
plis de  lettres  Hébraïques  ,'■&  des 
noms  de  Dieu,  Jehova  , Aàonài , Sa- 
batoh , &c.  font  des  Talifmans  Hé- 
braïques , qu'ils  croïoient  avoir  la 
vertu  de  les  prefèrver  , ou  de  les  dé- 
livrer des  maux  qu'ils  craignoient, 
de  la  pefte  , des  maladies  , du  feu, 
•de  l'eau  , <3f  d’autres  dangers,quand 
ils  les  portoient  fur  eux  , ou  écrits 
fur  de  petits  rouleaux  de  parche- 
min , ou  gravez  fur  des  lames  d’or, 
d’argent,  de  cuivre  , de  plomb,  &c. 
pièces  qui  peuvent  faire  encor 
aujourd'hui  les  curiofitez  d’un 
cabinet , comme  les  Statues  que  les 
Anciens  ont  adorées  peuvent  fai- 
re les  ornemens  des  maifons  des 
■Grands  , de  leurs  Jardins , de  leurs 
fontaines,  & être  montrées  aux  Oub- 
lieux comme  des  monumens  de  cet*- 
te  haute  antiquité  , dont  nous  de- 
vons déplorer  l’aveuglement, en  mê- 
me -tems  que  nous  y admirons  l’a- 
drefiTe  *,  & l’habileté  des  ouvriers 
xjui  les  ont  faites.  C-eft  le  feul  uià- 
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i*e  licite  des  Talifmans  après  que 
TEglife  a condamné  cous  les  autres, 
•£c  introduit  faintement  l’ufage  des 
-Agnus  Dei  , des  Reliques  , des  Mé- 
daillés , de  l’Eau-benite  , des  Croix 
de  Caravaca  , autoriié  par  tant  de 
Aliracles,  & par  les  ufages  des  Saints 
Sc  des  perfonnes  de  pieté.  . 

. Cependant  pour  ne  rien  omettre 
-de  ce  qui  peut  contribuer  à fatisfai- 
se  une  curioiité  innocente  , je  veux 
donner  ici  brièvement  les  explica- 
tions que  l’on  donne  à la  plupart 
•des  Talifmans  des  Arabes  , des  Per- 
fans  , des  Grecs  , 8c  mêmedes  Bail- 
lidiens  , parce  que  cela  eft  uneefpe- 
ce  d’érudition  receucdans  la  litera- 
ture  , & en  la  pratique  des  Enigmes 
.que  j’ki  entrepris  de  traiter  , 8c 
qui  peuvent  fervir  à expliquer 
quelques  Médaillés  antiques  , 8c 
quelques  pierres  gravées  qui  font 
.du  refTort  de  la  Phîlofophie  des 
■Images  , quand  pn  les  interprète 
'fymooliqüement  des  operations  de 
.la  nature. 

jean  l’Heureux  Chanoine  d’Airc 
•au  païs  d’Artois  niant  pafle  vint 
.-ans  à Rome  à faire  des  recherchés 
fur  iles  imoniimens  -antiques  dont 
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cette  ville  eft  remplie  , compofa  vÂ 
favant  Traitê-des  Talifmans  fous  ce 
titre  Dijquifitio  antiquaria  de  gemmis 
Bafilidianis , feu  Abraxas  Apijlopi - 
fius.»  Il  légua  ceLivre  manulcnt , 6c 
tous  lès  autres  écrits  au  College  des 
trois  Langues  de  i’Univerfité  de 
Louvain.  Jean  Chifflet  Chanoine 
de  Tournay  fit  imprimer  cet  Ouvra- 
ge à Anvers  l’an  1657.  avec  des 
notes  remplies  d’érudition  fur  fix 
vint  figures -de  ces  Talifmans,  & 
quelques  remarques  -de  Geofroi 
Vendelin  auflî  Chanoine  de  Tournai 
& l’un  des  Savans  hommes  de  fon 
tems. 

Je  ne  veux,  pas  tranfcrire  leurs 
> Ouvrages  ni  m’enrichir  de  leurs  dé- 
pouilles , ainfi  je  renvoie  les  Cu- 
‘ rieux  à ce  Traité  imprimé  chez  Mo- 
tet à Anvers  , & pour  donner  ce- 
pendant quelque  connoiffance  de 
ces  Images.,  j’ai  fait  choix  de  quel- 
ques Talifmans  , qui  font  dans  le 
cabinet  du  College  de  Lyon  , 6c 
d’un  monument  antique  du  Dieu 
Michras  qui  eft  dans  une  maifon  du 
Cloître  de  Saine  Jean  dite  l’Hôtel  de 
Chevrieres  , par  iefquels  on  pourra 
s’inft ruire.de  .ces  Images  differentes, 

puis' 
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DES  ENIGMES.  16$ 
puis  qu’il  y en  a un  des  Egyptiens, 
un  des  Hébreux  , un  des  Ophites, 
un  des  Bafilidiens  un  de  Paracelfè, 
& un  des  Perfans. 

Celui  des  Egyptiens  eft  un  E f- 
carbot  de  pierre  de  la  meme  forme 
& grandeur  que  je  l’ai  fait  graver 
avec  des  caractères  & des  Hiérogly- 
phiques au  revers.  Porphyre  a dit 
au  raport  d’Eufebe  1.  3.  de  la  prépa- 
ration de  l’Evangile  chap.4.  que  les 
Egyptiens  reveroient  ce  vil  infeCte 
comme  la  vive  image  du  Soleil  dont 
il  imite  le  mouvement , ■&  les  pe- 
xiodes  entières  des  jours  .de  la  Lu- 
ne. Hune  zÆgyptii  , quafi  vivant 
imaginent  & fpirantem  folis  imagi- 
nent venerari  [oient.  Nam  & Scara - 
bans  omnis  mat  efi)&  femen  inpala- 
dem  imrnij[nm  , ac  fpharicam  in  fi  gu- 
ram  conforrnatum  , pofiremis  pedibus 
in  averfarn  partem  convolvit , Solis  in 
ceelo  motum  amulatus  , integramque 
Lun  a dierurn  convcrfionem. 

Pline  a aufli  remarqué  que  trois 
chofes  principales  avoient  contri- 
bué à introduire  la  Magie  naturelle, 
& à lui  donner  du  crédit  dans  le 
monde.  L’Aftrologie  , la  Médecine, 
& k Religion,  Parce  que  les  hom- 
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mes  cherchent  naturellement  à pé- 
nétrer dans  l’avenir  , ce  qu’ils 
croyent  pouvoir  faire  par  le  moyen 
de  l’Aftrologie  judiciaire.  Ils  cher- 
chent auflï  naturellement  à détour- 
ner les  maux  , ou  à s’en  délivrer , ce 
qu’ils  tâchent  de  faire  par  le  moyen 
de  la  Medecine  , 8c  ils  font  naturel- 
lement fuperftitieux  , dans  l’efpe- 
rance  d’obtenir  par  des  moïens  ex- 
traordinaires & divins  , ce-qu’ils  de- 
fefperent  de  pouvoir  obtenir  par  des 
moïens  naturels. 

C’eft  de  ces  trois  principes  que 
procèdent  les  Talifmans  , où  l’on 
voit  les  figures  des  Pianettes  3 & des 
Conftellations  5 on  en  a fait  des  pre- 
fervatifSjCôntre  les  maladies  , contre 
les  tempêtes  , les  naufrages  , les  in- 
cendies , les  morts  violentes,  & l’on 
y a mêlé  les  noms  de  Dieu  , les  noms 
des  Anges , des  paroles  de  l’Ecritu- 
re , des  prières , des  fignes  de  croix  , 
Sec.  M.agia  fraudulentijjima  artium 
plurimum  in  toto  terramm  orbe  , pluri- 
mifijuc  Jaculis  valait.  Autant atem  illi 
r/iaximarn  fuijfe  3 nemo  miretur  : quan- 
doquidern  fol  a artium  très  alias  impe. 
riofijfimas  humant,  mentis  in  unam  fe  re- 
degit.  Natarn  primé  in  MEDICINA 
nemo  dubttet , aç  fpecie  falutari  irrep - 
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ftjfe , velut  altiorern  fanftioremque  quarn 
Afedicinam . It%  blandijfimis  dejîde - 
ratijfnnifque  promijfis  -addidijfe  vires 
RELIGIONIS  , ad  quant  maxime 
etiam  nnne  caligat  hmnanum  gémis, 
u4tque  ut  hoc  quoque  fuggefferit  mif- 
cuijfe  art  es  MATHEMATICAS  , nuL 
lo  non  avida  futur  a de  fe  f ziendi  3 ne- 
que  ea  è cœlo  verijfimè  peti  credenti, 
îtd  pojpjfis  horninum  fenjîbus  triplici 
vinculo  in  tantum  fafiigium  a do  le- 
•vit , &c . 

Il  n'eft  point  de  Talifmans  qui  ne 
fe  raportent  à l’une  de  ces  trois  ef- 
peces  ou  à toutes  les  trois  enfem- 
ble.  Je  ne  veux  pas  creufer  plus 
avant  dans  un  Art  diabolique  donc 
je  voudrois  plutôt  éteindre  lame- 
moire  , que  d’en  rapeller  aucun  vef- 
tige. 

Le  fécond  Talifman  eft  des  Juifs  , 
c’eft  d’un  côté  un  Pentacule  comme 
on  les  nomme  y avec  les  noms  des 
Anges  , de  l’autre  côté  un  quarré  de 
plufieurs  quarrez  avec  les  noms  de 
Dieu.  Le  Pere  Rincer  a expliqué  ce 
Talifman  dans  fon  Edipe  Egyptia- 
que.3  auquel  je  renvoie  les  curieux  , 
pour  ne  pas  copier  ce  que  d’autres 
ont  déjà  fj  ayamment  traité. 

M ij 
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Il  y en  a quelques  autres  de  mê- 
me efpece  , qui  corftiennent  toutes 
les  premières  letres  de  chaque  mot 
de  quelques  verfets  des  Pfeaumes. 

Le  troifieme  eft  d’argent  doré  , & 
reprefènte  la  Lune  fous  la  figure  de 
Diane,  qui  tient  d’une  main  le  croif- 
fant  , & de  l’autre  s’apuïe  fur  un 
épieu  , comme  elle  a les  deux  pieds 
fur  le  ligne  de  l’Ecrevice  , qui  eft  fa 
maifon  propre.  Eufebe  au  Livre  V. 
de  la  préparation  de  l’Evangile  nous 
aprend  que  c’eft  ainft  qu’elle  étoit 
reprefentée  fur  divers  métaux  , puiC 
qu’il  lui  fait  dire  ,» 

Chy  non  mort  ali  jucundus  in  tÆRE 
caraBer  , 

jiRGENTOP'E  nitens , aut  VVL- 
VO  imprepis  in  AVRO  ? 

Cui  non  Char  a homini  > qu&  c&litus 
ipfa  gubernans 

Viverfas  bominum  foleam  conncBere 
fortes  ? 

La  Lune  a toujours  été  reconnu  e 
-pour  le  fimbole  de  la  fecondité,com- 
fme  .l’on  peut  voir  en  plufieurs  mé- 
daillés des  Impératrices  , elle  etoit 
aufii  le  Ærabole  des  acroiifemens  que 
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l’on  fe  promectoit  dans  les  biens  de 
la  fortune  , dans  les  honneurs  , 8C 
dans  les  dignitez.  ]e  foupçonne  avec 
quelque  fondement  que  celui  - ci 
n’eft  pas  ancien  , & qu’il  pourroit 
bien  avoir  été  fait  fous  le  régné  de 
Henry  II.  qui  avoir  choifi  le  Croif- 
fant  pour  la  Devife  , à caufe  de  Dia- 
ne de  Poitiers  que  ce  Prince  aimoic  , 
& à .qui  il  fit  bâtir  la  belle  maifon 
d’Anet,  où  l’on  voyoit  le  Temple  de 
Diane  , les  bains  de  Diane  , des  fon- 
• taines  , & d’autres  hiéroglyphiques 
de  cette  Deelfe  , que  Gabriel  Simeo- 
ni  Florentin  a décrits  en  un  de  fes 
Livres,  &c  qui  avoit  eu  beaucoup  de 
part  à fes  inventions.  Le  revers  eft 
emprunté  des  Anciens  Talifmans , 
des  Juifs  , expliquez  par  le  R.  P. 
Kirxer. 

La  Figure  la  plus  ordinaire  de  ces 
Talijfmans  eft  le  fameux  Abraxas  des 
Bafilidiés,  & des  Prilcilianiftes  here- 
tiques,qu’ils  reprefentoient  fous  une 
figure  humaine , qui  avoit  une  tête 
de  coq  , & au  lieu  de  jambes  deux 
ferpens  étendus  , &c  recourbez  leurs 
têtes  en  haut,  tenant  un  foüet  d’une 
main  , & un  bouclier  de  l’autre.  On 
en  voit  plufieurs  figures  dans  la  Dac- 
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tyliotheque  de  Gorlæus3Jofeph  Sca- 
liger  en  une  de  Tes  Lettres  à Cafau- 
bon  dit  j Nihil  tam  frequent  eïl  quam 
bac  tHTv&et  tn  gemmis  inclufa  vtdere 
. etiam  vttuftijfirna . Ea  nemo  intelligit 
nifi  qui  facienda  curavit  , & fruflrk' 
illis  interpretandis  opéra  datur^  Quot 
enirn  verifimilia  dici  pojfunt  3 quorum 
mllum  mentern  eorum  aperuerit  ? Je 
laifïe  donc  ces  mifteres  énigmatiques 
à déchifrer  plus  au  long  à ceux  qui 
en  auront  la  curiofité  , & pour  péné- 
trer dans  ces  lecrets  des  Talifmans  , . 
ils  n’ont  qu’à  lire  les  Ecrits  de  Saint 
Jrenée  , de  Clément  d’Alex  andrie,de 
Tertullien  , d’Origene  , du  Cardinal 
Baronius  l’an  120.de  Tes  Annales 
vEcclefiaftiques  > Saulmaife  num.  10. 
de  annis  Climatericis  , le  P.  Kirxer  * 
Pignorius  , Chifïlet , & un  Profef- 
feur  de  Strafbourg  qui  en  a fait  un 
fçavant  Traité  depuis  quelques  an- 
nées 3 dont  il  m’envoya  les  Figures  à 
Paris. 

Le  quatrième  eft  une  Onice  ovale, 
qui  d’un  côté  n’a  que  les  figures  de 
quelques  ferpens  , & de  l’autre  des 
caraéfceres  de  termes  indechifrables 
•affe&cz  par  les  Heretiques. 

La  matière  a toujours  été  un  fe- 
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cret  de  ccs  T alifin  an  s , au  fli-  bien  que  \ 

les  figures.  ]’en  ay  vu  d’or,  d’argent 
de  cuivre  , de  coral , de  criftal  , d’A- 
gathe , de  fer  , d’Aiman  , d’Ambre, 
de  Jafpe , de  pierre  de  touche , &c. 
parce  qu’on  a crû  que  ces  métaux  ôc 
ces  pierreries  avoient  de  grandes  af- 
finitez  avec  les  Aftres  , & avec  di- 
verfes  parties  du  corps  de  l’homme. 

On  en  a fait  aufli  des  os  de  certains 
animaux,  & de  certains  poiifons  que 
l’on  croit  avoir  des  vertus  particu- 
lières pour  arrêter  le  fang , pour  gué- 
rir la  colique  , les  maux  de  dents  t.  9.  de 
ôcc.  Ainfi  Galien  a écrit  que  le  ]afpe 
fervoit  à fortifier  le  ventricule  La^d' 
quand  on  y grave  la  figure  d’un 
dragon.  Et  Alexandre  Trallian  dit 
que  l’Jmage  d’Hercule  qui  étouffe  le 
Lion  gravée  fur  un  anneau  d’or  étoit 
un  remede  pour  la  colique  : ce  qui 
n’a  rien  de  naturel , & doit  ren- 
dre fufpeéts  ces  figures  & ces  reme- 
des.  Mais  paffons  au  Talifman  de  Pa- 
racelfe  , qui  eft  de  cette  efpece. 

Il  eft  de  cuivre  mêlé  d’argent, 
c’eft  un  Talifman  contre  la  Pefte.  On 
voit  en  l’une  de  fes  faces  la  figure 
du  Serpent  d’airain  deMoïfe,dont  ce 
Chimifte  Allemand  nous  découvre 
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lui-même  le  Miftere  en  fon  Traité 
de  la  Pefte  , quand  il  veut  prouver 
que.  l'imagination  de  l’homme  eft  la 
fource  de  la  plupart  des  maladies  & 
en  particulier  de  la  Pefte , & comme 
à la  maniéré  de  ceux  qui  font  pro~ 
feifion  d’une  Philofophie  occulte, 
aine  manque  jamais  de  chercher 
dans  nos  mifteres  dans  l’Ecriture 
fainte,  & dans  la  Doèfcrine  de  Jefus- 
Chrift  dequoi  autorifer  fes  refve- 
ties  , il  aporte  pour  confirmation  de 
fa  penfée  ce  Serpent  d’ Airain  que 
Moïfefit  faire  par  un  commande- 
ment exprès  de  Dieu  , afin  que  ceux 
qui  le  verroient  fuftent  guéris  des 
morfures  des  Serpens  au  defert.  Voi- 
ci le  raifonnement  de  ce  Philofophe 
Chymifte.  2 Sptum  eft  vobis  , idque 
quotidiè  obfervatis  , il  parle  à fes 
Difciples  de  cette  Philofophie  , quod 
fréquenter  hommes  ex  confternatione3& 
terrore  moriantur.  Scitis  hoc  etiam  in- 
fant ibus  cor  allia  de  collo  fufpendi  3 
uteisa  terrore  praferventur.  A terro- 
re etenirn  in  caducurn  pracipitantur. 
Non  verb  adultus  quoque  homo  à con- 
fiernatione  in  caducurn  agi  queat  ? 
jQuid  enim  terror  eft  aliud , quam  ima- 
ginatio  ? Et  imaginatio  3 quod  vos  dieu 
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fÀr , fuam  curam  non  ha  beat  ? Quid 
enirn  aliud  foret  fides  in  Chrifium  3 qui 
ipfe  cura  efi  imaginationis  prava  & in- 
credulitatis!>  Et  qui  tandem  filii  Ifrael 
infide  fanari  potuijfent  & prafervari 
adversus  incredulitatem  nifî  Moïfes 
ferpcntem  æneum  in  figuratione  ad 
prafervatione  aterna  mortis  ipfis  propo - 
fuijfet  & erexijfet .Eodtm fine  ipfa  quo- 
que  natura  3 & hujus  prafes  Deux  per 
ipxa  multas  herbas  produxit3quibus  ho- 
mo  ab  imaginât  ione  & terrore  pr&- 
fcrvari  pojfit.  Pars  emm  hominum  ma • 
xima  pejle  grajfante  ab  imaginai ione 
infcitur.  Sed  nec  hoc  apud  vos  locurn 
invertit  ; licet  quidem  Deus  & natura 
infinit/t  ad  hac  media  condiderint  fier - 
ba  Chelidonia  an  non prafcrvativum  in - 
figne  ejl  3 fi  in  novilunio  & plenilunio 
evulfa  contra  peftem  & e us  imagina- 
tionem  appendatur  f Voilà  un  de  fes 
Talifmans  contre  la  Pelle  porter  l’é- 
claire ou  la  Chelidoine  arrachée  à 
la  nouvelle  Lune  ou  à la  pleine  Lu- 
ne pendue  au  col  3 8c  le  Serpent  de 
MoiTe  eft  la  figuie  ou  l’Enigme  de 
ce  remede  prétendu. 

L’autre  face  de  fon  Talifman  eft 
encor  plus  énigmatique  , c’eft  un 
Scorpion  qui  en  pourfuit  un  autrç 
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avec  ces  mots  de  Cabale  Senexton 
ou  Senextor  Paracelfi.  Car  quoi  que 
fur  le  Talifman  on  life  Senexton  dans 
le  Livre  de  Paracelfe  on  lit  Zenex- 
tctr  , qui  eft  le  nom  qu’il  donne  au 
Mercure..  Car  c’eft  la  pratique  de 
tous  les  Chimiftes  de  faire  un  jar- 
gon particulier  qui  n’eft  entendu 
que  d’eux  feuls  , & fi  les  autres  fe 
font  contentez  de  donner  le  nom 
des  Planètes  aux  Métaux.  Paracelfe 
pour  enchérir  fur  eux  leur  a donné 
de  nouveaux  noms.  Il  nomme  la 
Matière  Iliajle  , il  donne  le  nom: 
d’Zlrchée  à la  vertu  qui  produit, 
& qui  difpofe  la  matière  j de  Leffas 
au  principe  de  la  corruption3&c. 

Comme  il  fait  entrer  dans  la  Mé- 
decine. trois  fortes  de  Sciences , la 
Science  Aftronomique  la  Philofo- 
phie  de  la  Terre , de  la  préparation 
Alchimique  , il  y a des  termes  & 
des  figures  énigmatiques  pour  fes 
trois  parties  de  Médecine.  Cl 


Etoile , il  nomme  Zedos  celle  de 


n etaont  auflî  d’ailleurs  cinq  ef. 
peces  , ou  cinq  Se&es  de  Médecins. 
Les  premiers  font  ceux  qu’il  apelle 


. maladie  & chaque  remede 
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naturels  Naturelles . Ce  font  ceux, 
qui  gueriftent  les  maladies  par  la 
vertu  naturelle  des  Plantes , qu’ils 
connoiftènt  par  leurs  Signatures  , ÔC 
dont  ils  fe  fervent  ou  par  le  raporc 
qu’elles  Qnt  avec  les  humeurs  , ou 
par  leurs  contrarierez  de  degrez  de 
chaleur  avec  les  degrez  de  froid  y 
d’humidité  avec  la  fecherelfe  des 
maladies , Ôcc. 

Les  féconds  font  les  Spécifiques 
Specifici,  ce  font  ceux  qui  ne  fe  fer- 
vent que  des  Expériences  connues, 
Expcnmentatores. Par  ce  qu’ils  apren- 
nent  des  Livres,ou  par  des  ufages  qu’- 
eux ou  les  autres  ont  fait  de  ce  quii 
eft  propre  pour  guérir  certaines  ma- 
ladies , comme  la  fièvre  tierce,  l’hy- 
dropifie , les  coliques  , &c.  Et  c’eft: 
pour  cela  que  nous  lifons  en  plu-  • 
fleurs  recueils  de  îemedes,  tes  mots . 
éprouvé , expérimenté,  ôcc.  ou  bien  om 
raporte  des  liftes  de  ceux  qiii  ontc 
été  guéris  de  certaines  maladies  pan: 
oes  remedes. 

Le  troifiéme  font  ceux  qui  gue— 
riflent.  par  des  Caraftercs  ou  par  des. 
paroles  qu’il  apelie  CaraElcr  aies  - 

àrdire  à proprement  parler  que  ce: 
font:  ceux  qui-  ufent:  deiortileges*. 
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de  figures  ,de  Talifmans , Sec.  En 
quoi  il  fait  grand  tort  à la  mémoire 
d’Albert  le  Grand  que  l’Eglife  révé- 
ré comme  un  Saint  de  le  faire  le 
chef  de  cette  Se£te  diabolique, 
quand  il  dit , borum  auftores  & Ma- 
giftri  fuere  Albertus  Jidagnùs.  jiftro- 
logi , Philofophi , & alù  plures.  Et 
encor  plus  aux  Reliques  des  Saints  ; 
qu’il  veut  n’avoir  nulle  vertu  , par- 
ce qu’elles  font  dit-il  , fujettes  à la 
corruption  , mais  il  eft  encor  plus, 
manifeftement  à condamner  en  ce 
qu’il  a dit  des  Caractères  qu’il  veut 
nous  être  utiles  quoi  qu’ils  vien- 
nent des  Démons  , parce  que  Dieu 
y eut  que  nous  nous  fervions  de  nos. 
Ennemis  mêmes  qui  deviennent  pat 
ce  moïen  comme  nos  Efclaves.  Mais, 
enfin  un  homme  qui  dit  qu'il  n’y  a 
que  des  fanatiques  qui  puilfent  mal 
parler  de  Luther  , nous  fait  voir  de 
quelle  Religion  il  étoit- 
La  quatrième  SeCte  eft  de  ceux  qui 
fe  fervent  dts  efprits  des  plantes 
& des  racines  , qu’il  apelle  §pir tra- 
ies , entre  lefquels  il  met  Hippo- 
crate. 

Enfin  les  derniers  font  les  Fideles 
Ftdeles,  c’eft-à-dire  ceux  qui  guerif- 
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fent  les  maladies  par  Miracle,  com- 
me 3efus-Chrift  & les  Saints  , parce 
que  c’eft  la  Foi  qui  opéré  ces  gue- 
rifons»  * 

Comme  il  fait  cinq  Se&es  de  Mé- 
decins il  reconnoit  auffi  cinq  caufes 
des  maladies  qu’il  apelle  Entia  mor- 
borum.  Les  Aftres»  Ens  A&rorum.  Le 
venin.  Ens  veneni . Des  caufes  natu- 
relles. Ens  naturale. C’eft  nôtre  corps. 
£u jet  à la  corruption,  de  lui-même» 
Les  Efprits.  Ens  de  Potentibus  fpiriti- 
bus.  Et  Dieu  , caufe  univerfelle  de 
tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde» 
Ens  Dit. 

■ C’eft  fur  ces  principes  qu’il  éta- 
blit toutes  fes  figures  , tous  fes  Ta- 
lifmans  , &]toutes  fes  Enigmes,com- 
*rae  il  les  nomme  lui-même  , & dans, 
la  crainte  qu’il  a eu  qu’on,  ne  i!acu- 
fat  de  tomber  dans  les  erreurs  des- 
Idolâtres,  &c  des  Magiciens  , il  affec- 
te de  mêler  toujours  des  figures  fa- 
ciées  à fes  autres  figures,  comme  cffc 
le  Serpent  de  Moïfe  en  ce  Talifman, 
& il  dit,  Num.X.  Prolog.VJ.  Si  ut 
ChriJliano  fcribendum  nobis  fit  : tum 
quatuor  ilia  entia  , Aftrale,  venenalej 
naturale  , & fpirituale  ornitti  oporte~ 
ret3  ncc  ilia  a nobis  dejcribi  pojfent. 
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Nam  i(te  non  efi  Chrifiianus  fiylut, 
fed  Ethnicus , Pofiremum  vero  ens 
Chriftiani  ïiyli  efi  * quo  etiarn  conclu- 
dcrnus 3 fed  & gentilis  ifie  fiyim  , quo 
in  quatuor  entibta  defcribendù  utimur , 
fidei  noflra  nihil  labis  intiret  : vcrum 
ingenium  noflrum  faltem  prorn- 
ptiu4  arguet.  Stylum  autem  gentilitiurn 
ideo  nominamm  , quia  fidem  Chrifii 
aliénât  is.  Terribles  paroles,qui  font 
voir  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon- 
qu’il  a mis  en  ce  Talifman  deux 
Scorpions  3 ou  un  Ecrevice  & un 
Scorpion  , puifque  comme  le  der- 
nier de  fes  infe& 


racelfe  nous  découvre  lui-même  le^ 
danger  de  fes  Talifmans  & de  fa  ma- 
gie naturelle , & il  y a long-tcms 
que  l’on  accufe  plusieurs  Médecins 
d’avoir  peu  de  Religion  , parce 
qu’ils  donnent  trop  à la  nature  , &. 
n’en  confiderent  guere  l’Auteur. 

Par  ces  figures  de  l’Ecrevice  SC 
du  Scorpion  Paracelfe  a voulu  re~ 
prefenter  ou  les  deux  lignes  fous, 
lefquels  le  monde  elt  le  plus  fujet 
à la  Pefte  , ou  les  deux  venins  qui 
la  peuvent  caufer  j l’un  pour  lesi> 


même  le  remede 
puis  dire  qu’en  ce 
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Hommes , & l'autre  pour  les  fem- 
mes , car  il  diftingne  l’Anatomie  ou 
la  conftitution  de  ces  deux  fortes  de 
corps  , qu’il  veut  n’avoir  nulle  ref- 
femblance  , de  par  confequent  avoir 
des  maladies  toutes  diferentes , & 
exiger  des  remedes  diferens  ; car  il 
prétend  que  ce  qui  peut  fervir  àt 
l’homme  de  remede  foit  nuifible  à 
la  femme. 

Il  faut  joindre  aux  Talifmans 
Les  anneaux  dont  les  chatons  , de  les 
pierres  ont  fouvent  des  gravures  & 
des  figures  Magiques.  Parce  que  les 
Talifmans  aïant  été  faits  pour  être 
portez  eomme  des  prefervatifs,  con- 
tre diverfes  maladies  $ ou  divers  ac- 
cidens  , les  uns  les  portoient  atta- 
chez au  col , d’autres  au  bras , d’où 
efl:  venu  l’ufagedes  colliers  , , & des 
bracelets  j la  plupart  les  portoient 
aux  doigts  en  des  anneaux. Et  Appiô 
nous  apprend  que  cet  ufagé  vint  des 
Egyptiens  , qui  aïant  acoùtumé  de 
faire  la  difièéfcion  des  corps  pour  les 
embaumer3avoient  remarqué  qu’il  y 
avoit  un  petit  nerf  qui  s’étendoit 
du  cœur  au  quatrième  doigt  de  la 
main  gauche.  V'eteres  Gr&cos  annu- 
Imn  habuijfc  in  digito , accepimus  fi~- 


w 
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nifira  manus , qui  minimo  est  proxi- 
mus  .Romanos  quoque  hommes  aiunt  fie 
plerumque  • armuiis  ufitatos.  Caufarn 
ejfe  hujus  rei  Appion  in  libris  vÆgy- 
ptiacis  hanc  dicit , quod  infcctis  aper • 
tifcjue  humants  corporibtts  , ut  mos  m 
vÆgypto  fuit  , quas  Gr&ci  àvcîjoftias  id 
efi  dijfeÜioncs  appellant  repertum  efi 
nervum  querndarrf.  tenuijfimum  ab  eo 
uno  digito  3 de  quk  diximus  ad  cor  ho. 
minis  pergere  y ac  pervertir e , propterea 
non  infeitum  vifurn  ejfe  eum  digitum 
potijfirnum  tali  honore  décor  an  durn  qui 
continent  & quafi  connexus  ejfe  cum 
principatu  cordis  videretur.  Aulugel- 
le  liv.  i o.ch.  i o. 

Gorlæus  a plulieurs  de  ces  an- 
neaux en  fa  Da&yliotheque , & Li- 
cetus  en  a fait  un  favant  Traité  que 
l'on  peut  confulter. 

Mais  il  eft  tems  de  palier  aux 
Enigmes  de  la  Cabale  de  la  Chimiç 
eu  du  grand  Art. 
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DES  ENIGMES 

DE  LA  CABALE. 

IL  y a deux  fortes  de  Gabale,l’unc 
des  Juifs  j qui  ne  s’appuie  que  fur 
des  Mifteres  de  l’Ecriture  ou  plutôt 
fur  des  rêveries  des  Rabins,&  l’autre 
desAlchimiftes  qui  cherchée  la  pierre 
Philofophale.  Ils  ne  font  pas  moins 
extravagans  les  uns  que  les  autres, 
linon  que  les  premiers  le  font  en 
matières  Theologiques  , & les  au- 
tres e n matières  Phyfiques , & na- 
turelles pour  la  transformation  des 
Métaux  , quoi  que  plufieurs  de  ces 
derniers  ayent  voulu  aufti  faire  en- 
trer dans  les  Mifteres  de  leur  Art  les 
Oracles  facrez.  Quelques-uns  aïant 
prétendu  que  le  Livre  de  la  Gene- 
ic  comprenoit  tous  les  fecrets  de  la 
Chimie  dans  l’ouvrage  de  la  Créa- 
tion du  Monde  Kunraft  de  Lipfic 
les  a cherché  dans  les  Livres  de  Sa- 
lomon dont  il  a fait  des  expofitions 
miftiques  en  faveur  de  la  Chimie 
en  (on  Amphithéâtre  Caballifti- 
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que.  Quelques  autres  ont  fait  la  me- 
me choie  du  Livre  de]ob,des  Oracles 
des  Prophetes,du  Cantique  des  Can- 
tiques,^ de  l’Apocalypie,  comme  fi 
Dieu  avoit  pris  foin  de  favorifèr  les 
defirs  infatiables  de  l’avarice  des 
hommes,  & de  piquer  leur  curiofité 
en  couvrant  fous  des  voiles  un  Art 
qu’ils  font  fi  avides  d’aprendre* 
Olaüs  Borrichius  en  fon  Traite, 
de.  l’Origine  & du  progrès  de  la 
Chimie,  prétend  queles  ieuls  Chi- 
miftes  peuvent  nous  donner  l’in- 
telligence de  plufieurs  paifages  de 
l’Ecriture.  L’Efprit  de  Dieu  3 dit-il» 
nous  aprend  au  Chap.  XLI.  de  Job» 
qu’il  fort  de  la  gueule  de  Behemot 
des  flambeaux  & des  étincelles  allu- 
mées j au  30.  d’Iiaïe  que  le  foufle 
de  Dieu  eft-  comme  un  torrent  de 
fonlphre , au  Pfeaume  1 8.  qu’il  eft 
forti  de  la  bouche  de  Dieu  un  feu 
confirmant.  Au  5.  de  l’Apocaly  pfe, 
qu’il  eft  forti  de  la  bouche  des  che- 
vaux du  feu  , de  la  fumée  & du 
foulfre.  Un  Chimifte  dit-il , déve- 
lopera  ces  Mifteres  en  nous  âpre;, 
nant  qu’il  fort  du  foufle  des  ani- 
maux de  l’huile  , & qu’il  en  tirera 
v.  du  foufre  capable  d’étre  enflamc. 
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7 radit  Spiritus  Dei  , ]°b  XLÏ-  Ex 
ore  Behemot  exire  faces  c an  dente  [que 
fcintillas,  &c.  Illujlrabit  rem  Chemi - 
cm  ex  animahum  , ex  humano  etiam 
anbelitu  , oleutn  ftve  fulpbur  flammas 
Jùffîciens  non  diff  cuit er  evocaturm.  Il 
parte  des  Livres  des  Prophètes  aux 
Evangiles.  Et  prétend  qu’il  n’y  ait 
qu’un  Chimifte  qui  puifle  démon- 
trer ce  que  le  Fils  de  Dieu  a dit  dans 
Saint  Matthieu  Chap.V.  dans  Saint 
Luc  Chapitre  XIV.  & dans  Saint 
Marc  que  le  Tel  peut  perdre  fa. 
force , Sc  devenir  infipide.  Id  quis 
pr&tcr  Chemicum  fieri  pojfe  coram  de - 
monflrabit.  Il  parte  de  là  aux  Epîtres 
de  Saint  Pierre  aux  A&es  des  Apô- 
tres , & il  n’ell  rien  dans  les  {àints 
Miftercs  , qui  ne  foit  du  reflort  de 
la  Chimie. 

Après  ces  Oracles  facrez  dont  ils- 
font  les  principaux  Mifteres  de  leur 
Art , il  n’y  a point  de  Fables  , ni  de 
Metamorphofes  dans  les  anciens 
Poètes  qui  ne  foient  des  Enigmes 
de  leur  Magiftere , & Homere  , Vir- 
gile, Ovide,  ôfc.  ontfeeu  le  fecret 
de  la  pierre  Philofophale  , que  le 
Prince  des  Poètes  Latins  a parfaite- 
ment bien  décrit  fous  les  voiles  du. 
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rameau  d’or  de  la  Sibille.  Car  dés 
qu'on  en  vient  aux  Enigmes  , leur 
obfcurité  , eft  un  moïen  aifé  de  leur 
faire  lignifier  ce  que  l'on  veut.  C'eft 
le  Prothée  de  la  Fable  qui  prend 
toutes  fortes  de  figures.  Et  Ci  le  nom 
de  la  Chimie  vient  de  l'Arabe  Cheîna 
comme  veut  Mr.  Bochart , ce  mot 
lignifiant  cacher  une  chofe  , il  eft  ef- 
fentiel  à la  Chimie  d'affeéfcer  des 
obfcuritez  , & de  ne  s'expliquer  que 
par  Enigmes. 

Ils  veulent  que  ces  enfans  de  Dieu 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefe  qui 
furent  les  Peres  des  Géants  ayent  etc 
des  Efprits  & des  Génies , qui  aïanc 
révélé  des  fecrets  & des  connoiftan- 
ces  qu'ils  dévoient  tenir  cachez,fu- 
rét  chaflez  du  Ciel,&  que  c'eft  d’eux 
que  font  venus  ces  ufages  de  la  Ma- 
gie, des  forts,  des  divinations , & de 
la  Chimie , ce  qui  feroit  donner  une 
origine  à ce  grand  Art , capable  de 
lui  faire  trouver  dans  le  monde  du 
crédit  parmi  les  gens  de  bien  , en 
leur  voulant  perfuader  que  ce  font 
des  artifices  des  démons.  Car  quels 
autres  Genies  ont  été  chaftez  du  Ciel 
que  ceux-là  ? Tertullien  femble  ap- 
puie r ce  fentiment  au  Livre  du  Cul 
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te  des  femmes,  où  il  dit  que  les  mau- 
vais Anges  leur  ont  enfeigné  les  ar- 
tifices de  fe  parer  d'or  & d'argent,  de 
fe  coeffer  , de  fe  farder  , &c.  Angeli 
peccatores  illecebras  detexerunt  , au. 
mm  argent  um  , & opéra  eorum  tradi- 
derunt  , etiam  Calliblepharum  velle- 
rumque  t incluras  inter  catera  docuerunt , 
damnati  a ^Deo  , ut  Enoch  refert , qui 
eft  un  Livre  apocryphe. 

Sans  m’arrcter  plus  long-temps  à 
ces  rêveries  il  me  fuffit  de  dire  que 
la  Chimie,  comme ^ous  les  autres. 
Arts  fufpeéfcs , a affecté  un  jargon 
particulier , qu'elle  a fes  chiffres  , 
fes  fimboles , les  Caractères,  fes  voi- 
les , fes  Enigmes , & fes  Talijfrnans. 

Je  mécontente  d’expliquer  un  bas 
relief  qui  refte  en  cette  Ville  entre 
les  anciens  monuments , où  l’on  voit 
comme  un  tas  de  pierrre  , autour  du- 
quel roule  un  ferpent  avec  une  table 
quarrée  qui  contient  cette  infcrip- 
tion  Votive  , Inviïho  Deo  Mitra  Se - 
cundinus  dat. 

Gabriel  Simeoni  a crû  autrefois 
que  c’étoit  un  vœu  fait  à Efculape, 
dont  le  ferpent  étoit  le  fimbole,  par 
ce  Secundinus  , qui  pretendoit  avoir 
été  guéri  de  quelque  maladie  par  ce 
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Dieu  de  la  Gentilité.  Mais  d’autres 
infcriptions  femblables  qui  fe  trou- 
vent dans  Gruter  , nous  aprennent 
«que  c’étoit  plutôt  le  vœu  d’un  Chi- 
mifte  fait  au  Soleil  pour  obtenir  le  fe- 
cret  de  faire  de  l’or , & la  Pierre  Phi- 
lofophale  , puifque  nous  lifons  en 
une  de  ces  infcriptions. 

DEO  INVICTO  AURO  SE- 
CUNDINIUS  DONATUS  FRU- 
MENTAR. 

Dans  une  autre  , SOLI  MI- 
THRAE.  » 

Et  dans  une  autre  3 OMNIPO- 
TENTI  DEO  MITHRAE  PISO- 
NIANUS  PATER  , PATRAT US. 
Qu’y  a-t’il  en  éfet  encore  aujour- 
d’hui déplus  puiiîànt  que  l’or  * 

Ceux  qui  ont  trouvé  que  le  nom 
• de  Mithras  , 8c  celui  d’Abraxas  des 
Heretiques  Bafilidiens  reprefentoient 
par  leurs  Cara&eres  les  365.  jours 
de  l’année  , ont  crû  que  ce  Dieu  Mi- 
thras aufli-bien  que  l’Abraxas  de  ces 
Heretiques  n’étoit  que  le  Soleil  qui 
fait  fon  cours  annuel  en  3 jours. 
8c  voici  leur  fuputation. 
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Mais  c’eft  trop  m’arrêter  à ces  rê- 
veries , que  je  me  contente  d’avoir 
indiquées  , & d’avoir  fait  remar- 
quer l’origine  de  ces  Arts  dangereux, 
qui  n’ont  eu  d’autres  Auteurs  que 
des  démons  , des  Magiciens  , des 
Idolâtres  fuperftitieux  , des  Philo- 
sophes rêveurs  , & des  Heretiques 
malins , qui  s’en  font  fervis  pour 
donner  cours  à leurs  erreurs,&  pour 
fe  faire  dans  le  monde  de  la  réputa- 
tion &:  du  crédit  parmi  les  ignorans. 
PalTons  à d’autres  images  qui  ont 
plus  de  raport  avec  les  Enigmes;  Ce 
font  les  devinerions,  les  fa  illes  Pro- 
phéties , les  interprétations  des  fon- 
ges  , &c.  Car  comme  c’eft  le  propre 
des  Enigmes  d’embarraifer  les  efprics 
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pour  les  obliger  à deviner  ce  qui 
eft  caché  fous  ces  obfcutitez  affec- 
tées j rien  ne  pique  tant  la  curiofité 
des  hommes  que  le  defir  de  pénétrer 
dans  les  fecrets  de  l’avenir.  C’eft  ce 
qui  a fait  naître  la  fcience  des  con- 
je&ures  >.  & ces  Arts  dangereux. 
•Car  la  vivacité  d’efprit  qui  nous  eft 
ü naturelle  ne  nous  porte  pas  feu- 
lement à chercher  de  pénétrer  ce 
iqui  n’eft  pas  au  deflus  de  noftre  ca- 
pacité , mais  par  une  curiofité  auflî 
vaine  que  dangereufe  nous  cher- 
chons à entrer  dans  les  fecrets  que 
• la  Providence  s’eft  refervé.  C’eft 
ainfi  que  l’Idolâtrie  introduifit  les 
Augures  & les  Oracles  , & il  n’y 
'eut  rien  dans  la  nature  que  l’adref- 
fe  des  Démons  ne  fit  fervir  à trom- 
per les  premiers  Peuples",  qui  cher- 
.choient  dans  l’air  , dans  le  reu,  dans 
l’eau,  dans  les  Aftres  , dans  les  plan- 
tes  , & jufques  dans  les  entrailles 
des  animaux  des  prefages  de  l’ave- 
nir. Prefages  que  leurs  Hiftoriens 
ont  pris  foin  de  remarquer  comme 
' quelque  chofe  de  divin. 

Cet  aveuglement  alla  fi  loin  que 
la  plus  fage  des  Républiques  n’en- 
treprenoit -rien  fans  avoir  „ ; c$ 
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ces  Oracles  ,•&  fans  avoir  obfervé 
ce  que  le  vol  ou  le  chant  des  oi- 
lèaux  , & les  entrailles  des  victi- 
mes fembloient  prognoftiquer  fur 
le  fucces  de  leurs  entrepriles.  Elle 
établit  memes  des  Piètres,  des  Ma- 
giftrats  , des  Harufpices,  & des  Pon- 
tifes  pour  faire  ces  obfervations. 

Ce  fut  des  Grecs  que  les  Ro- 
mains empruntèrent  ces  Ululions, 
comme  les  Grecs  les  avoient  re- 
ceuës  des  Egyptiens.  Et  comme  Ter- 
tulLien  a obfervé  que  le  Démon  à 
toujours  affeété  d’imiter  les  choies 
divines  pour  donner  plus  d’autoriw 
té  à fes  impolitionSjCe  fut  en  voïant 
les  faveurs  que  Dieu  faifoit  aux  If- 
raëlites  que  les  Egyptiens  affeéte- 
' rent  d’eh  contrefaire  les  Oracles, 
les  Prodiges , & les  Miracles , & 
qu’ils  cherchèrent  à obtenir  par  la 
voïe  des  Démons  , ce  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  attendre  du  vrai  Dieu 
qu’ils  ne  connoilfoient  pas.  Ainlî 
ils  le  firent  des  Devins , ils  firent 
des  Mifteres  de  leurs  Songes , ils  eu- 
rent leurs  Magiciens  , & leurs 
Poètes , dont  ils  crurent  que  la  fu- 
reur étoit  une  fureur  facrée  & une 
efpece  d’inlpiration.  Ils  imitèrent 
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les  miracles  de  Moïfe  par  leurs  en- 
chanteraens  , & tous  les  Peuples 
Idolâtres  s’étant  fait  de  leurs  Dé- 
mons autant  de  Divinités  les  con- 
fulteient  comme  leurs  Oracles. 

Il  eft  vrai  que  ces  malins  efpiits 
n’aïant  pas  la  connoilfance  de  l’ave- 
nir fur  lequel  ils.  ne  peuvent  for- 
mer que  quelques  legeres  conjectu- 
res , ils  couvrirent  ce  défaut  de 
eonoiifance  d’un  voile  artificieux,ne 
rendant  jamais  leurs  réponfes  fur  ce 
qui  regardoit  l’avenir  qu’en  termes 
obfcurs  , ambigus  , & énigmati- 
ques j capables  de  divers  fens,  afin 
que  quoi  qu’il  arrivât  , on  pût  dire 
qu’ils  a voient  véritablement  pré- 
dit ce  qui  devoit  arriver  , mais 
qu’on  Pavoit  pris  dans  un  contre 
fens. 

C’eft  ainfi  que  les  Heretiques  fe 
sot  toujours  fervi  desLivres  les  plus 
obfcurs  & des  partages  les  plus  énig- 
matiques de  l’Ecriture  pour  établir 
leurs  erreurs  , particulièrement  de 
l’Apocalypfe  , ou  ils  ne  pénétrent 
rien,  & fur  lequel  ils  ne  1 aident  pas 
de  débiter  leurs  rêveries  > en  cela 
imitateurs  de  Mahomet  , qui  pour 
dcnner  crédit  aux  extravagances  de^ 
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la  Religion  qu’il  voulut  établir,  fit 
fon  Alcoran  fur  le  plan  de  l’Apoca- 
lypfe,  dontles  Heretiques  de  et fîe- 
cle  ont  voulu  aufli  fe  fervir  pour 
autorifer  leur»  prétendues  Prophé- 
ties -,  ôc  les  vivons  de  leurs  fanati- 
ques. 

Il  eft  peu  de  Siècles  qui  n’aïent 
“eu  de  ces  vifionnaires  , & de  ces 
faux  Prophètes  foit  parmi  les  Here- 
riques  , loit  parmi  - les  Aftrologues 
judiciaires  , foit  même  parmi  les 
faux  dévots  , qui  pour  fe  donner 
du  crédit  s’érigent  en  gens  de  révé- 
lations , à qui  Dieu  communique 
des  lumières  extraordinaires.  Car 
comme  il  n’y  a rien  qui  paroilTe  plus 
divin  que  la  connoiüance  de  ces  fe- 
crets  ,ily  a toujours  eu  des  Fanati- 
ques qui  ont  affeêfcé  de  dire  qu’ils 
av  oient  ce  talent  & cet  avantage. 
C'eft  ce  qui  fit  des  faux  Prophètes 
parmi  les  juifs  , des  Magiciens  par- 
mi les  Egyptiens  , des  Devins  par*, 
mi  les  Chaldéens,des  Sybilles  pairni 
les  Grecs , des  Augures  parmi  les 
Romains  , & parmi  toutes  ces  Na- 
tions des  Oneirocritiques  ou  Inter- 
prétés des  fonges,dôt  Cardan  a vou- 
lu rcnouveller  les  rêveries.  Simon, 

N ij 
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le  Magicien  aïant  vu  les  Miracles 
de  nos  premiers  Apôtres  , admiré 
le  don  de  prophétie  dont  l’Efprit 
divin  les  avoit  remplis  le  jour  de 
la  Pentecôte  voulut  acquérir  ce  ta- 
lent à prix  d’argét.  Il  y eut  aufli  des 
deferteurs  de  la  Religion  Chrétien- 
ne entre  les  premiers  Diacres,  qui 
furent  les  Patriarches  des  Héréti- 
ques. Ils  s’érigèrent  en  Prophètes 
auflî-tôt  que  l’ancienne  Prophétie 
celîa  par  l’établiirement  de  l’Evan- 
gile, dont  l’ancienne  Loi  ri*avoit  eu 
que  les  ombres  8c  les  figures  en  fes 
Oracles.  Car  comme  Clement  d’A- 
lexandrie a fagement  remarqué  en 
fon  Admonition  aux  Gentils  ceux 
que  fuit  le  Soleil  ont  les  ombres 
devant  eux  , 8c  ceux  au  contraire 
qui  fuivent  le  Soleil  ont  les  ombres 
derrière  eux  , 8c  la  lumière  leur  fra- 
pe  les  yeux.  Les  ]uifs  eurent  ainli 
fes  ombres  devant  eux  8c  la  lumière 
les  fuivit , comme  dit  le  Prophète, 
Sedentibus  in  tenebris  lux  or  ta  efi  eût. 
Les  Fideles  au  contraire  en  fuivanc 
Jefus-Chrift  ont  lailfé  les  tenebres 
& les  ombres  dernere  eux.  Qui  fe- 
quitur  me  non  ambulat  in  tenebris.  Les 
lumières  marchentdevant  eux,  elles 
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leur  fervent  de  guide.  Ils  font  les 
Enfans  de  lumière.  Les  faux  Pro- 
phètes au  contraire  font  Enfans 
de  la  nuit  , qui  ne  débitent  que 
leurs  Songes  , leurs  rêveries,  qu’ils 
envelopent  autant  qu’ils  peuvent  de 
tençbres  , pour  leur  procurer  de  la  . 
vénération. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  An- 
ciens Peuples  qui  ont  eu  leurs  faux 
Prophètes  : chaque  Nation  a eu  les 
liens  depuis  le  Chriftianifme,  & non 
feulement  il  s’en  eft  trouvé  parmi  les 
Heretiques  , il  y en  a eu  parmi  les 
Catholiques,  & même  parmi  ceux 
qui  faifoient  profeflion  d’une  vie 
plus  retirée  , plus  fainte  & plus  au- 
ftere.  C’eft  ce  qui  a rempli  les 
Chroniques  de  plufieurs  anciens 
Monafteres , les  Vies  de  quelques3 
Anachorètes  , & les  Hiftoires  de 
quelques  Eglifes  particulières  de 
faux  Miracles  , de  Predi&ions  , de 
yifions&de  Rev  dations  fufpeéfces, 
que  le  zele  indifcret  de  quelques 
dévots  ignorans  à voulu  faire  palfer 
pour  des  faveurs  du  Ciel  , & que 
d’autres  par  des  motifs  de  Vanité,  de 
Jalouiie  , ou  même  d’Avarice  ont 
afeété  d’attribuer  à des  perfonnés 
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de  leur  Nation  , de  leur  Seéfce  , c£e 
leur  Cabale,  ou  avec  qui  ils  avoienc 
d'autres  liaifons  d'intérêt , de  pro- 
feflîon  , defocieté  , de  Religion,&c. 
Saint  ]ei  ôme  a remarqué  après  Ter- 
tullien  en  fon  Livre  des  Ecrivains 
# Ecclefiaftiques , qu'un  Prêtre  d’A- 
fie  porté  d’un  faux  z«le  pour  la 
gloire  de  Saint  Paul  , avoit  compo-  • 
lé  un  Livre  de  faux  Miracles , de 
faulTesRevelations,&  de  fauflèst  Pro- 
phéties, fous  le  titre  de  Périodes  de 
Paul  & deThecle,&  que  S.Jean  l’aïâc 
convaincu  d'erreur  & d’impofturë 
l'avoit  dégradé.  Or  ce  font  ces  im- 
poftures  énigmatiques  que  j'entre- 
prens  de  réfuter , pour  defabufèr  les 
Peuples  de  la  creance  où  l'on  elt 
que  ce  font  de  véritables  Prophé- 
ties. 

Entré  Ces  Viflonnaires  l'uh  deà 
plus  fameux  a été  l'Abbé  Joachim, 
qui  vivoit  au  douzième  Siecle , & 
dont  la  mémoire  eft  encore  aujour- 
d’hui un  grand  Problème , ou  pour 
mieux  dire  une  Enigme.  L’Auteur 
de  l’Hiftoire  des  Croifades  nous  en 
a fait  le  Portrait  au  Livre  VI.  fur  le! 
Reflexions  du  Cardinal  Baronius, 
d'Alphonfe  à Caftto,  de  Bellarmin, 
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de  faiiu^Antonin  , de  Tritheme  , 8c 
de  Pofli  “vin.lldit,aprés  ces  grands  te 
Hommes  que  Joachim  étant  allé  “ 
vifiter  les  lieux  Saints  à Jerufalem cc 
à l’âge  de  15  .ans,&  n’aïant  aucune  cc 
étude  , il  fc  mit  dans  l’efprit  que  cc 
Dieu  lui  avoit  donné  dans  l’Eglife  ft 
du  S.Sepulchre  une  connoitfance  ff 
infufe  & parfaite  de  tous  les  Mi-  cc 
fleres  cachez  de  l’Ecriture,  8c  fur  t( 
tout  de  l’Apocalypfe  , dont  ilc< 
croïoit  avoir  la  clef  que  perfon-  cf 
ne  n’avoit  pu  encore  trouver. cf 
Que  fur  cela  fans  autre  étude  il cc 
commença  à travailler  fur  les  vi- cc 
fions  de  ce  Livre  , lefquelles  ils  cc 
ajuftoit  aux  fiennes  , comme  il  lui <c 
plaifoit  prenant  fes  rêveries  pour  f< 
le  vrai  fens  de  ces  facrez  Milteres.  ‘c 
Que  Richard  Roi  d’Angleterre  (c 
qui  avoir  de  la  foiblelfe  pour  ces  <e 
fortes  de  rêveries  que  l’on  veut tc 
faire  pafler  pour  des  Prédirions fC 
de  l’avenir,  aïant  voulu  aprendrec< 
de  ce  Vifionnaire  quel  fuccez  au-  <c 
roit  fon  entreprife  pour  la  Terre- cc 
Sainte  , il  fè  mit  à lui  interpréter  f c 
les  Vifions  de  l’Apocalypfe , fur tf 
tout  celle  du  Dragon  à fept  têtes. <f 
Qu’il  lui  dit , que  la  fixiéme  tête cc 
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,,  de  ce  Monftie  étoit  Sal^in  , qui 
3,  avoit  pris  Jerufalem,  Sec.  Que  la 
y y feptiéme  tête  étoit  l’Ante-Chrift 
y y qui  étoit  déjà  né  à Rome,&  quJil 
y , feroit  Pape....  Qu’en  l’année  onze 
„ cens  quatre-vingt  dix-neuf,  le  li- 
,,  xiéme  Sceau  du  Livre  fatal  fe  rono- 
,,  proit , & que  bien-tôt  après  on 
„ verroit  le  régné  , la  perfecution , 
„ & la  mort  de  l’Ante-Chrift  , & 
„ l’Evangile  avant  cela  publié  par 
„ toute  la  terre. 

L’évenement  a fait  voir  quelle 
creance  on  doit  donner  à ces  faulîès 
Prophéties.  Cependant  il  fe  trouve 
encor  des  gens  , qui  ont  de  l’eftime 
& de  la  vénération  pour  ces  préten- 
dus Prophètes  , Sc  qui  entrepren- 
nent de  les  défendre  contre  les  ré- 
futations fages  & favantes  de  pla- 
ideurs grands  Prélat , & de  plufieurs 
Academies  qui  ont  examiné  leurs 
rêveries  , & les  ont  même  condam- 
nées d’herefie  , d’erreur , d’extra- 
vagance & de  folie. 

L’an  1 5 z 4.  il  parut  un  Livre  en- 
tier de  ces  impoftures  fous  ce  titre 
fpecieux.  Livre  admirable  ou  font 
clairement  montrées  les  Prophéties, 
Révélations , & autres  chofes  mer- 
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▼eilleufes  palfées  , prefentes  8c  fu- 
tores.  Mirabilis  liber  qui  prophetias , 
rcvelationefque  , nec  non  res  mirandas 
pr&teritas  , pr&fentes  , & futur  as  apte 
demonfirat.  Le  Compilateur  de  ces 
extravagances  abufant  des  Textes 
facrez  , met  à la  tête  de  cC  Livre 
ce  palfage  de  S.  Paul  aux  ThelTùlo-- 
niciens,  ne  méprifez  pas  les  Prophé- 
ties, mais  examinés  toutes  chofes  8c 
retenés  ce  qui  cil  bon.  Prophetias 
nolite  fpernere  : omnia  autem  probate  : 
quod  bonum  efi  tenete  II  cite  en  fuite 
ce  que  le  fils  de  Dieu  a prédit  de  la 
fin  du  monde  , raporté  au  Chap.  11*. 
de  Paint  Luc  , 8c  au  24.  de  S.Ma- 
thieu,avec  un  verfetdu  Pfeaume  97. 
contre  ceux  qui  adorent  les  Idoles, 
& mettent  leur  confiance  aux  Simu- 
lacres. 

Cet  Ouvrage  ell  divifé  en  deux. 
Parties.  La  première  contient  les; 
Prophéties  , ou  Révélations  Latines* 
8c  la  fécondé  , celles  qui  (ont  e» 
François.  Gallico  idiornate  inventas 
enarrabit  : dit  cet  Impofteur.  > quas: 
ob  ipfarum  dificultatem  latimtate  do^ 
naxe  ornifimus , 8c  ajoutant  impoli  ure- 
àimpofture,  il  conclud*  la  leconde 
Partie  par  ces  mots.  Ici  efi  la  fin  d& 

N v 
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ce  prefent  Livre  imprimé  à Rome , mil 
cinq  cens  vingt  & quatre.  Le  pre- 
mier Ouvrage  de  ces  ramas  porte 
ce  ticr tjneipit  Liber  Bemechobi  Epif- 
cop't  Ecclejia  Paterenis  , & JH  art  iris 
Chrifii  :quem  de  Hebr&o  & Gracoin 
Latinum  tr  ans  ferre  curavit . là  eft  de 
principio  ftculi  & inter  régna  gentium 
& finem  ftculorum  , Quem  illuftrijfi- 
mum  virorum  beatus  Hieronimfis  in  fuis 
opufculis  collaudavit.  C’eft  ainfi  que 
lés  Impofteurs  pour  tromper  les 
perfonnes  (Impies  mêlent  toujours 
quelque  chofe  de  (aint  à leurs  impo- 
ftures , & à leurs  fortileges  : des  pa- 
roles de  l’Ecriture  , des . prières  re- 
ce'iies  dans  l’Egljfe  , des  (ignés  de 
Croix  , & autres  chofes  femblables. 
Ils  afe&ent  auffi  de  donner  des  ti- 
tres fpecieux  à leurs  impoftures 
qu’ils  tâchent  de  faire  palier  pour 
Révélations  faites  à des  Saints,  à des. 
Martirs  , & à des  perfonnes  d’une 
probité  connue.  Et  pour  pou  (Ter 
l’impudence  au  (H  loin  qu’elle  peut 
aller  cet  lmpofteur  dit  que  cette 
Prophétie  fe  trouve  dans  la  Librai- 
rie de  faintVi&or  à Paris,  à l’entrée 
de  la  Salle  & dans  la  tablette  mar- 
quée de  trois  ooo.  c’eft-à-dire,  de 
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trois  néants  ou  zéros.  In  nobilijfimo 
Francorum  regnoapttd  Parijtorum  Aca- 
dcmiam  , in  Divi  Flftoris  Librariat 
in  auU  ingrejfu  & in  Jcanno  his  tri- 
bus  literis  ooo.  objignato  banc  invcnics 
Prophetiam. 

Il  ajoute  à ces  impoftures  fous  le 
titre  de  Prophéties,  les  Oracles  d’u- 
ne Sibille  qu’il  dit  encor  tirez  du 
même  lieu  de  la  Bibliothèque  de 
S.Viétor  & de  la  Tablette  P.P. 

Enfin  tout  ce  Livre  eft  farci 
d’Impoftures,  de  Fables,  & de  Men- 
fon^es  attribuez  faufleraent  à des 

KJ 

Saints , à Paint  Vincent  Ferrier  , à 
fainte  Hildegarde  , à fainte  Catheri- 
ne de  Sienne  , à fainte  Brigitte,  & à 
d’autres  perfonnes  célébrés. 

Ce  qui  m’a  furpris  eft  de  n’y 
avoir  point  trouvé  Paint  Malachie, 
que  l’on  a dit  avoir  fait  des  Pro- 
phéties de  là  fuccefiîon  des  Pa- 
pes par  autant  de  quolibets  énig- 
matiques , qu’il  y a eu  de  Souve- 
•rains  Pontifes  : ce  qui  m’a  confir- 
mé dans  l’opinion  que  j’avois  eu 
autrefois  , que  ces  pretendiies  Pro- 
phéties étoient  inconnues  avant  l’an; 
1 5 5>4*  Et  qu’un  Livre  imprimé  foi- 
xante  & dix  ans  auparavant  n'avait 
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pu  les  expofer  au  public  comme  ces 

autres  impoftures. 

Quoique  j’aie  déjà  réfuté  ces 
faillies  Prophéties  par  des  écrits  qui 
ont  paru  au  tems  de  deux  nouveaux 
Pontificats  d’Alexandre  VI  I I.  & 
d’innocent  XII.  J’ai  cru  que  je  de- 
vois  traiter  la  même  chofe  dans  un 
ouvrage  plus  fixe  que  dans  des  fuciU 
les  volantes.  Outre  que  j’ai  vu  de- 
puis en  faveur  de  ces  quolibets,deux 
juftesVolumes  impriméz,par  un  Re- 
ligieux de  Cifteauxmôiné  Jean  Ger- 
main, & dédié  au  Pape  Clement  X. 

Quoi  que  les  Aprobateurs  de  ce 
Livre  louent  la  faoelfe  de  ce  Reli- 
gieux  de'  n’avoir  donne  à ces  Pro-*- 
pheties  qu’une-  creance  purement 
humaine , je  ne  puis  m’empêcher  de 
condamner  le  peu  d’attention  de 
l’Auteur  & de  fes  revifeurs  de  n’a- 
voir pas  apcrceu  les  extravagances, 
les  anachronifmes , & les  faullctez 
évidentes  de  ces  prétendues  prédic- 
tions fondées  l'a  plupart  Tur . des 
noms  fupofez  , & fur  des  Armoiries 
dont  l’ufage  étoit  à peine  connu 
quand  Saint  Malachie  vivoit , & où 
il  éteit  inoüi  qu’aucun  Pape  en  eut 
porté  , plufieurs  étant  fortis  de  Fa- 


DES  ENIGMES.  $oj 
milles  balles,  roturières,  &c  peu  con- 
nues avant  leur  Pontificat. 

je  fçai  bien  que  toute  Prophefie 
peut  avoir  des  obfcuritez  , & des 
voiles  qui  la  couvrent  jufqu’à  ce 
que  l’effèt  des  prédictions  paroi  fie» 
mais  ces  voiles  & ces  tenebres  font 
femblables  à celles  de  la  nuit , qui 
n’étant  qu’un  effet  de  l’abfence  de 
la  lumière  dés  qu’elle  commence  à 
paroitre  elle  diifipe  toutes  ces  tene- 
bres , & l’on  peut  dire  après  l’éve- 
nement , ce  que  l’HÎftorien  de  la 
Création  du  Monde  a dit  de  la  pro- 
duction de  la  lumiete  , qu’avant 
.qu’elle  parut  le  monde  n’étoit* 
. qu’un  chaos  & un  abîme  de  tene- 
bres , cpi’elle  débrouilla  en  un  mo- 
ment des  qu'elle  parut  fur  l’horifom 
Timbra  erant  fuper  faciem  abijji.  Et 
fatta  eft  lux.  Au  contraire  ces  pré- 
tendues Prophéties  après  l’évene*»- 
ment  font  auffi  obfcures  qu’aupara- 
vant  & meme  plus  obfcures , puif- 
qu’elles  ont  befoin  de  Commentai- 
res , où  l’on  voit  aulli  peu  qu’au 
texte.  Les  Commentateurs  mêmes  Sc 
les  Interprètes  bien  loin  de  dé- 
brouiller ces  tenebres  les  envelo.- 
pent  d’avantage  , ne  convenant  pas- 
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des  termes , l'un  lifant  de  magnitudL 
nejnontisi  l'autre  de  magnitudïne  men- 
tis : l'un  de  fojfîs  Aquiranich,  l'autre 
de  fejjis.  L'un  Gel  fus  , l’autre  Celftts. 
L'un  de  Inferno  Pregnani  , l’autre 
Pregnantiy  écc. 

Pour  procéder  avec  méthode  à la 
réfutation  de  ces  prétendues  Pro- 
phéties , raportons  exactement. 

1 . Par  qui  elles  ont  été  publiées. 

2.  Donnons  la  fuite  de  ces  Quo- 
libets. . 

3.  Les  explications  de  ces  Enig- 
mes, & leurs  aplications  aux  Papes, 

t que  l’on  veut  qu’elles  defignent. 

4.  Faifons  voir  qu’elles  ne  font 
pas  de  S.  Malachie  ni  leurs  interpré- 
tations du  P.Ciaconius. 

5 . Déterminons  le  tems  au- 
quel elles  parodient  avoir  été  faites. 

6.  Montrons  qu'elles  font  rem- 
plies de  faulfetea  , d’anachronifmes, 
de  puerilitez  , & que  l'on  en  pour- 
roit  tirer  de  dangereufes  confequen- 
efcs  fi  elles  étoient  receües  comme 
Prophéties  certaines. 

Pour  le  premier  de  ces  chefs  que- 
j?entreprens  d’examiner,  je  dis  qu’il 
y a cent  ans  , qu'Arnold  de  VVion, 
‘Religieux  BenediCtin  donna  cours  ài 
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ces  Quolibets  en  les  inférant  dans 
nn  ouvrage  qu’il  fit  imprimer  à Ve- 
nifel’an  159Ç*  " • 

Ce  Religieux  né  à Douai,  à caufe 
des  troubles  arrivez  dans  les  Païs- 
Bas  par  le  foulement  des  Hérétiques 
contre  le  Gouvernement,  fut  obligé 
de  fe  retirer  en  Italie  , & d’entrer 
dans  la  Congrégation  de  fon  Ordre» 
dite  de  fainte  Juftine  de  Padoüe  , ou 
du  Mont-Caflin.Durant  fa  retraite  il 
fit  imprimer  deux  ouvrages  , l’Hi- 
ftoire  généalogique  de  la  maifon  des 
Anices  dont  il  faifoit  defeendre  faint 
Benoift  Fondateur  de  fon  Ordre 
& la  maifon  d’Autriche,  & l’Hiftoi- 
re  des  hommes  illuftres  de  fon  Or- 
dre. 

11  donna  à ces  deux  Ouvrages  , le 
titre  d 'Arbre  de  Vie  , parce  que  c’é- 
toient  des  arbres,  généalogiques  , 8c 
l’infeription  generale  étoit  celle-ci. 

Ligwm  vita  , ornamentum  & decus 
Ecclefîàt,  in  quinque  libros  divifum  , in 
tjuibus  totius  fanÜijfimA  religionis  ‘Divi 
BenediEli  initia3viri  dignitate3doclrina3. 
fanttitate  acprincipatu  clari  deferibun- 
tur:&fruetus  qui  per  eos  S.R.E.acceJfc - 
rut  fujîjftmè  explicamurAuttmcD.Ar - 
rnldo  P Pion  Belga  Duacenfi  Monacbo 


5o4  TR  AIT  E* 

S.  BenediBi  de  Mantaa  , Ordinis  D . 
Benedicli  Nigrorum  , Congrcgationis 
Cajjinenfis > alias  S.  fuftina  de  Padua , 
Accejfit  dilucidatio  3 qnomodb  prinçi- 
pes  Aujlriaci  origtnew  dttcÀpt  ex  Ani- 
cia  Igomana  familia  qnœ  erat  D. 
Beneditli. 

Fcnetiis  apud  G corgïttm.A rtg cleriupt. 
M.  D.  X C K 

Il  dédia  ces  deux  Ouvrages  im- 
primez en  deux  Volumes  in  quar- 
to à Philippe  I l.Roy  d’Efpagne  fous 
ce  titre. 

Philippo  1 1.  Anicio  , Probo  , Oly - 
brio  , Perleonio  3 Frangipanioy  Hasbur- 
gio  , Auflrio  y Hiffianiarum  Régi  Ca - 
tholico,  potentijfimo  & inviftijfimo. 

Ces  deux  Ouvrages  font  égale- 
ment  pleins  de  Fables } 8c  de  fuppo- 
fitions.  Rien  n’y  eft  exaét , 8c  à ju- 
ger des  Prophéties  qu’il  allégué  > 
par  les  fanlTetés  qu’il  avance , & 
par  la  confufion  des  chofes  , je  ne 
crois  pas  qu’il  trouve  beaucoup  de 
partifans  parmi  les  Savans , 8c  parmi 
les  perfonnes,  qui  ont  quelque  tein- 
ture de  l’Hiftoire  8c  un  peu  de  dif- 
ccrnemenr. 

Le  delTein  de  fon  Ouvrage  eft  un 
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tableau  de  l'Ordre  de  S.  Benoît3donc 
j’ay  vfi  des  Eftampes  qui  font  peut- 
être  de  fon  invention.  Du  moins  fon 
Livre  n’eft  que  l’explication  de  ces 
tableaux  , où  fous  la  figure  de  fept 
montagnes  entajûfées  les  unes  fur  les 
autres , & fous  l’image  d’un  grand 
arbre  divifé  en  plufieurs  branches 
dont  S.  Benoît  eft  le  tronc , il  re- 
prefente  les  Saints  , & les  hommes 
Illuftres  de  fon  Ordr£.  C’eft  fur 
l’arbre  de.  vie  que  S.  Jean  vit  en  fes 
révélations  qu’il  a drefte  le  plan  de 
cet  Ouvrage.  S.  Benoît  y eft  repre- 
fenté  aflls  tenant  en  fa  main  droite 
le  Livre  de  fes  Réglés  , & de  la  gau- 
che une  épée  nue  , il  eft  couronné 
d’étoiles.  A gauche  & à droit  de  ce 
faint  font  les  Aut heurs  de  diverfes 
Congrégations  établies  fous  la  Ré- 
glé de  S.  Benoît.  Ils  ont  tous  une 
étoile  fur  le  front , & ils  font  nom- 
mez dans  le  Livre , Stellati  Jpiritua- 
lium militarmm  Ordirnm  Fu/tda - 
tore^ 

S.Romuald  Fondateur  de  la  Con- 
grégation de  Camaldule  , S.  Jean 
Gualbert  de  celle  de  Valombreu- 
fe  , Saint  Robert  Abbé  de  Molef- 
me'Fondateur  de  Cifteaux  , S.  Guil- 
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laume  de  Vercel  Autheur  de  la  Con- 
grégation du  Mont- Vierge  , S.  Jean 
Meda  de  Corne  Fondateur  des  Ha. 
miliati , Saint  Pierre  Celeftin  Fonda- 
teur des  Ctleftins  , & S.  Bernard 
Tolomée  de  Sienne  Fondateur  du 
M^nt  - Olivet  font  à la  droite  du 
fairit^. 

A Ta  gauche  font  les  Fondateurs 
des  Ordres  Militaires  fournis  à fa 
Réglé  j Alphonfe  I.  Roy  de  Portu- 
gal Fondateur  de  l’Ordre  d’Avis  , S. 
Rémond  Abbé,  ôc  Sanche  Roy  de 
Caftille  Fondateurs  de  Calatrave. 
Gomez  Fernand  Fondateur  d’Alcan- 
tara , Jaques  I.  Roy  d’Aragon  l’un 
des  Autheurs  de  l’Ordre  de  là  Mer- 
ci , Guillaume  Elis  Fondateur  de 
Montefè  , Denis  de  Perioca  Roy  de 
Portugal  Fondateur  de  l’Ordre  de 
Chrift  , & Cofme  de  Medicis  Grand 
Duc  de  Tofcane  Fondateur  de  l’Or- 
dre Militaire  de  S.  Etienne. 

L’explication  de  ces  figujjp  fait 

le  fujet  du  premier  Livre ‘d’Arnold 

Vvion  avec  un  abrégé  de  la  vie  de 

ces  Fondateurs,  & un  Catalogue 

des  Generaux  de  ces  Congrégations, 

de  leurs  faints , des  Prélats  qui  en 

font  fortis  3 des  Enfans  des  Rois,  & 

* * 


-, 


/ 
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des  Princes  , qui  y lont  entrez  , & 
des  Autheurs  qui  ont  écrit , dont  il 
donne  la  lifte  des  Ouvrages. 

Le  fécond  Livre  contient  les  Pa- 
pes , les  Cardinaux  , les  Archevê- 
ques , les  Evêques  & les  Ecrivains 
de  l’Ordre  de  laint  Benoit,  dont  il 
donne  les  Eloges  par  l’Ordre  Alpha- 
bétique des  Diocefes. 

C’eft  en  cet  ordre  qu’il  a mis  à la 
lettre  D.  pour  l’Evêché  de  Douvn 
laint  Malachie  avec  cet  Eloge. 

S.  M al  ac  foins  Hi  ber nus  Mona - 
chus  Bcncorcnfis  t & Archiepif :opus 
Ardinacenfis  , cum  aïtquot  annis  illi 
fedi  prétfuijfet  , humilitatis  causa  Ar- 
chicpifcopatu  abdicav'tt  anno  circiter 
î)omim  1137  , & Dunenfi  fedc  con- 
tentas in  ea  ujcjuc  ad  finem  vit a per - 
mon  fit.  Obiit  Anno  1148.  Die  1.  No- 
vembris . 

Ce  faint  illuftre  par  fa  fainteté  , 
êc  par  l’amitié  de  laint  Bernard  en- 
tre les  bras  de  qui  il  mourut  à Clair- 
vaux,  Ôc  qui  fit  fon  Epitaphe,  auffi- 
bien  que  fon  Eloge  funebre , fut 
d’abord  Religieux  de  l’Abbaïe  de 
Bencor  puis  Archevêque  d’Armach 
en  Irlande  , & enfuite  aïant  quitté 
cet  Archevêché,  il  fe  contenta  d’u-  • 


3o8  TRAITE* 
ne  Prelaturc  moins  confiderable  dans 
l’Eglife  de  Donvn. 

S.  Bernard  qui  lui  avoit  écrit  trois 
lettres  qui  font  les  315-.  31 6.  8c 
3 1 7 . du  recueil  de  Tes  Epfcres  écri- 
vit aufli  fa  vie.  C’eft  ce  que  D.Vvion 
a remarqué  en  ces  termes.  Ad  eum 
extant  EpifloU  S.  Bernardi  très  vu 
delicet  315.  316.317.  A quoi  il 
ajoute  qu'il  a écrit  quelques  opus- 
cules , qu’il  n’a  point  vus  mais  feu- 
lement une  Prophétie  des  Souverains 
Pontifes,,  qu’il  donne  enfuite  parce- 
qu’elle  ell  courte  , qu’elle  n’a  point 
encor  été  imprimée , 8c  qu’elle  eft 
fouhaitée  de  plufeurs  peifonnes. 
Scripjîjfe  fertur  & ipfe  nonmlla  opufcur 
la  , de  quibus  nihil  haÜenus  vidi 
prater  quandam  Prophetiam  de  fummis 
Pentificibus  qua  quia  brevis  efit  & non « 
dum  quod  feiatn  ex  eu  fa  , & a multis 
defîderata  hic  À me  appofta  efi, 

C’eft:  ainft  qu’il  préparé  les  Lec- 
teurs à ces  prétendues  Prophéties  y 
que  je  vais  donner  dans  le  même  or- 
dre qu’il  les  a données  avec  les  in- 
terprétations dont  elles  font  accouv» 
pagnées. 
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PROPHETIA 

SMALACHIÆ 

ARCHIEPIS  CO  P I 

DE  SUMMIS  PONT1FICXBUS. 

Yphernas. 


EX  Caftro 
Tiberis. 
Inimicas  ex- 
pulfus. 

Ex  magnitu- 
dine  mon- 
tis. 

Abbas  Su- 
burranns.  * 
De  rure  albo. 

Ex  tetra  car- 
cere. 

ViaTransty- 

berina. 


Cdefiims  r-p> 

//.  I 

Lucius  De  Familia  Cac- 
I /.  cianimica. 

Eugenius  Etrufcus  oppido 
1 1 1.  Montis  magni. 


Anafla- 

De  Familia  fybur- 

Jtus  IV 

ra. 

Adrianus 

Natus  in  oppido 

IV . 

Sandi  Albani. 

ViElor 

Cardinalis  S.  Ni- 

I V. 

colai  in  carcere 

Tulliano. 

Calixtus 

Guida  Cremenfis 

ni. 

Card.  S.  Maria: 

trans  Tiberim. 

I 
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De  Pannonia 
Thufciæ. 


Ex  Anfere 
Cuftode. 
Lux  in  oftio. 

Sus  in  Cri- 
bro. 


Enfis  Lau- 
rent». 


De  fcholà 
exiet. 

De  rure  Bo- 
venfi. 

Ç ornes  figna- 
tus. 

Canofiicus 
de  Latere. 

Avis  Oftien- 
fis, 

Léo  Sabinus. 
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Pafchalis  Antipapa  Hunga- 
III.  rus  natione^Epif- 
copus  Tufcuia- 


Alexan- 
der  IIL 
Lucius 
IIL 
Vrbams 
IIL 


Grec  or  lus 

ri  ii . 


Clcmens 
IIL 
Ctleïlinus 
III . 
hmocen - 
tins  J IL 
Honorius 
IIL 

Gregoritts 

IX. 

Cétleflims 

ir. 


nus. 

De  Familia  Papa- 
rona. 

Lucenfis  Cardina- 
lis,Oftienfis. 
Mediolanenfis  Fa- 
niilia  Crivella 
quæ  fuem  gerit 
pro  armis. 

Card.  S.  Laurentii 
in  Lucina  eu  jus 
infignia  enfes 
falcati. 

Romanus  Domo 
Scholari. 

Familia  Bovenfi. 

Familia  Comitum 
Signiæ. 

Familia  Sabella 
Canonicus  Late- 
ranenfis. 

Familia  Comitum 
Signiæ  Epifcop. 
Card.Oftienfis. 

Mediolanenfis  cu- 

• jus  infignia  Léo 
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Epifc.  Card.  Sa- 
binus. 


Cornes  Lau- 

Imocen- 

Domo  Flifca  Co- 

rendus. 

tius  iv. 

mes  Lavaniæ 
Card.  S.Lauren- 
tii  in  Lucina. 

Signum  O C- 

Alexan- 

De Comicibus  Si- 

tienfe. 

der  iv. 

gniæ  Epifc.Card, 
Oftienfîs. 

Jerufalem 

Vrbams 

Gallus  Trecenfîs 

Campaniar. 

IK 

in  Campania  Pa- 
triarcha  Jerufa- 
lem. 

Draco  de- 

Clemens 

Cujus  inlîgnia  A- 

prdTus. 

IV. 

quila  unguibus 
draconem  te- 
nens. 

Anguinus 

Gregorius 

Mediolanenli  fa- 

vir. 

'y 

X. 

mi^â  Vicecomi- 
tum  cujus  infl- 
gnia  anguis 

Concionator 

Inrncen - 

Gallus  Ordinis 

Gallus. 

tins  V. 

Prædicatorum. 

Bonus  Co- 

Adrianus 

Othobonus  fami- 

rnes, . 

K 

lia  Flifca  ex  Co- 
mitibus  Lava-  -- 
niæ. 

Pifcator 

Jftwies 

Antea  joannes  Pe- 

^Thufcus. 

1 * J%,  , ' 

l -r«  ..  </-•  .'V 

J 

XXL- 

trus  Ej.  ifc.  Card. 
Tufculanus. 
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Rofacompo-  NicoUtts  Familia  [Jrfinaquç 
fîta.  III.  rofam  gerit,dic- 

tus  Compofitiis. 
Ex  Teloneo  ÏMartu  Cujus  infignia  Li- 

liliaceiMar-  nus  IV.  lia,  Canonicus 
tini.  & Thefaurarius 

S.  Martini  Tu- 
ronenfis. 

Ex  rofa  Léo-  Honorius  Familia  Sabella  in- 
riina.  I V.  fignia  rofa . à 

' leonibus  gcfta- 

ta. 

Pieu  s inter  Nicolaus  Picenus  patria  Ef- 
efeas.  I V.  culanus. 

Ex  eremo  Citleftinus  yocatus  Petrus  de 
celfus.  V.  Morrone  E re- 

mita. 

Ex  undarum  Bonifa-  Vocatus  prius  Be- 
henedi&io-  petits  VIIL  nedi&us  Caeta- 

ne.  nus^xufus  infi- 

gtrfa  unaà?. 

Concionator  Bcned’tc - Qui  vocabatur 
Pataræus.  tus  X I Frater  Nicola9, 

Ordinis  Prædi- 
catorum. 

De  Feflîs  A-  Clemens  Natione  Aquita- 
quitanis.  V.  nus  cujus  infl- 

gnia  felTæ  erant. 
De  futore  of-  gourmes  Gallus,familia  Ol* 
feo.  XXII.  fa,  Sutoris  fili9. 

Corvus 


DES  ENI 
Corvusfchi-  Nicolaus 
iraaricus.  V, 


Frigidus  Ab-  Benedic- 
bas.  tus  XII, 

Ex  Rofa  A-  JClemens 
trebatenfi.  VI, 

De  Monti-  Innocen - 
bus  Para-  tins  V I, 
macliii. 


Gallus  vice-  Vrbattut 


cornes. 

V. 

.Novus  de 

Gregorius 

Virgine  for- 

X L 

ti. 

De  cruce  A- 

Clemens 

poftolicâ. 

VIL 

Luna  CoA 

Bénédic- 

médina. 

te  XIII . 
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Qui  vocabatur  F. 
Petrus  deCor- 
bario  côtrà  Joa- 
nem  2 z.  Antipa- 
pa Minorita. 

Abbas  Monafterij 
fontis  frigidi. 

Epifcopus  Attrc- 
batenfis  > cujus 
infignia  Rofæ. 

Cardinal  is  SS  Joâ- 
nis  & Pauli , T. 
Pammachii , cu- 
jus infignia  fex: 
montes  eranc. 

Nuncius  Apofto- 
licus  ad  Vice- 
comites  Medio- 
lanenfès. 

Qui  vocabatur  Pe- 
trus Belfortis  * 
Cardinalis  $. 
Mariæ  novæ. 

Qui  fuit  Presby- 
ter  Cardinalis 
SS.XII.  Apofto- 
lorum3cujus  in- 
fignia Crux. 

Anteà  Petrus  de 
Luna,  Diaconus 
O 

0 


I 


Sçhifnia  Bar- 
chinonicü. 

De  Inferno 
Prægiiani. 

Cubus  de 
mixtione. 

. J ..  * - '//i  JJ  ; 

.De  meliore 
fidere. 

r'  l\  Zt 


Naiita  de 
Ponte  Ni- 
gro. 

Flaeellü  So- 
lis. 
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Clemens 

ri  il. 

VrbfflHS 

ri 


Bonifa- 
cius  I X 


Itmocen- 
tius  r 1 1. 


Grerorius 
XI L 

Alexan- 
der V. 


Cervus  Sy- 
• renæ. 


Jo  armes 

XXIII. 


Cardinalis  S.Ma^ 
riæ  in  Cofmcdin. 

Antipapa,  qui  fuit 
Canonicus  Bar- 
chinonenfis. 

Neapolitanus  Pre- 
g»anus  , natus 
iç  loco  qui  di- 
citur  Infernus. 

Familia  Tomacella 
à Genua  Ligu-* 
riæ  orta  , aijus 
infignia.  Cubi. 

Vocatus  Cofma- 
tus  de  Meliora- 
tis  Sulmonenfis, 
eu  jus  .infîgni^ 
fidus. 

VenetusjCommen- 
datarius  Eccle- 
fîæ  Nigropôtis. 

Græcus  Archiepif- 
copus  Mediola- 
ncniis,cujus  in- 
fignia Sol. 

Diaconus  Cardi- 
nalis S.  Eufta- 
chii , qui  cum 
cervo  depingi- 
tur  i Bononiæ 


DES  EN 

ColumnaVe-  Marti - 
li  aurei.  mis  V. 


Ltipa  Celek  Eugenius 
cina..  i 


Amator  Cru-  Félix  K 
Gis.  [ 


De  modicita-  T^JcoUhs 
te  Lunæ.  V. 

Bos  pafcens.  Calliflus 
II  J. 

De  Capra  & Pins  II 
Albergo. 


De  Cervo  & Paulus 
i-eone,  / 7, 


GMES.  5i5 
legatus,  Neapo.- 
lit^nus. 

F ami  lia  Colônna, 
Diaconus  Car- 
dinalis  S.Geor- 
gii  ad  * vélum 
aureum. 

Venctus,  Canoni- 
cus  anteRegu- 
laris  Cæleftinus 
&EpifcopusSe- 
nenfîs. 

Qui  vocabatur  A- 
madæusDuxSa- 
baudiæ-a  infignia 
Çrux. 

Lunenfis  de  Sarza- 
na  , humilibus 
paretibus  natus. 
Hifpanus  , cujug 
infignia  bos  pat- 
cens. 

Senenfis  3 qui  fuit 
À Secretis  Car- 
dinalibus  Ca- 
pranico  & Al- 
bergato. 

Venetus  3 qui  fuit 
Commendararius 
■Ecclolîæ  Cervie- 
O ij 
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fiSjSc  Cardinalis 
tituli  S.Marci. 

Six  tus  Pifcaroris  filins  , 
IV',  . Francifcanus. 

Qui  vocabatur 
Innocen - ]oannes  Baptif- 

tius  VIII.  ta  * & vixit  in 

curia  Alfonfi  Ré- 
gis Siciliæ- 

Alexart-  Epifcopus  Cardi- 
ff V /.  nalis  Albanus  «5c 

Portuenfis  cujus 
infigniaBos. 

Pins  III.  Senenfis  Familia 
Piccolominea. 
Ligur,  ejus  infig- 
Julius  II.  nia  Quercus,  ]o- 

vis  arbor. 

Lco  X.  FiliusLaurétii  Me- 
dicei,  & Schola- 
ris  Angeli  Poli- 
tiani. 

Léo  Flopen-  Adrianus  Florentii  filius  , 


pifcator. 
norita. 

Præcurfor  Si- 
ci  liæ. 


Bos  Albanus 
in  portu. 


De  parvo 
homine. 

Frudus  ]o— 
vis  juvabit. 

De  craticula 
Politiana. 


nus. 


VL 


Flos  pilei  ae-  Cicmens 
gri.  rI/- 

Hiacinthus  Paulus 
medicorum.  III* 


ejus  inlîgnia^eo. 

Florentinus  de  do- 
mo  medicea,ejus 
infignia  pilæ , & 
lilia. 

Farnefius,qui  lilia 
pro  infignibus 
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De  corona  JuliuslIJ. 
montana., 

Frumentum  Aftrccl- 
floccidum.  lus  I J. 


4 

De  fid«  Pe-  Panlus 
tri.  J V. 

Sdculapii  Pins  l V. 

‘pharmacu. 

Angélus  ne-  Pins  V, 
morofus. 

Medium  cor-  Gregorius 
pus  pilarü.  X I T /. 


Axis  in  me-  SixtusK 
dictate  fi- 
gni. 


r M H S.  5 1 7 
geftat  , 8c  card. 
fuie  SS.  Cofmæ 
& Damiani. 

Ancea  vocatusjoâ- 
nes  Maria  de 
monte. 

Cujus  infignia  cer- 
vus  & frumen- 
tum,ideo  flocci- 
dum, quod  pau- 
co  tempore  vi- 
xit  in  papatu. 

Antea  v ocatu  s]  oâ- 
nes  Petrus  Ca- 
raffa. 

Antea  di£fcus  Joan. 
Àngelus  Medi- 
ces. 

'Michaël  vocatus, 
natus  inoppido 
Bofchi. 

Cujus  infignia  mé- 
dius Draco,  Car- 
dinalis  creatus* 
àPio  IV.  qui  pi- 
las in  armis  gef- 
tabat. 

Qui  axem  itvme- 
dio  Leonis  in 

* armis  geftat. 

O iij 


De  rore  cæ- 


Ex  antiqui- 
té Utbis. 

Pia  civitas  in 
bello. 

Crux  Romu- 
lea. 

EJndofus  vir. 

Gens  perver- 
fa. 

In  tribnla- 
tione  pacis. 

Lilium  & ro- 
fa. 

Jucunditas  • 
crucis. 

Montium  cu- 
ftos. 

Sydus  olo- 
rum.  / . 

De  flumine 
magno. 

Beilua  infàrt 
tiabiiis. 

Pœnitentia 

sloriofa. 

O 
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Vrbamts  Qui  fuit  Archie- 
V 1 A pifcopus  Roifa- 

nenfts  in  Cala- 

bria,  ubi  mannl 

colligitur. 


Gregorius 

xiv. 

Jnnocen - 
tins  1 X. 
Clemeris 

vin. 

Léo  XL 
Paulus 
V. 

Gregorius 

xv. 

Vrbanns 

VIII. 
fnpocehm 
tins  X. 
Alexan- 
der  VI  L 
Clemeris 

I X. 

Glemens 

X. 

Innocen- 
tins  XI. 
Alexan- 
der VIII . 


f,v  r u 

- •4  y h ri  vd 

i 

-tin  ;.jjÎ  " K 
. • 
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Raftram  in  Innocen - 
porta.  tins  xll. 

Flores  circunda-  Paftor  Angeli- 
ti.  eus. 

De  bona  religio-  Paftor  5 t nauta. 


ne. 

Miles  in  bello, 
Columna  cxcel- 
fa. 

Animal  rurale, 
Rofa  Umbriæ. 
Urfus  velox. 
Peregrinus  Apo- 
ftolicus. 

Aquila  rapax. 
Canis  & colu- 
ber. 

Vir  religiofus. 

De  BalneisEthru- 
riæ. 

Crux  de  cruce. 
Lumen  in  cœlo. 
Ignis  ardens. 
Religio  depopu- 
lata. 

Fides  intrepida. 


Flos  florum. 

De  medietate  lu- 
næ. 

De  labore  folis. 

Gloria  olivæ. 

In  perfecuiione 
ex  tréma  S.R.E. 
fedebit. 

Petrus  Roma- 
nus  , qui  paf- 
cet  oves  in 
multis  tribu- 
lationibus  : 
qui  bu  s tranfa- 
<ftis  civitas  fè- 
pticollis  di- 
metur  a & Ju- 
dex  tremen- 
dus  jud  ica- 

bit  populnm 
fuiim. 


Voici  comment  quelques  Au- 
teurs Modernes  ont  donné  Pex- 

O iiij  * 
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plication  de  ces  prétendues  Pro- 
pheties. 

jinnée  Ë*  Caflro  Ttberis.  Du  Château  du 
Tibre.  C’eft  Gui  du  Chaftel , natif 
u 4^.  d*un  Château  fur  le  Tibre  5 il  prit 
le  nom  de  Cekftin  1 1.  étant  élevé 
au  Pontificat. 

Jnimicus  expulfus.  L’ennemi  chaf- 
fé.  Luce  1 1.  Il  fe  nonamoit  Gérard 
1 1 44*  de  la  famille  des  Caccianemici  de  Bo  - 
logne. 

Ex  magmtuâwe  montis.Dç  la  gran- 
1 14p.  deur  du  mont.  Eugène  III.  nommé 
Bernard  , natif  d*un  Château  prés 
dePife  s dit  Grand-mont.  Les  autres 
lifent  ainfi  la  Prophétie  : Ex  magni~ 
tudinc  mentis.  Pour  la  grandeur  8c 
> la  fubtilité  de  fon  efprit,  parce  qu’il 

fut  fait  Pape  fans  être  Cardinal, 
mais  feulement  Abbé  de  fairtt  Ana- 
Itafe  aux  trois  Fontaines  , qui  eft 
un  Monaftere  de  l’Ordre  de  Cif» 
teaux  hors  des  murs  de  Rome. 

Ab  b as  Subburams.  L’Abbé  de  Su- 
burre.  Anaftafe  IV.  Romain.  Il  étoic 
1 1 J $ • Abbé  j nommé  Conrad  Suburri.  Les 
autres  difent  de  Savorne. 

. De  rure  albo.  D’un  champ  blanc* 

m bien  du  champ  d’Albe.  C eft 

7 

b J 

! - 
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Adrien  JV.  natif  de  faint  Alban  en*  Année 
Angleterre  , Abbé  de  l’Ordre  des  1154. 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Ruf, 
qui  font  habillez  de  blanc  5 puis 
Evêque  d’Albe. 

Ex  tetra  carcere.  D’une  noire  pri- 
fon.  On  attribue  cette  Prophétie  à 
l’Antipape  Viétor  IV.  opofé  à Ale-  1 161» 
xandre  IILqu’on  dit  avoir  été  Car- 
dinal du  titre  de  faint  Nicolas  in 
Carcere  Tklliano. 

j Vt*  Tranjiiberina.  Le  chemin  qui 
eft  au  delà  du  Tibre.  C’eft  pour  un 
autre  Antipape  nommé  Gui  de  Cre- 
me  j & êleu  par  les  Schématiques 
après  Vi&or.  On  l’apella  Paichal  IIH» 
I.I  I.  & auparavant  il  étoit  Cardi- 
nal de  Sainte  Marie  au  delà  du. 

Tibre. 

De  Parmonia  Tufcia.  La  Hongrie 
de  Frefcati  Calixte  III.  encore  faux  1 1 JS-9+ 
Pontife.  Il  étoit  Hongrois,  Abbé  de 
Strume,  ôc  Evêque  Cardinal  de  Frel- 
cati. 

Ex  Anfere  cusiode.  De  l’Oyc  qui 
eû.  en  garde-  Alexandre  III.  Celui-  1 i8î* 
ci  étoit  Roland  Paparoni  , & Papa- 
ro  j en  Italien  veut  dire  Oye  auHI 
bien  qu ’Occa.  Outre  cela  M.  du 
Chefne  lui  donne  pour  armes  uni- 

O v 
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Année  franc  quartier  chargé  d’une  Totir  ou 
garde. 

Lux  in  Oftio.  La  lumière  dans  la 
porte.  L’explication  fe  prend  du  La- 
j x g tin  pour  Luce  III.  qui  étoit  natif 
de  Luques  & Evêque  d’Oftie. 

Sus  in  Cribro.  Le  pourceau-  dans 
le  crible.  CJrbain  III.  Il  étoit  Ar- 
chevêque de  Milan  de  la  famille 
Crivelîi  3 qui  a pour  armes  un  por- 
ceau  dans  un  crible'. 

Enfis  Laurent ii.  L’épée  de  faine 
j x g Laurent.  Grégoire  VIII.  Il  étoic 
Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in 
Lucina  ; Sc  avoit  deux  épées  en  fau- 
toir  dans  fes  armes. 

Ex  Schola  exiet.  Il  fortira  de  l’c- 
U 88.  cble.  C’eft  Clement  III.  de  la  fa- 
mille Scolati. 

Derure  Bovenji.  Du  Champ  de 
i.  Bovis.  Celeftin  1 1 I.  de  la  famille 
de  Bovis. 

Cornes fignatus.  Comte  Signé.  In- 
j nocent  III.  Il  étoit  de  la  maifon 
J * des  Comtes  de  Signi  ou  Signé  , &c 
outre  cela  en  fon  avenement  au  Pon- 
tificat a il  prit  pour  devife  ces  paro- 
les dn  Prophète  : Faites paroitre  quel- 
que Signe  de  votre  bonté  envers  moi . 
Pfal.S  5 . 
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Canonicus  ex  latere.  Chanoine  de  Année 
Latran  j ou  du  côté.  Pour  Hono-  111 6» 
rius  I I !.  delà  famille  Savelli,Cha- 
noine  de  faint  Jean  de  Latran. 

Avis  Oïlienjis.  L'Oifeau  d’Oftie. 
Parcelle-ci  eft  deiigné.  Grégoire  IX.  1 129* 
Il  fe  nommoit  Hugolin  Cardinal 
Evêque  d’Oftic  j & il  étoit  de  la 
maifon  des  Comtes  de  Signie  , qui 
ont  une  aigle  dans  leurs  armes. 

Léo  Sabinns.  Le  Lion  Sabin  Cele- 
ftin  IV.  Il  fe  nommoit  Geofroi  Ca-  IZ4I» 
ftillione  au  Païs  de  Milan.  Il  avoir 
un  Lion  dans  fes  armes  , il  étoiç. 
Cardinal  Evêque  de  fainte  Sabine. 

Cornes  LaurentiusLe.  Comte  Lau- 
rent. Sinibaud  de  Genes  de  la  mai— 
fon  de  Fiefque  des  Comtes  de  Lava- 
gne  *,  Cardinal  du  titre  de  faint  Lau- 
rent,'/» Lucina . Il  prit  le  nom  d’In-  1 in- 
nocent I V. 

Signtm  Oflienfe.  Le  Signe  d’Oftie.. 
Alexandre  I V.  Cétoit  Renaud  Eve-  l 
que  d'Oftie  des  Comtes  de  Segno- 
ou  Signie. 

Ierafalem  Campant  a.  Jsrufalem  de:  ï 

Champagne.  Urbain  I V.  Il  fe  nom- 
moit Jacques  Pàntaleon  , natif  de  12  6 1 * 
Troyes  en  Champagne  , & Patriar- 
che de  Jerufalem..  Les  autres  rapors- 


Année 

k'f  T j . ^ 

il  65. 

1 A ^ , 

1171. 
127  é. 

2?Wp  y ■•V* 

1176. 

>è7<S- 

1176. 
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tent  ainfi  cette  Prophétie.  Troya  in 
G allia  natus  .Natif  de  Troye  en  Fran- 
ce. Ce  qui  n’eft  pas  moins  clair. 

Draco  dcprejfus.  Le  Dragon  écrafe 
ou  prefle.  Pour  Clément  IV.  qui 
étoit  Gui  le  Gros,  à qui  M.du  Chê- 
ne donne  pour  armes  la  de  vile  des 
Guelphes,qui  éroic  un  Aigle  écrafant 
un  Dragon  entre  fes  griphes. 

Anguineus  vir.  'L’homme  de  Ser- 
pent. Grégoire  X.  de  la  famille  des 
Vifcomti  de  Milan,  qui  ont  un  fer- 
pent  ou  guivre  dans  leurs  armes. 

Concionator  G allas.  Le  Prédicateur 
François.  C’etl  Innocent  V.  il  le 
nommoit  Pifrrre  de  Tarantaife  Reli- 
gieux de  l’Ordre  des  Prêcheurs  Ar- 
chevêque de  Lyon. 

Bonus  Cornes.  Le  bon  Comte  A- 
drienV.  Il  fe  nommoit  Othobone 
Fiefque  des  Comtes  des  Lavagne. 

Pifcator  Tufcus.'Lc  Pefcheur  de  Fief. 
catjVJean  XXI.  Il  avoit  nom  Jean- 
Pierre  Evêque  de  Frefcati. 

Rofa  comporta.  Une  ro fe  compo- 
fée.  Pour  Nicolas  I V.  de  la  maifon 
des  Uihns  qui  ont  une  rôle  en  leurs 
armes.  On  dit  qu’il  avoit  nom  Cora- 
polîtus. 

Ex  Telonio  Liliacei  Martini.  De  la 
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banque  de  Martin  des  Lys  , ou  du 
Roïaume  des  Lys.  Martin  IV.  Il  12.81. 
etoit  François  nommé  Simon  de 
Brie , Treforier  de  faint  Martin  de 
Tours.  On  dit  aufll  qu’il  portoit  des 
Lys  dans  fes  armes. 

Ex  Rofh  Ltoninà.  De  la  Rofe  du 
Lion.  Honoré  IV.  dit  Jacques  Sa-  1185. 
velli.  On  voit  dans  Ton  blafon  un 
Lion  qui  porte  une  Rofe. 

Ficus  inter  efcas.  Le  Pivert  ou  Pic 
entre  la  nourriture  Nicolas  IV.L’ex-  12-88. 
plication  fe  trouve  dans  le  Latin. 

Picenus  3 Patria  Efculanus.  Il  étoic 
Evêque  de  Paleftrine  natif  d’Alcoli. 

Ex  Eremo  celfus.  Elevé  de  l’Ermita- 
ge. Pour  Pierre  Mourrhon  Ermite 
Fondateur  des  Celeftins,lequel  étant 
élevé  au  Pontificat  prit  le  nom  de 
Celeftin  V. 

Ex  undarum  benediftione.  De  la  bé- 
nédiction des  ondes.  Boniface  VIII.  1 194. 
Il  avoit  nom  Benoift  &c  portoit  des 
bandes  ondées  en  fes  armes. 

Concionator  Pa tarons.  Le  Prédica- 
teur dePatare.  Benoift  X I.  Celui-ci  I $03. 
avant  fon  allomption  au  Pontificat, 
avoit  nom  Nicolas  Bocafin  , de  l’Or- 
dre des  Prefc heurs..  On  fait  encore 
allufion  au  Pais  de  faint  Nicolas.  Il 


y 
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Année  étoit  de  Patare  Ville  de  Licie  dont  il 
portoit  le  nom. 

De  Fejfis  eAquitanicis.  Des  Fafces 
d’Aquitaine  ou  de  Gafcogne.  C’eft 
lS°S’  Clement  V.  nommé  Bertrand  de 
Goth  ou  de  Goût.  Il  étoit  Gafcon, 
Archevêque  de  Bourdeaux  & por- 
toit des  Fafces  dans  Tes  armes. 

De  Sutore  Ojfeo.  Du  Cordonnier 
*3  t6.  d’Offe.  Pour  jean  XXII.  Il  avoit 
nom  Jacques  d’Oifè  fils  d’un  pau- 
vre Cordonnier. 

Corvus  Schiftnatictts.  Le  Corbeau 
Schifmatique.  Pour  Pierre  de  Cor- 
bario.  Antipape  contre  jean  1 1. 

Frigidité  Abbas.  L’Abbé  froid.  Be- 
34.  noift  X 1 1.  auparavant  nommé  jac- 
ques  du  Four  Religieux  de  l’Ordre 
de  Citeaux  Sc  Abbé  de  Montfrotd, 
ou  Froimon  dans  le  Diocefede  Beau- 
vais.. ' 

Ex  Rofa  Atrabatenjt.  De  la  Rofe 
15  4 d’Arras.  C’eft  Clement  V I.  Son  nom 
avant  fon  Pontificat  étoit  jacques 
Roger.  Il  portoit  des  Rofes  dans  les 
armes  * & il  avoit  été  Evêque  d’Ar- 
ras. 

De  AFontibus  P/immachii .De s Mon- 
tagnes de  faint  Pammaque.  Innocent 
J3 5 l%  V I.  avoit  été  Cardinal  du  Titre  de 
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faine  ]ean  , faint  Paul  &c  faine  Pam-  Année 
maque , & avoit  fix  Montagnes  dans 
fon  Blafon.. 

G allas  Vicecomes.  Le  François  Vî- 
Comte.  Urbain  V.  François  de  na-  1 
tion  & Nonce  Apoftolique  vers  les 
Vi-Comtes  de  Milan.  Il  prit  naif- 
fance  au  Diocefe  de  Mende  en  Gi- 
vaudan.. 

Novas  de  Virgine  forti.  Nouveau 
d'une  Vierge  forte.  Pierre  Roger  de 
Beaufort  Fils  de  Guillaume  Comte 
de  Beaufort  en  Vallée,  Diocefe  d’An- 
gers , Cardinal  de  fainte  Marie  la 
neuve.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  1 370». 
X I.  On  pourroit  encore  dire  qu’il 
étoit  devenu  nouveau  par  les  foins 
d’une  Vierge  forte,  ayant  transféré 
le  faint  Siégé  d’Avignon  à Rome  , à 
k perfuafion  de  fainte  Catherine  de 
Sienne., 

T>e  Cruce  Apoflolica.  De  la  Croix 
Apoftolique  ou  des  Apôtres.  Clé- 
ment VII.  Il  étoit  • de  la  Maifon  dé  137p. 
Geneve  , qui  a une  Croix  dans  fes 
armes  ; & Cardinal  Prêtre  du  titre 
des  douze  Apôtres. 

Luna  Cofmedina.  La  Lune  en  Cof- 
medin.  Pierre  de  la  Lune  Antipape., 

U avoit  été  kCardinal  du  titre  de 
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'Année  faince  Marie  en  Cofmedin  & fe  fit 
nommer  Benoift  XII. 

Schifma  Barcinonicutn.  Le  Schifme 
de  Barcelone.  Pour  Gilles  Chanoine 
15  5>  4*  de  Barcelone  , élu  durant  le  Schifrne* 
par  deux  Cardinaux  qui  avoientlui- 
vi  Pierre  de  la  Lune. 

De  h fer  no  Pr&gnam-  De  l’Enfer  de 
I378*  Pregnani.  Barthelemi  Pregnani  natif 
d’un  Village  prez  de  Naples  dit 
l’Enfer.  Il  fut  élu  lous  le  nom  d'Ur- 
bain V 1. 

Cubas  de  mixtione , Un  Cube  du  . 
mélange.  Boniface  I X.  Il  avoit  au- 
*3®$*  paravanc  nom  Perin  Thomacelle  , & 
on  voyoït  des  Cubes  dans  les  armoi» 
ries  de  fa  famille. 

De  meliare  Jidere,  Dxun  Aftre  meil- 
leur ou  de  Meliorati.  Pour  Cofme 

1404.  Meliorati  qui  por toit  un  Aftre  dans- 
fes  armes  , & qu’on  fit  Pape  fous  le 
nom  d’innocent  V I I. 

Planta  de  Ponte  T^jgro.  Le  Mari- 

1405.  nier  de  Negrepont.  Grégoire  douze 
Vénitien  nommé  Ange  Coran,  Com- 
mandeur de  l’Eglife  de  Negrepont.  * 

FlagcllurnSolis.  Le  fo’iiet  du  Soleil. 

1400.  Alexandre  V.  Il  portoit  un  Soleil 
levant  pour  blazon  , & il  avoit  été 
Atchevéque  de  l’Eglife  de  Milan,  ou 
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S.  Ambroife  eft  peint  avec  un  foüet  à 
la  main. 

Cervus  Syrena.  Le  Cerf  de  la  Sy  re- 
né. Jean  X X 1 1 I.  Le  nom  de  (a  fa- 
mille étoit  Balthafar  de  Coflà  , né  à 
Naples  , dont  les  anciennes  armes 
font  une  Syrene  ; & Cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Euftache  qu’on  peint 
avec  un  Cerf. 

Columna  Peli  aurei.  La  Colomne  du 
Voile  d’or.  Martin  V.  nommé  Othon 
ColomneCard.de  S.George  au  Voile 
d’or.Il  avoit  aufîî  une  Colomne  dans 
fes  armes. 

Lupa  Celejîina.  La  Louve  Celefte. 
Eugene  I V.  nommé  auparavant  Ga- 
briel Condelmieri , Religieux  Celef- 
tin  , puis  Evêque  de  Sienne  , qui  a 
une  Louve  dans  /es  armoiries. 

Amator  Crucis.  L’Amant  de  la 
Croix.  Félix  V.  nommé  auparavant 
Amé  Duc  de  Savoye.  La  Croix  fe 
trouvoit  dans  fes  armes. 

De  modicitate  Lun*.  De  la  baflèlTe 
de  la  Lune.  Nicolas  V.  Il  étoit  natif 
de  Sarzane  au  Diocefe  de  Lunes,  de 
parens  dont  la  condition  n’étoit  pas 
fort  relevée. 

Bospafcens.  Un  Bœuf  paiflant.Cal- 
lifte  I J I.  Il  étoit  Efpagnol,  & avoit 
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un  Bœuf  paiifant  dans  fes  armoi- 
ries. 

DeCapra&  Albergo,.  De  la  Chè- 
vre & de  l’Auberge..  C’eft  Pie  II.  11 
.avoir  été  Secrétaire  du  Cardinal 
Barthélémy  de  Capranica  , de  puis  de 
Nicolas  Albergati. 

De  Cervo  & Leone.  Du  Cerf  de  du 
Lion.  Paul  1 1.  Il  avoit  été  Evêque 
deCervie,  Cervienjis  ou  de  Cervo  3 & 
Cardinal  du  titre  de  Paint  Marc,  qui 
a pour  fymbole  le  Lion.  Outre  cela- 
il  portoit  un  Lion  dans  fes  armes. 

Pifcator  Afmorita.  Le  Cordelier 
Pécheur.  Sixte  I V.  Il  étoit  Corde- 
lier, de  fils  d’un  pauvre  Pêcheur  de 
Savonne. 

Pracurjor  Sicil'u.  Le  Precurfeur  de 
Sicile.  C’eft  jean  Baptifte  Cybo,forr 
eftimé  en  la  Cour  d’Alfonce  de  de 
Ferdinand  Rois  de  Naples  de  de  Sici- 
le , où  il  demeura  durant  plufieurs 
années,  de  ayant  été  fait  Pape,  il  prit 
le  nom  d’innocent  VIII. 

Bos  Al  b anus  in  porta.  Le  Bœufd’Al- 
be  au  port,  ou  bien  de  de  port.  Ale- 
xandre V I.  nommé  auparavant  Ro- 
deric  Lenzolio  de  Borgia  qui  avoit 
un  Bœuf  dans  fes  armes  de  qui  fut 
Cardinal  Evêque  d’Albe , de  puis  de 
Port. 
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Jleparvo  homme  Du  petit  homme.  Année 
| . Pie  III.  nommé  auparavant  Fran-  ijoj. 
çois  Picolomini.  Il  ne  tint  que 
vingt-fix  jours  le  Pontificat. 

Frnttus  fovis  juvabit.  Le  fruit  de 
Jupiter  aidera,  C'eft  Julien  de  Rou- 
vere  qui  portoit  dans  fes  annes  un. 
chêne  * arbre  confacré  à Jupiter.  Il 
prit  le-  nom  de  Jule  I L.  • 1 5 0 3 ^ 

Ve  Cr attenta  politiana . Du  Gril  de 
Polltien.  Leon  X.  Il  étoit  Fils  de  1515;. 
Laurent  de  Medicis(le  gril  eft  le  fim- 
bole  de  Laurent)  & Dilciple  d'Ange 
Politjen.  1 . 

Léo  Florent iùs.  Lè  Lion  de  Florent. 

Adrien  V I.  Il  portoit  un  Lion  dans  IJ**- 
fes  armes , il  avoit  pour  pere  Flo- 
rent Tapiflîer  , ou  félon  les  autres, 
Brafleur  de  Biere  d'Utrecht. 

- Flos  P4U  ou  pilttL.  La  fleur  de  la 
Pilule.  Pour  Jule  de  Medicis  qui  prit 
le  nom  de  Clement  VII.  La  Maifon  15  2. 3 ^ 
de  Medicis  porte  dans  fes  armes  fix 
tourteaux,  que  les  autres  prennent 
pour  des  pilules  , & il  y en  a un 
chargé  de  trois  fleurs  de  Lys. 

Hyacintus  Medico . L'Hyacinthe  au 
Médecin.  Paul  III.  Il  étoit  de  la  mai-  15  34* 
fon  Farnefe  , qui  porte  fix  fleurs  de 
Lys  ou  Hyacinthes  dans  fes  armes,& 
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Jlnnee  Cardinal  du  titre  de  S.  Côme  & S. 
Damien  Médecins. 

De  Corona  Montana.  De  la  Cou- 
ronne  du  Mont.  Jule  III.  nommé 
5 * * auparavant  Jean  Marie  du  Mont.  Il 
portoit  des  Monts  & des  Couronnes 
de  Laurier  dans.fes  armes. 

Frumentum  Floccidum.  Le  froment 
1 5 J 5 . peu  durable  , ou  partager  Marcel  1 1. 
Il  avoit  des  épis  de  froment  dans  fes 
armes , & fon  Pontificat  ne  fut  que 
de  vingt-un  jours. 

De  Fuie  Pertri.  Déjà  foy  de  Pier- 
rc  Pour  ]ean  P*erre  Caraffe  ( ces 
mots  Carafe,  en  Italien , veulent  di- 
re Foy  çhere  ) qui  prit  le  nom  de 
Paul  IV. 

vÆfculapij  pharmacum.  La  Medeci- 
ne  d’Efculapc.  C’eft  Jean  Ange  Me- 
dici  ou  Medichini , qui  avoit  étudié 
à Boulogne  en  Philoiophie  & Mede- 
. cine.  Il  prit  le  nom  de  Pie.  I V. 

Angélus  nernorofus. L'Ange  des  Bois. 
Pie  V.  auparavant  nommé  Michel 
Gifleri , natif  d’un  petit  Village  de 
Lombardie  nommé  Bofchi  , qui  en 
Italien  fignifie  du  bois. 

Medium  corpus  pilularum.  La  moi- 
tié du  corps  des  Pilules.  C’eft  Gre- 
I*'2,  g°h'e  XIII.  Il  portoit  la  moitié 
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d’un  Dragon  ( c’eft-à-dire  naillànt  ) 
dans  fes  armes  ; & avoit  été  fait  Car- 
dinal par  Pie  I V.  qui  avoit  fix  pilu- 
les , boules  ou  tourteaux  dans  les 
lïennes. 

Axis  in  medietate  figni.  L’Axe  ou 
Eflieu  au  milieu  du  figne.Sixte  V.Ce 
Pontife  portoit  dans  fes  armes  un 
Lion  j qui  eft  un  des  douze  lignes 
du  Zodiaque  , furmonté  de  cette  li- 
gne , qui  palïant  par  le  centre  de  la 
Terre , fert  de  diamètre  à tout  le 
inonde  le  mefurant  par  le  milieu  , Sc 
que  les  Aftrologues  appellent  l'Axe 
ou  Eflieu  du  Monde. 

De  rore  Cœli.  La  Rofée  du  CieL 
Urbain  VII.  qui  ne  tint  le  Siège 
que  1 3.  jours.  Il  avoit  été  Evêque 
de  Roifano  en  Calabre,  où  fe  receijil- 
le  la  Manne. 

De  antiquitate  Frbis.  De  l’ancien- 
neté de  la  Ville  Grégoire  I V.  de  Mi- 
lan. 

Pia  civitas  in  belle.  La  Cité  dévote 
durant  la  guerre.  Innocent  I X.  de 
Bologne. 

4 j 

Crux  Romulea.  La  Croix  Romaine. 
Clement  VIII.  nommé  auparavant 
Hippolyte  Aldobrandin.  Il  portoit 
une  bande  crenelée  ou  croisée  dans 
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Annie  dans  Tes  armes.  Les  autres  difent  que 
la  famille  des  Aldobrandins  fe  vante 
•d’eftre  defeendue  du  premier  Chré- 
tien Romain  , comme  celle  de  Mont- 
morenci  en  France,  du  premier  Chré- 
tien François. 

y n do  fus  Vtr.  L’Homme  fait  en  on- 
l’ff  05 . Leon  X I.  élu  le  u.  d’Avribmort; 

le  17.  du  meme  mois  s palla  comme, 
les  ondes. 

Gens  perverfa.  La  race  méchante. 
1605.  Paul  V.  Ilportoitun  Dragon  & une 
Aigle  dans  fes  armes.  . ; 

In  tribiilatione pacis^  Dans  le  trou-' 
1611  bledelapaix.  Grégoire  X V.  pour 
marquer  que  Paul  V.  l’avoit  élevé 
au  Cardinalat , ayant  heureufement 
fait  la  paix  entre  Emanucl  Duc  de 
Savoye  , & Ferdinand  Duc  de  Man- 
toiie.  . - 

Lilium  & Rofu.  Le  Lys  & la  Rofe. 
i-6 1 3 • Urbain  VII I.  Il  portoit  dans  fes  ar- 
mes des  Mouches  à miel  , qui  fuc- 
cent  continuellement  le  Lys  & les 
Rofes. 

ÿucunditas  Crucis.  La  réjoüilîance  de  » 
1644.  la  Croix,  Innocent  X.  élevé  au  Pon- 
tificat le  jour  ou  le  lendemain  de  la 
Fefte  de  l’Exalfation  de  la  Sainte 
Croix.  U avoir  encore  dans,  fes  armes  1 
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une  Colombe,  portant  un  rameau  Anntt 
d'Olive  en  fon  bec  , Ce  qui  expli- 
que encore  mieux  le  fens  de  la  pro- 
phétie. 

Montiwm  Cuflos.  Le  Gardien  des 
Montagnes.  Alexandre  VII.  Il  por- 
toit  une  Montagne  à Ex  coupeaux 
dans  fes  armes  3 & il  avoit  établi  les 
Monts  de  Pieté  à Rome. 

Sydm  Olorum.  L’Aftre  des  Cygnes, 
Clement  1 X.  Le  fort  lui  donna  dans  1667. 
le  Conclave  la  Chambre  des  Cygnes, 
dont  il  fut  l’Aftre  qui  en  étoit  myf- 
terieufement  promis. 

De  Flumine  magno.Yki  grand  Fleu- 
ve. Ceft  Clement  X.  nommé  aupa-  1670. 
ravdnt  Emilie  Altieri  Romain.Le  Ty- 
bre  qui  pâlie  à Rome  Patrie  de  ce  Pa- 
pe , a prefque  toujours  eu  le  nom 
de  grand  Fleuve,  & outre  cela  on 
remarque  que  le  Pape  naquit  dans  un  * 
tems  que  ce  même  Fleuve  s’eftant 
extrêmement  débordé,  avoit  prefque 
. inondé  toute  la  Ville. 

Beilna  infatiabilis.  La  Belle  infatia- 
bleà'caufe  qu’innocent  X I.  avoit  167J. 
un  Lyon  dans  fes  armoiries. 

Pœnitentia  Gloriofa.  La  Penitence 
glorieufe  Alexandre  VIII.  élevé  au  1 6857. 
Pontificat  le  6.  Oélobre  jour  de  la 
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Année  Fefte  de  faine  Bruno  célébré  Pçni- 
tent. 

Rafirum  in  porta.  Le  Rafteau  à la 

1691. 

porte.  Innocent  XII.  Pignatelli  de 
Naples. 

Voici  les  Prophéties  qui  reftenc 
entre  celles  qu’on  attribue  à S.  Ma- 
lachie  , que  je  rapporte  au  même  or- 
dre que  j’ai  luivi , c’eft  à dire  en  La*- 
tin  avec  l’explication  en  François. 


1.  Flores  circun - 
elati. 

2.  De  bona  Reli- 
gione . 

3 . Miles  in  bel- 
le. 

4.  Columna  excel - 

A 

5 . Animal  rura- 
le 

6.  Rofa  VmbrU. 

' 7.  Vrfus  velox . 

8 . Peregrmus  Apc- 
Jlolietts, 


J-es  Fleurs  envi- 
ronnées. 

De  la  bonne  Re- 
ligion. 

Soldat  à la  guer- 
re. 

Une  Colomne 
élevée. 

L’Animal  de  cam- 
pagne. 

La  Rofe  de  Tos- 
cane. 

La  Veuê'  perçan- 
te. 

Le  Pelerin  Apof- 
tolique. 

L’Aigle 
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19.  AqmU  ra-  L’Aigle  raviiTan- 


pax : 

te. 

19.  Canis  & co - 

Le  Chien  & le 

luber. 

ferpeat. 

n.  Vit  'Religion 

L’Homme  Reli- 

fus. 

gieux. 

13.  De  balneù 

Des  bains  de  Tôt 

HetrurtA . 

cane. 

1 4.  Crux  de  Crum 

La  Croix  de  la 

ce. 

Croix. 

1 f . Lumen  in  Coe- 

La  Lumière  dans 

lo. 

le  Ciel. 

16.  îgnis  ar dens.  Le  Feu  ardent. 

17.  Religio  dcpo - La  Religion  de- 

pulata . peuplée. 

1 Z.Fidcs  intrepi-  Foi  intrépide. 
da» 


1 9.  Paflor  Angc- 
licns . 


20.  Paflor  & 
N anta. 

21.  Flos  florum. 


11.  De  me  dictât  e 
Lhtia.  ' 

23  .De  labore  So- 
lis. 

24.  De  Gloria 
OUva. 

In  perfecntionc 


Pafteur  Angéli- 
que. 

Pafteur  & Mari- 
nier. 

La  Fleur  des 
fleurs. 

Du  milieu  de  la 
Lune. 

Du  travail  du  So- 
leil. 

La  gloire  de  l’O- 
live. 

Dans  la  dernie- 
P 
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ex.  rem*  Jacrœ  Ro- 
mand Ecclcju  fe- 
debit  Petrm  Ro- 
marins , qui  paf- 
cet  oves  in  multis 
tribulationibus  , 
quibus  tranfattis 
Ctvitas  fepticollù 
diruetur , & fu- 
dextremendus  ju- 
dicabit  populum. 


re  perlecution  de 

la  fainte  Eslifc 
•1  ^ 

Romaine  il  y au- 
ra un  Pierre  Ro- 
main élevé  au 
Pontificat.  Celui 
là  paîtra  les  bre- 
bis commifes  à (a 
conduite  dans  de 
grandes  infortu- 
nes : & ce  tems 
fâcheux  étant 
palfc  , la  Ville  à 
lept  montagnes 
fera  détruire  ; & 
le  Juge  redouta- 
b le  jugera  le 
monde. 


Voilà  ces  prétendus  Oracles,  5c 
leurs  interprétations  Latines  5c  Fra- 
çoifes.  Examinons  maintenant  quel 
eft  ce  Paint  Malachie  à qui  on  les 
attribue  , & fi  véritablement  il  a été 
l’Autheur  de  ces  quolibets. 

Saint  Malachie  vi voit  en  Hiber- 
•nie  ou  Irlande  au  douzième  Siecle  du 
tems  de  S.  Bernard  avec  qui  il  eftoit 
lié  d’amitié,  il  fut  d’abord  Religieux 
de  l’Abbaye  de  Bencor  , puis  Arche- 
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vêque  d'Armach  , mais  fa  modeftie 
lui  fit  quitter  cet  Archevêché  3 il  fe 
contenta  d'une  moindre  Prél ature 
étant  Evêque  de  Douvn.  Le  Pape  In- 
nocent 1 1.  qui  connoilloit  fon  méri- 
te 8c  la  vertu  eut  beaucoup  d'ellime 
pour  lui  3 8c  lui  en  donna  des  mar- 
ques par  les  honneurs  qu'il  lui  fit , 
quand  ce  Paint  alla  à Rome  demander 
le  Pallium  pour  les  deux  Eglifes  Mé- 
tropolitaines d’Irlande.  En  un  fécond 
voyage  qu’il  faifoit  à Rome  3 il  alla 
voir  à Clervaux  Paint  Bernard  3 il  y 
tomba  malade  , 8c  mourut  entre  les 
bras  de  ce  Paint  Abbé  de  C lervaux 
qui  lui  ferma  les  yeux  3 fit  Pon  urai- 
lon  funebre  8c  écrivit  Pa  vie. 

Voilà  quel  a été  ce  Paint  que  l'on 
fait  Autheur  de  ces  Prophéties  de  la 
fuccelHon  des  Papes  3 Et  voicy  les 
raifons  qui  me  perfuadent  qu'il  n’a 
jamais  Pongé  a les  faire. 

Ange  Manrique  qui  a compofé 
en  trois  Volumes  les  Annales  de  (Li- 
teaux 3 où  il  traite  fort  au  long  de 
Paint  Malachie  3 non  feulement  ne  le 
reconncît  pas  pour  Auteur  de  ces 
quolibets  mais  les  traite  d'extrava- 
gances indignes  de  la  gravité  & delà 
Pageffe  de  ce  fidnt  3 8c  réfuté  RoberC 

p H 


34°  TRAITE* 

Rufca  qui  les  a citées  fur  la  Foi  d’Ar- 
nold de  Vvion  dans  l’Eloge  qu’il  a 
fait  de  ce  faint  parmi  les  hommes  II- 
luftres  de  l’Ordre  de  Cifteaux.  Rober - 
tus  Rufca  dit  Ange  Manrique  , fane - 
turn  Pontificem  Scrtptoribus  annumerat , 
ob  Oracula  qu&dam3  feu  pradittioncs  de 
fummis  Ponùfcibus  ad  finem  nfque 
mrnd't  ftccejfuris  , quas  ab  Arnoldo 
Vuionïo  vulgatas  ejfe  tranferibit , fed 
jipocryphas  , ut  conjeftare  licet  , nec 
fatis  fapienter  gravitatem  viri  fanftifli - 
mi.  Tom.  2.  Annal.C.  1 2.  An.  1148. 
N.  5. 

Saint  Bernard  qui  avoit  vécu  avec 
ce  faint  , qui  lui  avoit  fermé  les 
yeux^pii  lui  avoit  écrit  trois  lettres 
quand  il  étoit  en  Hibcrnie  pour  lui 
recommander  les  Religieux  de  fon 
Ordre  , & qui  a écrit  fa  vie  3 où  il  a 
été  fiexaét  à rapporter  fes  prédic- 
tions, particulièrement  (telles  du  lieu 
& du  tems  de  fa  mort , n’a  dit  mot 
de  ces  prétendues  Prophéties. 

Et  certes  on  ne  voit  pas  quelle 
occafion  auroit  eu  faint  Malachie  de 
faire  ces  Prediétions.  il  ne  fut  qu’un 
mois  à Rome  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Innocent  1 1.  pour  lui  deman- 
der le  Pallium  pour  les  deux;  Eglifes 


DES  EN  I GMES.  341 
Tes  Métropolitaines  d’Hibernie.  Saint 
Bernard  a fidèlement  rapporté  tout 
ce  qui  fe  palPa  dans  les  entretiens 
qu’eut  ce  iaint  avec  le  Pape , & les 
honneurs  qu’il  y reçeut , fans  faire 
nulle  mention  de  ces  Prophéties. 
Rien  n’obligcoit  Paint  Malachie  à 
penfer  à la  fucceffion  des  Papes  ; il 
n’y  eut  point  de  Conclave  pendant 
le  tems  qu’il  fut  à Rome  , le 
Schifme  avoit  celle  , le  faux  Anaclet 
étoit  mort , & le  Pape  Innocent  vé- 
cut encore  fix  ans  après  le  voyage  de 
S.  Malachie. 

Nul  des  Authcurs  contemporains 
de  S.  Malachie  qui  ont  écrit  des  cho- 
fes  Ecclefiaftiques  n’a  parlé  de  ces 
Prédictions , ny  O thon  de  Frifingen, 
ny  Jean  de  Sarisbery  Evêque  de 
Chartres  , ni  Pierre  le  Vénérable. 
Abbé  de  Cluny  , qui  fut  appelle  à 
Rome,  qui  écrivit  tant  de  lettres  aux 
Papes , éc  qui  fut  employé  en  tant  de 
negotiations  pour  les  affaires  de  l’E- 
glife  dans  les  tems  les  plus  difficiles 
où  la  réputation  de  S.  Malachie  , l’o- 
deur de  fes  vertus  , & ces  Prédic- 
tions auroient  efté  d'un  très  grand 
poids  fi  elles  av oient  été  connues , ôc 
authorifées  du  nom,  &:  du  mérité 
de  ce  Paint.  P üj 
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Les  Hibernois  qui  ont  pris  tant  de 
foin  d’écrire  les  merveilles  des  faints 
de  leur  pais  , & qui  nous  ont  donné 
les  vies  de  faint  Patrie*  , de  faint 
Colombe  Abbé  , & d’une  fainte  Bri- 
gite  du  même  pais  comme  de  trois 
Prophètes  dont  ils  ont  rapporté  les 
vifions , & les  révélations  s ne  di- 
fent  mot  de  celles-ci.  ]e  trouve  feu- 
lement un  Thomas  de  Meflingham 
Prêtre  •Directeur  du  Séminaire  des 
Hibernois  à Paris  , qui  fit  imprimer 
Pan  1614.  (chez  Sebaftien  Cramoifi 
les  vies  des  faints  de  fon  pais  fous  ce 
titre.  Florilegium  infttla  fatittorum  Hi- 
berniét , quibas  accélérant  non  vulgaria 
monument a \ boc  eïl  S.  Patritii  purga - 
torium . S.  Malachia  Propbetia  de  furn - 
mis  Pontificibus.  Cet  Auteur  a tranf- 
crit  la  vie  de  faint  Malachie  comme 
elle  a été  écrite  par  faint  Bernard  , & 
où  il  n’eft  fait  nulle  mention  de  ces 
Prophéties , qu’il  n’a  pas  laiifé  d’a- 
jouter à la  fin  fous  ce  titre.  Propbetia 
S.  Malachite  Archiepifcopi  Armacha- 
ni , totiufque  Hi  ber  nia  Primatis , ac  Se - 
dis  apoFtolica  Legati  de  fummis  Pon- 
tificibfts . 

Non  feulement  tous  ces  Autheurs 
contemporains  n’ont  dit  mot  de  ces 
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Prophéties  , mais  nul  de  ceux,  qui 
ont  écrit  les  vies  des  Papes  depuis 
Celeftin  1 1.  jufqu’à  Grégoire  % I V. 
n'en  a faitmention.Ni  Marianus  Sco- 
tus  , ni  le  continuateur  de  Marianus 
Scotus  j ni  Platine  , ni  Onuphrius 
Panvinius , ni  Verner  RollewinK  , 
ni  Stella  , ni  Papyre  MalTon , ni  Jean- 
nel  qui  l'an  1570.  donna  les  vies  des 
Papes  tirées  des  Auteurs  contempo- 
rains fous  ce  titre.  Pontificum  Romano- 
rum  liber  ex  Germanis  veteribus  de- 
fnmptusper  Fr  an.  lorymellum.  1570. 

Le  Cardinal  Baronius  , Mr.  de 
Sponde  Evêque  de  Pamiers  ,1e  Pere 
Bzovius  , Raynaldus  , Genebrard  , 
le  P.  Gourdon  &c  tous  ceux  qui  ont 
compofé  des  Annales  Ecclefiatiques 
n’en  font  nulle  mention  non  pas  mê- 
me Ciaconius  que  VVion  fait  l’in- 
terprete  de  ces  prétendues  Prophé- 
ties , quand  il  dit  apres  avoir  rap- 
porté ces  quolibets.  Qu<*  adjettafunt , 
non  funt  ipfîw  Adalachia  , fed  R. P.  Fr. 
Alphonfi  Ciacoms , Ordinis  Prœdicato- 
rum  hnus  Prophétie  Interpretis. 

Le  P.  Alfonfe  Ciaconius  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  a écrit  les  vies 
des  Papes  &:  des  Cardinaux.  Il  s'eft 
fait  trois  Editions  de  fon  Livre 
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la  première  en  îéoi.  &:  la  fécondé 
en  1650.  en  deux  Volumes.  Il  y a 
dans  la  fécondé  Edition  des  aditions 
de  Vittorellus  } & de  Ferdinand 
Oghelli  Autheur  de  l’Italie  fàcrée  en 
plusieurs  Volumes.  En  tout  cela  rien 
de  ces  Prédirions.  En  1677.  le  P. 
Aldoüin  jefuîce  a fait  une  nouvelle 
Edition  de  Ciaconius  en  4.  Volumes. 
Sans  parler  de  ces  Prédirions. 

D’où  les  a donc-tirées  Arnold  de 
VVion  ? Que  veut  dire  ce  filence  de 
quatre  centrons  ? qui  a révélé  à ce 
Benedirin  Flamand  qu’elles  étoienc 
de  S.  Malachie  ? Par  quel  bonheur 
les  a-t’il  deterrées  3 & tiré  des  tene- 
bres  où  elles  étoient  enfevelies  > Ni- 
colas  Antonio  qui  a compofé  la  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains  Efpagnols , 
te  le  P.  Ambroife  de  Altavera  qui 
nous  a donné  celle  des  Ecrivains  de 
l’Ordre  de  S.Dominique  ont  fait  l’un 
te  l’autre  un  dénombrement  exar  de 
tous  les  ouvrages  du  P.  Ciaconius 
jufqu’à  des  feuilles  volantes  , & mê- 
me de  plufieurs  pièces  qui  n’ont  pas 
été  impriméesaen  tout  cela  nul  veftige 
de  ces  Prophéties  ni  de  leur  inter- 
prétation. 

C’eftpour  cela  que  VVion  eut 
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railon  de  dire  quand  il  donnoit  ces 
prétendues  Prophéties  , qu’elles  n’a- 
voient  point  encore  paru  imprimées. 
Elles  étoient  toutes  recentes  , & fai- 
tes cinq  ans  avant  l’Edition  de  fon 
Livre  , au  Conclave  qui  fui  vit  la 
mort  d’Urbain  VII.  Ainfî  tout  ce 
qui  eft  arrivé  avant  Grégoire  XIV. 
eft  fait  après  coup  , & il  eft  aifé  d’ê- 
tre Prophète  des  chofes  déjà  ave- 
nues. Cependant  il  ne  laifte  pas  d’y 
avoir  d’étrançes  erreurs  dans  cet 
écrit  j & ces  erreurs  font  des  effets 
de  l’ignorance  de  cehii  qui  com- 
pofa  ces  predi&ions  , p^rce  qu’il  les 
fit  fur  des  Mémoires  ^qui  le  trompè- 
rent , l’Hiftoire  de  ces  tems-la  n’a- 
yant pas  été  demêlée,  comme  elle  l’a 
été  du  dépuis. 

]e  dis  donc  que  ces  prétendues 
Prophéties  font  l’ouvrage  d’un  par- 
tifan  du  Cardinal  Simoncelli , qui 
au  Conclave  de  1590.  étoit  le  plus 
âgé  des  Cardinaux  , petit  neveu  du 
Pape  Jules  1 1 1.  & qui  s*étoit  déjà 
trouvé  à l’éieétion  de  fept  Papes,  de 
Marcel  1 1.  de  Paul  I V.  de  Pie  I V. 
de  Pie  V.  de  Grégoire  XIII.  de 
Sixte  V.  & d’Urbain  V 1 1.  Il  étoic 
d’Oryiete  qui  fe  dit  en  Latin  Vrbf- 
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vtt'us  , & il  en  avoit  été  Evêque. 
C’efl:  ce  qui  fit  mettre  dans  ces  pré- 
tendues Prophéties  , ex  anticjuitate 
Vrbis.  Pour  perfuader  que  le  faint 
Efprit  par  ces  mots  avoit  déjà  donné 
fon  fufrage  au  Cardinal  Simoncelli 
d’Orviete. 

C'elt  ainfi  qu’aprés  la  mort  de 
Clement  IX.  ceux  qui  fouhaittoient 
que  le  Cardinal  Bona  fût  élu  Pape 
faifoient  courre  des  vers  , des  palpa- 
ges de  l'Ecriture  , & des  quolibets 
pour  perfuader  que  c’étoit  lui  qui 
devoit  êtrè  Pape.  On  difoit  ces  mots 
du  15.de  lT,cclefiaftique  : Qui  ti- 
met  Deum  faciet  Bona  , & ce  difti- 
que. 

Grammatica  legesplcrumquc  Ec - 
c le  fi  a fpernit , 

EJJet  Papa  bonus,  fi  Bona  Papa 
foret . 

Un  de  fes  parens  alfembla  deux 
ou  trois  cent  gueux  la  plupart  Sa- 
voyards, aufquels  il  diftribuoit  tous 
les  jours  pour  aller  crier  à la  porte 
de  S.  Pierre  & fous  les  fenêtres  les 
plus  proches  du  Conclave  fate  Papa 
Bona,  faites  Pape  le  Cardinal  Bona, 

, ..  .» 
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ce  qui  fit  arrêter  cet  Ecclefiaftique 
quand  on  eut  découvert  qu'il  étoit 
l'auteur  de  ce  tumulte. 

Le  Cardinal  du  Perron  racontoit 
un  fait  femblable  arrivé  de  fon  ceins 
après  la  mort  du  Pape  Clement 
VIII.  il  dit  qu’à  l’entrée  du  Con- 
clave qui  fuivit  cette  mort,un  hony. 
me  donna  un  billet  au  Cardinal  de 
Joyeufe  où  il  y avoit  écrit  que  le 
Pape  qui  fe  feroit  , s’apelleroit  Paul 
& porteroit  en  fes  armes  une 
Aigle.  Mais  on  découvrit  que  c’é- 
toit  une  fourbe  , & que  celui  qui 
avoit  donne  le  billet  n’avoit  nulle- 
ment penfé  au  Cardinal  Borghefe 
qui  avoit  un  Aigle  en  fes  armes  8c 
qui  prit  le  nom  de  Paul  V.  mais  il 
conjeéturoit  que  ce  dévoie  être  le 
Cardinal  de  Verone  qui  avoit  un 
Aigle  en  fes  armes  & croïoit  qu’il 
prendroit  le  nom  de  Paul  du  dernier 
Pape,  qu’avoient  eu  les  Venitiens.Ce 
qui  ne  fut  pas  pourtant  à l’égard  de 
ceCardinal,il  fut  fort  mauvais  devin, 
quant  à ce  point  dit  le  Cardinal  du 
Perron  ; pour  ce  qui  regarde  l’autre- 
coté  , il  rencontra  heureufement.  Il 
ajoute  que  ce  Pape  Paul  y.  avoit 
aufii  un  Dragon  en  fes  armoiries» 
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mais  qu’en  matière  de  Prophetieac’eft 
diïcz,pourveu  qu’on  en  approche,& 
qu’on  les  excufe  toujours. 

Le  Conclave  ou  fût  élu  Grégoi- 
re X 1 V.  dura  un  mois  & dix-neuf 
jours  , & donna  le  tems  de  forger 
ces  Predi&ions  & ces  amufemens, 
qui  font  ordinaires  à une  infinité  de 
gens  qui  accourent  de  toutes  parts 
à Rome  pour  voir  une  création  de 
Pape  , & qui  n’ont  point  d’autre 
emploi  durant  le  Conclave  , qu’à 
faire  tous  les  jours  des  Almanachs 
& des  reflexions  politiques , chacun 
félon  les  interets  ou  félon  fon  ca- 
price. On  fit  ainfi  des  Prophéties  en 
vers  , des  Paiquinades  , & cent  plai— 
fantenes  durant  le  Conclave  qui 
fuivit  la  mort  de  Clement  I X.  parce 
que  ce  Conclave  dura  plus  de  qua- 
tre mois. 

Quoi  que  cela  dût  fuffire  pour 
faire  voir  l’extravagance  de  ces  quo- 
libets. Je  veux  en  détail  & en  parti- 
culier en  faire  voir  les  impertinen- 
ces, apres  que  j’aurai  en  general  fait 
remarquer  les  erreurs  & les  incon- 
gruitez  qui  s’y  trouvent. 

La  première  & la  plus  confldera- 
We  eft  que  huit  Antipapes,  y font 
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mclez  aux  Papes  légitimés  , s'il  faut 
s’en  tenir  à l’interprétation  de  ces 
prétendues  Prophéties  , à fçavoir. 

ViCtor  I V.  Cardinal  de  faine  Ni- 
colas fous  ces  mots  ex  tetro  carccre. 

Calixte  III.  Gui  de  Crème. 

Pafchal  III.  Hongrois  de  Na- 
tion. 

« 

Nicolas  V.  dit  Pierre  de  Corhario. 

Clement  VII.  de  la  Maifon  de 
Geneve. 

Benoift  XIII.  Pierre  de  Luna 

Clement  V 1 1 1.  Chanoine  de  Bar- 
celonne. 

Félix  V.  Amedée  de  Savoyc.  m 

Si  ces  Prédictions  étoient  v ray  es* 
il  faudroit  dire  que  ces  Antipapes 
auroient  été  Papes  légitimes,  & que 
l'Eglife  auroit  eu  deux  chefs  en  mé- 
mc-tems  , puifque  les  uns  & les  au- 
tres auroient  été  également  defignez 
par  un  homme  infpiré  du  faint  E f- 
prit  , ôc  le  témoignage  d’un  homme 
de  cette  authorité  auroit  été  d’un 
grand  poids  en  faveur  de  ces  Anti- 
papes , d’autant  plus  qu’il  n’y  en  a 
que  deux  qui  foient  déclarez  Sché- 
matiques. Nicolas  V.  defigné  par  ces 
mots  , Coyvms  Scbifwaiicui , &c  Cle- 
ment VIII.  par  ceux-ci  , Schijwa 
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fut  fait  Antipape  cinq  ans  apres  par 
quelques  Cardinaux  alfemblez  à La- 
ques l’an  1164.  Calixtel  I I.  njrfuc 
reconnu  Pape  par  l’Empereur  &c 
ceux  de  fa  faction  qu’apres  la  more 
de  Pafchal  III.  qui  fut  prez  de  cinq 
ans  Antipape.  AinE  voila  l’ordre 
des  tems  renverfé  dans  ces  préten- 
dues Prophéties  , parce  que  l’Au- 
teur de  ces  Quolibets  les  a voit  for- 
gez fur  les  vies  des  Papes  de  Panvi- 
nius  , qui  s’étoit  trompé  dans  l’or- 
dre des  tems  , comme  a remarqué  le 
Continuateur  de  Ciaconius,  qui  dit. 
Oniphrius  Panv'u.ius  in  hbro  de  Roma- 
nis Pontifie:  bus  3 & in  Epitome  contra 
ferè  omnes  Scriptores  , qui  ecclejîajii- 
cas  Hfiorias  edidere,  yiffori  / y.  Pfeu - 
doportifici  Guidonem  Cremenfern  qui 
Califtns  IIP.  Califio  vero  Ioannem  Vn- 
garum3  qui  Pafchalis  itm  1 1 P.  diffus 
eff , nullo  laudato  anthore  fuffeffos  fuiffe 
feribit.  Tfos  vero  cum  Ciaconio}Baronio 
aliifque  ferè  omnibus  , rnortuo  Guidone 
Cremenji  'Pfudopontifice  3 qui  P a fc  ti- 
lts II  I.  nomen  tulerat , illico  à fehifi 
maticis,  Imper atoris  tune  prafentis  juffU 
7{omx  in  ejus  lacum  renunciatum  ejfr 
Pfeudopontificem  Califfum  antea  die - 
tum  Ioannem  Vngarnm. 
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Cen’eftpas  lefeul  Anacronifme. 
Clemenc  VII.  Benoift  XIII.  & 
Clement  VIII.  Antipapes  font  mis 
avant  Urbain  V I.  qui  fut  le  Pape 
légitimé.  Cependant  il  eft  certain 
qu’Urbain  V I.  fut  couronné  à 
Rome  le  jour  de  Pâques  1378.  que 
Robert  de  Geneve  ne  fut  couronné 
que  le  1 .jour  de  Noyébre  de  la  mê- 
me année  à Fondi  par  les  Cardinaux 
François  s &c  trois  Cardinaux  Ita- 
liens qui  ne  pouvoient  fouffrir  les 
duretez  d’Urbain  V I.  qu'ils  décla- 
rèrent intrus.  Le  Pontificat  d’Urbain 
ne  fut  que  de  douze  ans  fix  m'ois  & 
fèpt  jours,étant  mort  l’an  1 3 8 5?  .Ro- 
bert de  Geneve  au  contraire  tint 
l’Antipapat  1 5.  ans  onze  mois  & 28. 
jours  j ainfî  il  ne  peut  être  mis  avant 
Urbain  V I.  ni  à raifon  de  Ton  Elec- 
tion qui  fut  pofterieure  , ni  à raifon 
de  fa  mort , puifqu’il  lui  furvêquit 
prés  de  fix  ans.  Pierre  de  Luna  * qui 
le  fit  nommer  Benoift  X 1 1 1.  & ce- 
lui qui  lui  fucceda  fous  le  nom  de 
Clement  VIII.  non  feulement  ne 
doivent  pas  être  placez  devant  Ur- 
bain V I.  mais  non  pas  même  devant 
- Boniface  IX.  & Innocent  VII. 
puifque  Boniface  1 X.  fut  élu  & cou- 
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ronné  l’an  1389.  Innocent  VII.  ‘l’an 
1 404.  Benoift  XIII.  feulement 
l’an  1394.  & Clement  VIII.  élu 
l’an  1 424.  & couronné  l’an  1425. 
Ainfi  non  feulement  Urbain  V I.  de- 
vroit  être  devant  Clement  VIII. 
mais  encore  Grégoire  XII.  Ale- 
xandre V.  Jean  XXII.  & Martin 
V.  devroient  être  devant  lui.  Je  ne 
fçai  comment  les  Partifans  de  ces 
Prophéties  pourront  fauverdes  Ana- 
cronifmes  fi  confiderablcs  dans  l’or- 
dre & la  fuite  de  ces  Quolibets  ? 

Je  demanderois  aufii  volontiers 
qui  a révélé  que  cette  Prophétie  de- 
voit  commencer  au  Pape  Celeftin  1 1. 
plutôt  qu’à  Innocent  1 1.  fon  pre- 
decefTeur  , ou  à Luce  1 1.  fon  luc- 
cefieur  , ou  même  à Eugene  III. 
Difciple  de  faint  Bernard  j car  faint 
Malachie  a vécu  fous  tous  ces  Pon- 
tificats , & l’on  ne  voit  aucun  ve- 
ftige  dans  ces  prétendues  révéla- 
tions j du  tems  auquel  elles  doi- 
vent commencer. 

L’on  dira  fans  doute  qu’elles  fe 
juftifient  c&’elles-mêmes  3 & qu’il  eft 
aifé  de  voir  par  les  termes  auxquelles 
elles  font  concédés  par  où  elles  doi- 
vent commencer  3 qu’il  eft  clair  que 


/ 


354  TRAITE* 

Ex  Caflro  lybcris  3 ne  peut  convenir 
qu’à  Celeftin  1 1.  qui  étoit  de  Citta 
Caftellana.  Inimïcns  ex  fui  fut  3 qu’à 
Luce  II.  qui  éroit  de  la  famille  Cac- 
cianemici,  & Ex  Magnitndine  Mon - 
tis  , qu’à  Eugène  II'.  qui  étoit  de 
Monte-magno.  Voilà  fur  quoi  l’on 
fonde  la  conjecture  de  la  fixation 
du  tems  de  ces  Prophéties  : on  ver- 
ra dans  la  fuite  fi  cela  quadre 
airifi. 

Ajoutez  à cela  que  contre  ce  que 
le  Fils  de  Dieu  a dit  fi  exprelferaent, 
que  le  tems  de  la  fin  du  monde  & ;ï 
du  Jugement  univerfel  étoit  incon- 
nu aux  hommes , nous  en  aurions 
une  preuve  certaine  & un  figne  évi- 
dent en  ces  prétendues  Prophéties  j 
6c  nous  pourrions  dire  aujourd’hui 
conftâment  qu’il  n’y  aura  plus  que 
25.  Papes  jufqu’à  la  fin  du  Monde: 
puifque  l’Interprete3  ou  le  Prophète 
dit  dàs  l’écrit  deArnold  V vion  Jn  per- 
fecuttone  extrema  S.R.E.fedebit  Petrus 
Rornanut , quipafeet  oves  in  multis  tri - 
bulationibus  quibus  tranfattis  Civitas 
fepticollis  diruetur  & Index  tremendus 
judicabit  Populwn  fuurn.  C’eft  ce  qui  a 
fait  publier  tout  récemment  par  un  , 
Auteur  moderne  , que  ces  Prophe- 
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ties  de  faint  Malachie  pour  la  fuc- 
ceflîon  des  Papes  vont  jufqu’à  la  ve- 
nu ë de  l’Ante-Chrift.  Venons  au 
détail. 

Tous  ces  Quolibets  me  paroi fient 
tirez  de  fept  ou  huit  fources  diffe- 
rentes : 1.  des  noms  des  perfon- 
nes  defignées , 2 . des  lieux  de  leur 
nailfance  &c  de  leur  origine  : 3 . de  la 
condition  de  leur  nailfance  : 4.  de 
leurs  emplois  : 5.  des  titres  de  leur 
Cardinalat  : 6.  de  leurs  armoiries  : 
7.  par  les  jours  de  leur  élévation  au 
Pontificat  * & quelquefois  de  deux 
ou  trois  des  ces  chofes  jointes  en- 
femble. 

Ceux  qui  paroiffent  defignez  par 
leurs  pais , font 

Celeftin  1 1.  Ex  Caïtro  Ty  ber is. Eu- 
gène III.  Ex  rnagnitudine  montis. 
Adrien  IV.  De  rare  Albo.  Nicolas  IV. 
Picus  inter  efcas.  Grégoire  XIV.  Ex 
antiquitate  Vrbis.  Innocent  I X.  Pia 
civitas  in  bello. 

1 . Par  la  condition  de  la  Nailfance. 

Jean  XXII.  fils  d’un  Cordonier. 
Sixte  I V.  que  l’on  dit  fils  d’un  Pefi- 
cheur.  Innocent  III.  fils  d’un  Com- 
te de  Signia. 

Par  les  Noms. 
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Luce  I T.  Caccianemici.  Clément 
III.  Scholari.  Celeftin  I 1 I.  Bovo 
Innocent  1 Y.  Ottobon.  Pie  III.  Pic- 
eolomini. 

Par  les  Titres  du  Cardinalat. 

Vi&or  l V.  Card.  de  faint  Nicolas 
in  carcere.  Calixte  y I.  Card.  de  Iran - 
(levere.  Innocent  V I.  Cardinal  des 
SS.Jean  & Paul  du  Titre  de  Pamma - 
chius.  Martin  V.  Cardinal  de  faint 
George  ad  vélum  aureum. 

Par  les  Armoiries. 

Alexandre  III.  Urbain  III.  Clé- 
ment I V.  Grégoire  X.  Nicolas  III. 
Honorius  IV.  Boniface  VIII.  Clé- 
ment V.  Clément  V I.  Innocent  VI. 
Clément  Vil.  Boniface  l X.  Inno- 
cent VII.  Alexandre  V.  Félix  V. 
Califte  III.  Alexandre  V I.  ]ule  1 1. 
Paul  1 1 1.]ule  1 1 1.  Marcel  1 1.  Gré- 
goire XIII.  Sixte  V.  Clement  VIII. 
Alexandre  VII.  Innocent  X I. 

Par  le  jour  de  leur  élévation  au 
Pontificat. 

Innocent  X.  Iucunditat  crttcis  , le 
jour  de  l’Exaltation  de  la  fainte 
Croix. 

Alexandre  V 1 1 1.  Poenitentia  gle - 
riofay  le  jour  de  S.Bruno. 

Prenons  maintenant  en  particu- 
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lier  chaque  Predi&ion  pour  en  re-  . 
marquer  les  erreurs  3 & les  incon- 
gruicez. 

Le  premier  eft , Ex  Cajlro  Tiberis , 
pourCeleftin  1 1.  qui  fe  nommoit, 
dit-on  , Gui  de  Caftello}&qui  étoit 
de  Citta  Caftellana  : c’eft  dequoine 
conviennét  pas  tous  les  Auteurs  qui 
ont  parlé  de  lui.  Ciaconius  dit  : C<t- 
leftinus  Papa  II.  natione  Ta  feus  de  Ca- 
Jtro  Sanftét  Felicitatis  propè  7)pher~ 
num  Magifler  Guido  de  Cafiello  ante  à 
vocatus.  Il  avoit  été  écrivain  apo- 
ftolique  élu  par  Califte  II.  pour  cet 
emploi.  Cardinal  Diacre  de  Sainte 
Marie  in  via  lata . Cardinal  Prêtre  du 
Titre  de  faint  Marc.  Il  fut  le  feul  qui 
trouva  la  paix  à fon  éle&ion  aïant 
eu  tous  les  fuffrages  un  jour  apres  la 
mort  d’innocent  1 1.  comme  Pierre  le 
venerable  Abbé  de  Cluny  lui  écrivit 
apres  fon  exaltation  au  fouverain 
Pontificat.  Qui  s hoc  non  miretur  àtem- 
pore  Alexandri  II.  Papa  yper  Gregoriu 
Z)rbanumiPafchalemiGelafumiCalifüs 
Honorium  , Irmocentium  SS.  Ecclejta 
Dci  ac  praclaros  fPontificcs  , quantum 
ad  eorum  promotionem  pertinet  Eccle * 
Jtafiicam  pacem  petranfîjfe  , fed  in  nul - 
lo  eorum prater  vos  quievijfe.  Tout  cela 
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étoic  plus  plaufible  pour  le  defigner 
que  ces  mots  ex  Cajlro  Tberis  , d’au- 
tant plus  qu’il  y avoit  d’autres  Car- 
dinaux que  le  Cardinal  Guy  à qui 
ce  prétendu  Oracle  pouvoir  conve- 
nir , puifque  plufieurs  d’eux  étoienc 
nez  ou  à Rome  , ou  fur  les  bords  du 
Tybre.  Enfin  on  a fceu  fi  peu  qui 
étoit  ce  Pape  , ni  de  quelle  famille  il 
étoitforti,  que  Ciccarelli  de  Mr.du 
Chêne  lui  donnent  pour  armoiries 
un  lozangé.  La  i.  édition  de  Cia- 
conius  , Se  le  grand  Bifilaire  deux 
fleur  de  lys.  La  derniere  édition  de 
Ciaconius  1 1 1.  avec  cette  addition 
du  P.  Oldoin  Jefuite  > que  Viéborel- 
lus  faifant  imprimer  les  vies  des  Pa- 
pes de  des  Cardinaux  aprit  que  l’on 
avoit  trouvé  dans  le  Château  de 
Sainte  Fifte  3 ou  de  Sainte  Félicité  un 
écu  rempli  de  trois  fleurs  de  lys  Se 
furmonté  de  la  Thiarre  ,&  que  ceux 
qui  habitoient  cette  maifon  étoient 
apellez  de  Papa.  In  gentilitio  Calefti - 
ni  I /.  ïi emmate  qitod  alias  excudit 
Ciaconius  duo  tantum  lilia  extabant, 
fed  tribus  illnd  conjlare  Francifcus 
Cabrera  primum  Richardi  Cluniacenjis 
non  contemnendi  illius  &vi  feriptoris y 
Bernardini  Gui  dont  s ‘Dominicani  è Bi- 
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bliotheia  Taticana  , Ptolorn&i  Lucer.fts, 
Papyrii  Adaftoni  , ahorumque  teftimc- 
niu  probat  ; fecundo  quia  eo  fcribente  in 
vetujHs  Ftlicitatis  feu  far  B a FiBa  Ca- 
ftri  xdibiis  à Papa  nomen  babentibus 
ftemma  tria  amp  le  B eus  lilia  Pontificia 
Thiara  decoratum  cowfyiciebatur  , & 

| qui  cas  incolebant  a des  de  Papa  nmcu- 
pabantur.  Tout  cela  eft  inventé  à 
plaiftr  , 3c  en  ce  tems  là  on  ne  fça- 
voit  ce  que  c’eftoit  qu’armoiries 
pour  les  Papes,  3c  bien  moins  de  les 
tymbrer  de  la  Thiare  , ce  qu'on  n'a 
point  vu  pratiquer  avant  Boniface 
VIII.  plus  de  cent  ans  après. 

Le  fécond  Quolibet  eft  inimicm 
expulfiis  , ennemi  chafte , pour  Luce 
1 1.  parce  qu'il  étoit  d’une  famille' 
nommée  Caccianemici , difent  les  In- 
terprètes. Mais  lesRegiftres  du  Vati- 
can difent  le  contraire  , & le  Cardi- 
nal Baronius  en  fes  Annales  citant 
ces  Regiftres  le  fait  fils  d’un  nommé 
Vifeo  y 3c  dit  après  la  mort  du  Pape 
Celeftin  : Cum  vacaffet  Se  des  die  una 
fuffethis  eft  G er ardus  Camerarius  Près - 
byter  Card.  Ta,  S.  Cruels  in  Herufa- 
Icm  , ex  ordine  Canon icorum  Régula- 
rium  , eu  jus  primordia  hac  deferibun - 
tur  in  Codice  Vaticano,  Hic  fuit  ex  pro- 
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vificia  lÆmilia  , Bononienfis  ex  Pâtre 
Vifeo.  Il  faut  que  ce  foit  fon  furnom; 
car  tous  les  autres  nomment  fon  Pe- 
re  Albert , & quelques  uns  Albert 
de  l'Ours,  ce  qui  lui  a fait  donner 
un  ours  pour  armoiries. 

Ciaconius  qui  le’fait  Caccianemici 
dans  l’Hiftoire  des  Cardinaux  , dit  : 
Gerardus  Caccianimicus  Bononienfis 
uilberti  ab  ttrfo  filius.  Ce  mot  Caccia~ 
nernicus  me  fait  foupçonner  que  l'on 
là  fubftitué  a Canonicus  fur  la  Foi 
de  quelque  méchant  manufcript. 

Le  troifiéme  Ex  magnitudine  mon ■ 
fis,  pour  Eugene  III.  n'eft  pas  plus 
certain , car  la  plupart  des  Autheurs 
lui  donnent  la  Ville  de  Pife  pour  le  . 
lieu  de  fa  nailfance , & félon  la  ma- 
niéré ordinaire  des  Italiens  qui  fe 
font  des  Généalogies  à plaiEr’,  deux 
familles  l'ont  adopté , la  famille  des 
Paganelli  de  Pife , 8c  la  famille  des 
Bernardi  de  Plaifance  , les  uns  le 
font  Gentilhomme  , les  autres  fils 
d’un  païfan.  C'eft  ce  qui  a fait  chan- 
ger ce  quolibet  par  quelques  uns  en 
celui-ci  ex  magnitudine  mentis  au  lieu 
de  montis  qui  ne  le  defigneroit  pas 
plus  que  beaucoup  d'autres  qui 
avoient  pour  le  moins  autant  d'ef- 
pritque  lui.  Le 
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Le  quatrième  eft  Abbas  Suburranns , 
pour  Anaftafe  I V.  qui  étoit  dit-on 
d’un  quartier  de  Rome  nommé  Su- 
barra  , & de  plus  Abbé  de  S.  Ruf , 
Il  avoit  été  depuis  Cardinal  du  titre 
de  S.  Eftienne  in  Montecelio  ? A-t- 
on  jamais  vu  de  Prophéties  aufli  mal 
concédés  ? 

La  cinquième  De  rure  albo  s pour 
Adrien  I V.  parce  qu’il  étoit  An- 
glois  , difent  quelques-uns  , 8c  que 
l’Angleterre  a été  nommée  Albion  , 
d’autres  parce  qu’il  étoit  de  S.  Al- 
ban , 8c  d’autres  parce  qu’il  étoic 
Evêque  d’Albe. 

Le  fixiéme  ex  tetro  carcere  , pour 
Victor  I V.  Antipape.  J’ay  déjà  réfu- 
té ci  devant  cette  prédi&ion  , mais 
je  ne  fçai  d’ou  l’on  a tiré  que  le  Lion 
8c  le  Renard  de  fes  armoiries  , prefa- 
geoient  en  fa  perfonne  fa  cruauté  8c 
la  finelfe  s puifque  Ciaconius,(JgheI- 
li  8c  les  autres  qui  le  nomment  Oéfca- 
vien  de  Monticelio  lui  donnent  une 
montagne  à Ex  coupeaux  pour  bla- 
fon. 

Le  feptieme  Via.  TranHyberina  , le 
chemin  au  delà  du  Tvbre  pour  Ca- 
lixte  I II.  & non  Palchal  111.  com- 
me a dit  un  Auteur  moderne  qui 
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ajoute  : Il  a été  Antipape . c’efi  pour- 
quoi on  ne  le  qualifie  point  Cardinal  de 
la  fainte  Vierge  , feulement  du 
chemin  au  delà  du  Tybre  , 
nant  d connoifire  parla  , ce  qu'il  feioit 
& ce  qu'il  fut.  Je  ne  vois  pas  com- 
ment ces  mots  font  connoitre  qu'il 
a été  Antipape.  Puifque  plus  de  dix 
Papes  légitimés  font  deiignez  par  des 
mots  femblables , & par  les  lieux  des 
titres  de  leur  Cardinalat  , fans  faire 
mention  d’Eglife  ni  de  titre  , comme 
lux  in  Ofiioy pour  le  Cardinal  d’Oftie, 
enjîs  Laurentii , pour  le  Cardinal  de 

5 Laurent  in  Lucinâ . Hierufalem  Cam- 
pant a , pour  Urbain  1 V.  Patriarche 
de  Jerufalem  , de  montibm  Pamma- 
chij , Pour  Clément  6.  Cervm  Sirena , 
pour  le  Cardinal  de  S.  Euftache  , co- 
rona  veli  aurei  pour  Martin  V.  Car- 
dinal de  S.  George,  ad  vélum  aureum , 
&c. 

Le  huiétiémc  eft  impertinent  pour 
Calixte  III.  ex  Pannonia  Titfci&ypouï 
dire  qu’il  étoit  Hongrois  de  nation 

6 Evêque  de  Frefcati  : ou  crée  Anti- 
pape par  deux  Cardinaux  à Luques 
en  Tofcane. 

Le  neuvième  ix  anfere  cttfbode  pour 
Alexandre  III.  Plnterpretç  dit. 
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de  famin  a Paparona  3 dont  le?  armoi- 
ries étoient  une  oye.  Il  étoit  de  la 
famille  Bandinelli  de  Sienne  , qui  ne 
portoit  pas  une  oye  pour  armoiries  , 
mais  d’or  pur.On  voit  encore  à Sien- 
ne fur  une  porte  à main  droite  du 
Chœur  dans  la  grande  Eglife  cette 
infcription.  Alexander  III.  ex  Ban- 
dinella  familia  Reipub.  Chriïliana  IL 
bertate  reliituta  Italiacjne  pacata  banc 
Ecclejîam  Deo  fub  nomme  B . lAîaria 
Virginïs  confecravit.  Alexandre  VII* 
qui  étoit  du  même  pais  lui  a fait 
drelfeiun  monument  dans  S.  Jean  de 
Latran  , avec  cette  infcription  AU - 
xandro  III.  Pont.  Max.  nobili  B an- 
dine lia  gente  Senù  nato  y &c. 

Ceux  qui  ont  dit  que  cette  famil- 
le fut  depuis  nommée  Paparona,n’ont 
pas  juftifié  la  prédi&ion  , ou  le  quo- 
libet : car  il  eft  certain  par  un  mo- 
nument qui  refte  à Rome  dans  l’E- 
giife  S.  Pantaleon  de  l’an  1 101.  que 
le  premier  qui  porta  ce  nom  de  Papa- 
rona  étoit  un  Scotus  de  Paparona , 
dont  le  fils  fut  nommé  Jean.  Ils  font 
tous  deux  reprefentez  au  milieu  de 
l’Eglife  de  fainte  Marie  Majeure  en 
Mofaïque  avec  leurs  armoiries  : fans 
qu’il  foit  fait  aucune  mention  ni  des 

QL  ij 
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Bandincllini  du  Pape  Alexandre  IIT. 
mais  il  eft  vrai  que  S.  Bernard  lui 
prédit  qu’il  feroit  Pape  , &r  les  gran- 
des choies  arrivées  fous  Ton  Pontifi- 
cat demandoient  une  autre  Prophétie 
que  cét  oifon  gardien. 

Le  cochon  dans  le  crible  fus  in  cri- 
bo  pour  Urbain  1 1 1.  eft  auflî  ridicule 
que  l’oifon.  Son  tombeau  que  j’ay 
veu  à Verone  , n’a  qu’un  crible  fans 
cochon  , & ce  tombeau  même  n’eft 
pas  ancien.  La  maifon  Crivelli  de 
Milan  a adopté  ce  Pape  pour  fe  faire 
1 honneur.  Il  eft  nommé  Lambertus 
Cribellus  par  quelque  s Auteurs,  mais 
Vghclli  prétend  que  l’on  l’a  confondu 
avec  U bert  Allucingoli , à qui  ces 
armoiries  ne  conviennent  pas. 

Er/fis  Laurcntn  pour  Grégoire  VIII. 
auparavant  Cardinal  de  S.  Laurent 
in  Lucina , eft  une  autre  extravagan- 
ce aufli  mal  fondée  que  les  prece- 
dentes. Audi  la  dernicre  Edition  de 
Ciaconius  ne  fe  contente  pas  de  lu  y 
donnnerdeux  épées  pour  armoiries 
avec  des  étoilles , elle  y ajoute  deux 
< ' lions  affrontez  & foûtenant  un 
cœur  , & le  nom  de  fa  maifon  eft  fi 
peu  certain,que  quand  on  parle  de  lui 
comme  Cardinal , on  dit  Albertus 
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Sartoni  de  Mora  feu  orra  , alias 
ex  Mario  Viper  a Spanadione  Patritii 
Beneventani  filius. 

De  fcola  exiet  pour  Clément Ill.d’une 
maifon  que  l’on  nomme  Scholari. 

De  Rure  Bovenfi  pour  Celeftin  III. 
de  familia  Bovenfi  , dit  l’interprete: 
cela  eft  faux  , & voici  ce  qu’en  dit 
la  derniere  édition  de  Ciaconius  : il 
ctoit  de  la  maifon  des  Urfins , & fon 
pere  fe  nommoit  pierre  Bubo  des  LJr- 
fins,  Anticjua  montnnenta  Vrfîv&fami- 
lidy  ejtidt,  in  Archivto  Brachianetfi  ajfir- 
vantur  Hyacintlourn  loitnc  Peu  t Bubonis 
de  Vrjinis  fmtunfaifje  oSfendunt  ; idem- 
que  VaticariA  B a flic  a rnohumenta  teïle 
Vghellio  affirmant , un  de  Ciaconii  error 
corrigea  dus  , qui  Hyacintkum  ex  fa- 
milia  Bubona  à Patris  proprio  mrnine 
deduxit  • 

Canonicui  ex  latere  pour  Honorius 
1 1 I.eft  bien  plat  : il  fut  Cardinal  de 
lainte  Lucie  a Chambrier  duPape  Ce- 
leftin L1I.  fous  qui  il  fit  faire  les  por- 
tes de  Bronze  de  Paint  Jean  de  Latran 
avec  cette  infeription  Incarnationis 
DcmnicA  anno.  MC  XCVI.  Ponr 
tificatus  Dornint  CAlestini  PapA 
H for.  Pont . Rom.  Tom.  i . Anno,  1144. 
fub  Calejlino  z.  in  Hyacintho  Car - 

Q_  üj 


• TRAITE’ 

dinali  pag.  1018.  edit.  an.  1677. 

Cekftin  i V.  Léo  Sabinus.  Milanois 
du  nom  de  Geofroi,  de  la  maifon  de 
Chaftillon  , avoit  dans  Tes  armes  un 
lion  , & avoit  été  Cardinal  de  Sainte 
Sabine,  il  n’eut  jamais  d’armoiries,& 
l’Epitaphe  qui  le  fait  de  la  maifon 
de  Chaftilon  eft  pofterieureà  fa  mort 
de  plus  de  deux  cens  ans  , & n’a  ja- 
mais été  gravée  dans  le  Vatican. 

Innocent  1 V. Cornes  LaurentiusUm- 
terpretation  eft  ridicule  quand  on  dit 
qu’il  étoit  de  la  famille  des  Comtes 
de  Fiefque  &.  Cardinal  du  titre  de  S. 
Laurent  en  Lucine  ; car  Ci  pour  ex- 
primer ces  deux  qualitez  , on  lui 
donne  le  nom  de  Comte  Laurent , on 
pourra  faire  de  tous  les  autres  titres 
des  Cardinaux  , des  Marquifats,  dçs 
Duchez  & des  Baronies.  Les  re- 
giftres  de  la  Republique  de  Gènes,  le 
font  frere  de  l’un  des  huit  Difcrets 
qui  gouvernoient  leur  Republique. 
Ce  frere  fe  nommoit  Theodofe  , & 
le  Cardinal  Sinibald,  fans  que  ni  l’un 
ni  l’autre  ait  la  qualité  de  Comte , 
quoi  qu’ils  foient  dits  de  tres-noble 
&C  ancienne  maifon.  Clarijfima  fuit 
familia  , & eft , & in  Italia  antiquif. 
fima  3 dit  le  regiftre  de  Gènes:  : in 
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prefenti  namque  Civitate  autoritatem 
habere  capit  anno  i 249.  & primas  om - 
mtirnfmt  Tneodojîns  Flifcus  frater  In- 
nocenta IV.  Pontificis  Aîaximi  qui  fuit 
ttnus  ex  0B0  nobihbus  , aut  ex  0B0  Dif- 
cretis.  Ce  fut  le  Neveu  de  ce  Pape  qui 
prit  le  premier  le  titre  de  Comte. 
Mathieu  Spinal  de  Giovinazzo  qui 
alla  voir  ce  Pape  à Naples  l’an  1245. 
dit  dans  un  Journal  écrit  de  ce  tems 
1 ï.Inven'mns  in  Curia  Pontificia  D.  Co- 
rn iem  Fl  if /nu  nepotem  Papa. 

Alexandre  IV.  Signum  Ofiien ^,pour 
avoir  été  des  Comtes  de  Signi  & 
Cardinal  d’Oftie.C'ette  exprefliô  n’eft 
pas  plus  jufte  que  les  précédentes. 

Pour  Urbain  IV.  Hierufalem  Cam- 
panie, , pour  avoir  été  Champenois  3 
& Patriarche  de  Hierufalem  , y a-t’iî 
rien  en  cette  expreflion  qui  fente  le- 
cara&erc  des  inipirations .? 

Clement  I V.  Draco  deprejfus  , un 
Dragon  renverfé  3 cela  efl  vérifié  dit- 
on  3 en  la  perfonne  de  Clement  3 dont 
un  aigle  prejfant  & foulant  de  fies  fer- 
res un  dragon  3 compofoit  fies  premières 
armes.  C’eft  l’erreur  de  ceux  qui  ont 
crû  que  c’eftoient  fes  armoiries  3 ôc 
c’eft  une  des  plus  évidentes  faulfe* 
tez  de  la  prétendue  Prophétie , puif* 

Q üij 
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que  jamais  il  ne  porta  ces  armoiries* 
Son  tombeau  fubfifte  à Viterbe  dans 
l'Eglife  des  F.F.  P.  P.  & il  n’y  a pour 
armoiries  que  des  fleurs  de  lys  , dif- 
posées  comme  celles  des  Farnefes  Ce 
dragon  renverféfous  un  Aigle  étoit 
la  devife  des  Guelfes.  Tout  ce  qu’on 
a dit  du  changement  des  armoiries 
de  ce  Pape  eft  fabuleux  , aufli  bien 
queplufieurs  autres  chofes  rappor- 
tées dans  fa  vie  pour  favorifer  une 
maifon  qui  fe  difoit  defcendre  des 
parens  decePape. 

Anguinus  vir  pour  Grégoire  io* 
n’eft  pas  moins  fabuleux  , car  il  n’é- 
toit  pas  de  la  maifon  des  Vifconti 
de  Milan  , mais  des  Kicedomini  de 
Plaifance.  Merula  qui  a imprimé  la 
Genealogie  de  la  maifon  des  Vifconti- 
n’en  fait  point  fortir  Grégoire  io.au 
contraire  on  voit  que  ce  Pape  favo- 
rifales  Turriani  qui  étoient  oppofez 
aux  Vifconti.  Aufli  la  derniere  édi- 
tion de  Ciaconius  lui  donne  d’autres 
armoiries,  -s 

Innocent  10.  Concionator  G allas,  par- 
ce qu’il  étoit  François  & de  l'Ordre 
des  Freres  Prefc heurs.  Il  neftoit 
point  François  il  étoit  Savoyard  de 
Tarentaife.  C’eft  pour  cela  que  quel- 
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que  s uns  ont  dit  qu'il  étoit  Lombard 
à caufe  du  Piedmont  dont  les  Ducs 
de  Savoye  font  Seigneurs  , & d’au- 
tres l’ont  dit  Bourguignon  parce  que 
la  Tarentaifeétoit  de  i’ancienRoyau- 
me  de  Bourgogne. 

Adrien  V.  Bonus  Cornes  eft  faux 
quant  à la  qualité  de  Comte  , puis- 
qu’il étoit  fils  de  Theodole  de  Fief- 
que  frere  d’innocent  X.  qui  n’eft 
qualifié  que  Difcret  ou  Sénateur  de 
Genes  dans  le  manuferit  que  j’ai  al- 
légué. 

Jean  X XI.  Pifcator  Tu  feus.  Un  Pé- 
cheur de  Tofcane.  il  n’eftoit  ni  Pê- 
cheur , ni  de  Tofcane  , & tout  ce 
qu’on  dit  pour  ajufter  cette  préten- 
due prediétion  eft  fuppofé. 

Nicolas  III.  Rofa  comporta  La 
Rofe  composée  pour  avoir  été  de  la 
maifon  des  Urfins  qui  porte  une  Ro- 
' fe.  Ce  Pape  n’eut  jamais  d’armoiries  r 
8c  celle  des  Urfins  étoient  ancienne- 
ment des  Ours. 

La  prédiction  de  Martin  I V.  Ex 
Telonio  liliacei  Afartini , n’eft  pas  foû- 
tenable  pour  dire  Treforier  de  S.Mar- 
tin  de  Tours.  Telonium  fignifie  pro- 
prement le  Bureau  des  Péages  , Ga- 
belles 8c  autres  Tributs  & non  pas- 

q.  v 
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une  Treforerie  d’Egiife  ; que  veut 
dire  ce  Liliaceus  Martims  , pour  di- 
re S.  Martin  de  Tours  ? Quand  Mar- 
tin fut  êlû  Pape  il  étoit  Cardinal  de 
lainte  Cecile  & n’eftoit  plus  Trefo- 
rier  de  S.  Martin. 

Ex  Rofa  Léonin  a pour  Honorius 
I V.  parce  que  les  armoiries  de  fa 
maifon  font  une  rofe  portée  par  deux 
lions.  Ce  ne  font  pas  les  anciennes 
armoiries  des  Savelli  , elles  étoient 
des  bandes,lcs  lions  & la  rofe  étoient 
d’une  branche  des  F rangipanes.  Ainfi 
ce  Prophète  entendoit  mal  le  blafon 
Sc  les  généalogies. 

Pians  inter  efeas  , eft  tout-à-fait 
impertinent  pour  Nicolas  IV.  qui 
étoit  d’Afcoli  dans  le  Picenois.  Ja- 
mais Prophète  de  bon  fens  n’expri- 
ma ainfi  les  chofes. 

Ex  Eremo  celftu  , eft  encor  moins 
foûtcnable  pour  Celeftin  V.  car  de 
dire  qu’un  meurielr  fe  dit  en  Italien 
celfo  & que  le  nom  de  Mnrrone  eft 
celui  de  meurier,  c’eft  donner  la  tor- 
ture à ces  paroles.  Mnrrone  étoit  le 
nom  de  la  montagne  ou  fe  retira  le 
bo  folitaire  nommé  Pierre,  &c  ditPier- 
re  de  Mouron  du  lieu  de  fa  demeure. 

Ex  rndarum  benediHione  , pour 
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Boniface  VIII.  dit  Benoifl:  Cactan  , 
qui  avoit  deux  fafces  ondées  pour 
armoiries  > font  deux  mots  qui  fem- 
blent  exprimer  fon  nom  de  Benoifl 
& fon  blafon. 

C’eft  prendre  de  bien  loin  lescho- 
fes  que  de  dire  Concionator  Patarenusa 
pour  Benoifl:  XI.  nommé  auparavant 
Nicolas  3 & Religieux  de  l’Ordre 
des  Freres  Prêcheurs , que  de  l’ap- 
peller  Patereen,  parce  qu'il  avoit  le 
nom  de  S.  Nicolas  qui  êtoit  de  Pa- 
tare. 

De  fejfis  Aqiiitanicis  pour  Clé- 
ment V.  qui  avoit  des  fades  pour  ar- 
moiries y & qui  êtoit  d’Aquitaine  ; 
c’eft  ne  pasfçavoir  que  les  fades  du 
blafon  fe  nomment  en  Latin  fafcia, 
& non  pas  fejfa  : mais  le  fabricateur 
de  la  Prophétie  êtoit  Italien  s & en 
fa  langue  les  fafles  fe  nomment  feffc. 

De  jutore  offeo, pour  ]ean  XXII.font: 
deux  faufïetez  également  imperti- 
nentes , car  par  les  Regiftres  de  la 
Ville  de  Cahors  qui  fubdftent  en- 
core , fon  Pere  fe  nommoit  Arnaud' 
Duelfa  ou  Deuffe  , & non  pas  ojfa , &c 
ctoit  un  honnefte  Bourgeois  marqué 
le  troifiéme  fur  la  lifte  des  Taxes  fans 
avoir  aucune  marque  de  Cordonnier: 


TRAITE* 

ni  de  Savetier , comme  d’autres  qui 
font  qualifiez  Savetiers . 

Corvtts  fcbifrnaticus  , pour  Nico- 
las V.  Antipape  eft  une  autr  preuve 
delà  faulfeté  de  ces  Predidfcions  ,ou 
les  Antipapes  nedevroient  avoir  nul- 
le  part. 

Pourquoi  dtfigner  Benoift  X I I. 
par  le  froid  Abbé  trigidus  jibbas 
pour  avoir  été  Abbé  de  Fonfrede„ 
Il  étoit  Cardinal  du  titre  de  Prifque, 
II  avoit  été  Evêque^de  Mïrepoix  , il 
étoit  appellé  le  Cardinal  Blanc  de 
la  couleur  de  fon  habit  de  Cifteaux. 

De  Rofa  Atrebatenji  , pour  Clé- 
ment V I.  ne  convient  pas  mieux  , 
il  avoit  fix  rofes  en  fes  armoiries  & 
non  pas  une  rofe  feule  , fa  maifon 
étoit  du  Limofin  & non  pas  d’Arras, 
s’il  fut  Evêque  de  cette  Ville  , donc- 
tous  les  Autheurs  ne  conviennent 
pas  , il  ne  le  fut  qu’un  an  , au  lieu 
qu’il  fut  Archevêque  de  Rouen  , où 
il  a fondé  un  College  , & ce  titre 
étoit  plus  confiderable  que  celui 
d’Arras. 

La  même  erreur  fe  trouve  à l’é- 
gard d’innocent  V 1.  defigné  par  ces 
mots  . de  Aivntibus  Pammachii.  Il 
n’avoic  pas  des  montagnes  dans  Tes 
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armoiries  : Onuphre  s’eft  trompé  8 c 
ceux  qui  l’ont  fuivi.  Il  a fondé  la 
Chartreufe  de  Villeneuve  auprès 
d* Avignon  , où  font  fes  armoiries  fur 
la  porte  8c  en  divers  endroits.  C’eft 
un  lion  avec  une  bande  qui  broche 
fur  le  lion  , 8c  trois  coquilles  en 
chef.  Le  Prophète  a pris  les  armoiries 
du  neveu  Pierre  de  Monteruc  fécond. 
Eondateur  de  la  Chartreufe  pour  cel- 
les de  Ponde  qui  avoit  nom  Albert.. 
C’efl  de  l’un  de  fes  freres  que  defcen- 
dent  les  Alberts  de  Luynes  8c  de 
C.haulnes  , qui  n’ont  retenu  que  le 
bon  en  leurs  armoiries  : d’ailleurs: 
Innocent  n’efloit  plus  Cardinal  du 
Titre  de  Pammachius  , quand  il  fut 
fait  Pape  il  étoit  Cardinal  d’Oflie  Sc 
de  Veletri  8c  Grand  Penitencier. 

Galltts  Vutcowcs  y pour  Urbain? 
V.  eft  une  antre  extravagance  , il 
n’étoit  Vicomte  d’aucun  lieu3&  pour 
avoir  été  Nonce  Apoftolique  vers 
lesVifcomti  de  Milan  3 il  ne  falloir 
pas  le  nommer  G allas  Vicecomes..  Il 
étqit  Religieux  Benediétin  Abbé  de' 
Marfeille  apres  l’avoir  été  d’Auxerre.. 

Novus  de  yirgine  forti  3 pour  Gré- 
goire X I.  n’eft  pas  moins  extrava- 
gant pour  avoir  eu  nom  de  Beaufort 
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8c  pour  avoir  été  Cardinal  de  Sainte 
Marie  la  neuve.  Il  a voit  nom  Pierre 
Roger  de  fon  nom.  Quel  galimathias 
que  novns  de  Virginc  /tôrfi,pour  Beau- 
fort  & Sainte  Marie  la  neuve. 

De  Cruce  u4poflolica  , pour  Clé- 
ment 7.  Antipape  , eft  la  plus  grof- 
fiere  des  erreurs  comme  j’ay  dé-ja  re- 
marqué , puifqu’outre  qu’un  Anti- 
pape ne  devoir  pas  être  mis  au  rang 
des  Papes,  Tes  armoiries  n’eftoient  pas 
une  Croix,  mais  cinq  points  d’or 
équipollez  à quatre  d’azur  , armoi- 
ries de  la  mailon  de  Geneve  dont  il 
étoit.  Mais  le  prétendu  Prophète  ne 
connoilfoitpas  les  points  équipolez. 

Luna  Cojmedina  , pour  Benoift 
XII.  Pierre  de  Luna  Cardinal  de 
Sainte  Marie  en  Cofmedin  eft  une 
autre  erreur, puifque  ce  fut  un  Anti- 
pape. Auflî  bien  que  Clément  VIII. 
qui  maintint  le  Schifme  8c  qui  lui 
fucceda. 

De  Inferno  pr&gnanti , pour  Urbain 
V I.  n’eft  pas  tolerable  pour  avoir  eu 
nom  Prignani , 8c  pour  être  né  à Na- 
ples dans  une  maifon  qui  étoit  voi- 
fine  d’une  Hôtellerie  qui  s’apelioit 
l’Enfer  & qui  peut  être  en  avoit 
l’enfeigne.  Il  étoit  Archevêque  de 
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B -in  quand  il  fut  élu  tumultuaire- 
ment , le  Prophète  au  roi  t bien  obli- 
gé le  public  Ci  infpiré  du  Ciel  , il 
avoit  démêlé  pour  ces  tems-là  levrai 
Pape  du  fchifmatique. 

Cubus  de  mixtione  , pour  Boniface 
I X.  de  la  maifon  Tomacelle  ou  Ci- 
bo  y a pour  armoiries  une  bande 
échiquetée.  C'eft  un  autre  galima- 
thias  ou  l’on  ne  devine  rien  ; car 
un  quarré  d’échiquier  n’eft  pas  un 
cube  , qui  doit  avoir  fîx  faces , félon 
Euclide  , Cubus  efl  figura  folida  fub 
fex  cjuadratis  œqualibus  contenta.  La 
Famiglia.  Tbomacelli  non  ' ha  che  fare 
colla  Cibo  , folo  convengono  nell  arrni> 
dit  un  Auteur  Italien  Scipion  Ammi- 
rato.  Où  eft-on  allé  chercher  N auto, 
de  Ponte  nigro  ? Le  Nautonnier  de 
Negrepont , ou  du  Pont  noir  , pour 
Grégoire  XII.  qui  étoit  d’une  fa- 
mille Patritienne  de  Venife,  Doéteur 
en  Theologie,&  Evêque  deCaftello, 
Patriarche  de  Confiant  inople  , Car- 
dinal du  titre  de  Paint  Marc,&  Gou- 
verneur d’une  Province  dépendante 
du  S.Siege. 

Alexandre  cinquième  qui  a pour 
armoiries  le  Soleil  ôc  les  étoiles,  eft- 
il  bien  deligné  par  flagellim  Solis  , le 
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fléau  du  Soleil,  il  n’avoit  pas  ces 
armoiries  avant  fa  promotion  , il 
les  prit  comme  un  Emblème,  parce- 
qu’il  avoit  été  fubilitué  à Benoift 
X 1 1 1.  die  Pierre  de  Luna,  & à Gré- 
goire XII.  ainfi  il  auroit  falu  plutôt 
dire  flagella  Lp^que  flagellum  Solis . 

ter  vus  Sirena  , eft  tout- à- fait  ri- 
dicule pour  ^ean  XXIII.  Napolitain 
& Cardinal  de  Paint  Euftache.La  Sirè- 
ne (dit-on  ) eft  le  fymbole  de  Naples 
& le  cerf,le  fymbole  de  S.  Euftache; 
voilà  les  fources  de  cette  Prophétie’ 
Qoronaveli  aurei  , pour  Martin  V. 


& non  pas  vélum  aureurn.  C'eit  la 
halle  tendue  de  voiles  pour  vendre 
l’huile  & chofes  fembiables.Locw/  in 
urbe  ]uxta  Avcntimm  Moniemyin  quo 
vêla  obtendebantur  , fttb  cjuibus  oleurn 
& Jim'ilia  vendebantur.  Ces  voiles 
n’étoient  pas  d’or,  ni  dorez. 

Pour  Eugene  I V.  Lapa  Cœleftinay 
ne  lui  convient  en  nulle  façon,puif- 
qu’il  étoit  Chanoine  Régulier  de 
S. George  i.  & non  pas  Celeftin  , Vé- 
nitien , ôc  non  pas  Siennois  , dont 
une  louve  eft  l’armoirie.'  Il  fut  fait 
véritablement  Evêque  de.  Sienne  par 
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Grégoire  XII.  Ton  oncle  , mais  il 
étoir  trop  jeune  , les  Siennois  n’en 
voulurent  point  ; il  ne  le  fut  qu’un 
an  : fon  oncle  l’apella  à Rome  3 le 
fit  Clerc  de  la  Chambre  , & Cardi- 
nal Prêtre  du’titre  de  Saint  Clement. 

ai  déjà  fait  voir  l’extravagance 
d’avoir  inféré  parmi  les  Papes,  Félix: 
V.Antipape. 

Nicolas  V.  eft  mal  deflgné  par  ces 
mots  de  rnodkitate  Lun<t , pour  avoir 
été  de  Sarzana,&  d’une  baffe  extra- 
étion. 

Le  Prophète  où  eft-il  allé  chercher 
de  Capra  & Albergo , pour  Pie  I 
qui  fuivit  au  Concile  de  Bafle  Do- 
minique Capranica  , qui  {n’aïant  pu 
le  retenir  à fon  fervice,  l’obligea  à 
paffer  à celui  du  Cardinal  Albergati. 
Ce  Pie  I I.  qui  étoit  auparavant 
Enée  Sylvius,  fut  Secrétaire  de  l’Em- 
pereur Frédéric  III.  fait  par  le  Pape 
Nicolas  V.  Evêque  de  Triefte  & de 
Sienne  , Chanoine  de  Trente  , Abre- 
viateur  & Soudiacre  Apoftoliquc. 
Califte  III.  le  fit  Cardinal  Diacre 
de  S.  Euftache  , puis  Prêtre  du  titre 
de  fainte  Sabine,  apres  tant  de  titres* 
pourquoi  aller  chercher  la  chevre 
ik  l’auberge  ? 


» 
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Les  trois  fuivans  , Paul  1 1.  Sixte 
I V.ôc  Innocent  VIII.  font  fi  ex- 
travaganmmentdefignez,  que  je  m'é- 
tonne qu'on  ait  jamais  pû  donner 
quelque  creance  à ces  fadaifes. 

De  Cervo  & Leone  pour  Paul  III, 
Commentât ar iu s Ecclefia  Cervienjis  & 
Cardinalis  S.  Mar  ci  : y a-t’il  rien 
de  raifonnable  en  tout  cela  ? Pour 
Sixte  IV.  Pifcator  Mirorita  pifeatoris 
filins  Fraricificanus.ll  eft  faux  qu'il  fût 
fils  d'un  pécheur. 

Pr&curfor  SicHis. , pour  ^ean-Bapti- 
fte  Cibo , qui  étoit  Génois  , & qui 
vécut , dit  on  3 à la  Cour  du  Roi  de 
Sicile.  En  vérité  il  faut  bien  impo- 
fer  aux  gens  pour  faire  palier  des 
Quolibets  de  cette  forte  , pour  des 
Prédirions  infpirées. 

Alexandre  V b Bos  Albanus  in 
portu  , pour  avoir  été  Cardinal  d’Al- 
be  & de  Porto3  & pour  avoir  eu  un 
bœuf  en  fes  armoiries. 

Pie  111.  Je  parvo  homitie  , Piccolo- 
mini. 

Les  cinq  fuivans  ne' font  pas  rai- 
fonnables  & ne  fentent  nullement 
l'infpiration  : fruSlus  Iov'ts  juva- 
bit  , de  craticula  politiana  , leo  flo- 
rentins f fias  Pilei  agri  , hyacin- 
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thus  medicoruw . Je  ne  crois  pas  que 
le  Saint  Efprit  ait  jamais  parlé  ainfi. 
Faire  mention  de  Jupiter  pour  un 
homme  qui  a un  chêne  en  Tes  armoi- 
ries, & pour  un  fils  Laurent  de  Me- 
dicis  qui  avoit  été  écolier  d’Ange 
Politien:ou  eft  le  bon  fens  en  ces  pa- 
roles de  craticula  Politiana  ? Il  y a 
grande  fine fie  en  Léo  Fiorentius  d’un 
homme  apellé  Florent  qui  a un  lion 
en  Tes . armoiries.  Flos  pilei  agri  pour 
dire  Flore  minus  de  dorno  Medicea  eu - 
jus  inJîgniapiU  & lilia.  N’eft-ce  pas 
abüfer  de  la  crédulité  des  bonnes 
gens  , aufli  bien  que  de  nommer  les 
lys  des  Farnefes  l’hyacinte  des  Mé- 
decins ? 

De  Cor  on  a Montana  , & frumen - 
tum fioccidum t ont  un  peu  plus  de 
raport.  Mais  de  fide  Pétri , pour  Jean 
Pierre  de  -Gftrafa , c’eft  avoir  recours 
à une  fable  de  cura  fè  m'e  la  voflra> 
dont  on  prétend  que  le  nom  des  Ca- 
raffes  ait  été  tiré. 

Efculapii  Pharmacum  pour  Pie  IV. 
— eft  aufli  ridicule  que  le  fruÜus  Iovis 
de  Jules  1 1. 

Angélus  nemorofus  , pour  Michel 
Ghifleri  né  à Bofco  eft  un  peu  tiré, 
particulièrement  y ayant  d’autres  di- 
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fti  notions  à faire  de  Pie  V.  qui  fut 
un  Saint  Pape  , &:  qui  avoit  été  de 
l’Ordre  des  Prêcheurs  , Inquifiteur, 
Cardinal  du  Titre  de  la  Minerve. 

Medium  corpus  Pilarum,  pour  Gre- 
goireXlll.qui  a un  demi  dragon  pour 
armoiries  , & qui  fut  fait  Cardinal 

f>ar  un  Medicis,qui  portoit  des  bou- 
es, eft  de  ces  fadaifes  qui  ne  fentent 
point  la  gravité  des  véritables  Pro- 
phéties. ]e  dis  la  même  chofe  à’ axis 
in  medietate  Jigni , pour  Sixte  V.  une 
bande  brochante  fur  un  lion  , n’eft 
pas  axis  in  medietate  Jigni,  Ve  Rore 
Cœli  eft  tout  à fait  extravagant  pour  * 
PArchevéque  de  Roflano  en  Cala- 
bre , ou  fe  recueille  la  Manne. 

Enfin  Ex  antiquitate  urbis  , qui  a 
été  le  motif  de  cette  Prophétie  , ne 
convient  pas  plus  à Milan,  qu’à  Ro- 
me,à  Mantouë,  àOrvietf,  à Ancône 
& à cent  autres  villes.  On  n’a  jamais 
pu  trouver  de  fens  raifonnable  à PU 
Civitas  in  bello  , pour  Innocent  I X. 
Fachinetti  de  Bologne  , à Crux  Ro - 
rnulea  , pour  Clement  VIII.  Aldo- 
brandin  , dont  Par  moi  rie  eft  une 
bande  breteflfée  , à undofus  vir  , pour 
Leon  XI.  à Gens  perverfa  , pour 
Paul  V.  à ces  mots  in  tribulation e 
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Tacts  , pour  Grégoire  X V.  à Lilium 
& 7{o  fa  , pour  Urbain  VIII. 

Lesluivâsonc  un  peu  plus  favorifé 
la  crédulité  de  ceux  qui  onc  receu 
ces  Quolibets  comme  des  Oracles; 
car  jucunditas  Crucis  , eft  attribué  à 
Innocent  X.  qui  fut  élu  le  jour  de 
l’Exaltation  fainte  Croix  ; mais  on 
fit  fi  peu  d état  de  cette  rencontre, 
qu’il  ne  s’en  fit  nulle  mention  dans 
les  infcriptions  qui  fe  firent  félon 
la  coutume  ordinaire  pour  la  Caval- 
cate  , avec  laquelle  le  nouveau  Pape 
va  prendre  pofièflion  de  faine  Jean 
de  Latran  : on  fit  feulement  peu  de 
tems  apres  une  médaillé  où  etoit  la 
Croix  adorée  par  deux  Anges  , 8c 
ces  mots  , fruftum  fuum  dédit  in  tem - 
fore  : & on  parla  du  B.  Eelix  de 
Cantalice  qui  lui  avoit  prédit  le 
Pontificat. 

Montium  Ctiftos  , pour  Alexandre 
VII.  qui  avoit  des  montagnes  en 
fes  armoiries  , favorifa  auili  cette 
crédulité  , mais  d’autres  Cardinaux 
que  lui  , a voient  des  montagnes 
pour  armoiries  , 8c  Montium  Cujlot > 
ne  veut  pas  dire  un  homme  qui  a 
des  montagnes  dans  fon  blafon. 

Sidus  Olornm  , pour  Clément  I X. 
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s’aplique  à un  evenement  fort  cafuel 
de  la  Conftellation  du  Cigne  que 
Ton  dit  qui  fe  trouva  peinte  dans  le 
plafond  de  la  chambre  qui  lui  échut 
par  fort  dans  le  Conclave  j mais  ou- 
tre qu’il  faudroit  dire  Si  dus  Oloris  ÔC 
non  pas  Olorurn  n’y  aïant  qu’un  cy- 
gne dans  le  Ciel  : c’eft  qu’il  y avoir 
d’autres  conftellations  peintes  en  ce 
même  lieu . 

Pour  Clement  X.on  n’a  rien  trou- 
vé de  raifonnable  en  ces  mots . de 
Flumine  magno  -,  car  il  eft  faux  qu’il 
foie  né  au  tems  d’une  grande  inon- 
dation du  Tybre,  arrivé  en  1598.  la 
veille  de  Noël  : il  étoit  né  quel- 
ques années  auparavant  : cela  obli- 
gea de  recourir  à Alto  rio  3 en  Efpa- 
gnol  5 mais  outre  que  Alto  rio  3 n’eft 
pas  Altieri  , pourquoi  Paint  Mala- 
chie  qui  n’étoit  pas  Efpagnol,  & qui 
apparemment  n’en  fç avoir  pas  la  lan- 
gue , s’en  feroit-il  fervi  pour  un 
Pape  qui  n’étoit  pas  non  plus  Efpa- 
gnol  ? 

Bellua  infatieibilis  s pour  un  Lion 
d’innocent  X I.  n’eft  pas  plus  rai- 
fonnable. Cela  conviendroit  mieux 
à un  Loup  qu’à  un  Lion. 

• Après  cela  je  ne  fçai  fi  on  ajoute- 
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ra  encor  quelque  foi  à ces  Quoli- 
bets , mais  il  me  fèmble  que  tant 
d'impertinences  , d’erreurs , d’ana- 
chronifmes  , de  fau  (Tetez  & de  con- 
fufion , ne  conviennent  pas  à des 
Prophéties  infpirées  du  Ciel. 

Pour  faire  voir  qu’il  eft  ailé  de 
donner  le  fens  que  l’on  veut  à des 
Quolibets  aufli  vagues  2c  aufli  inde- 
terminez  que  ceux-ci , je  veux  fai- 
re un  autre  fyfteme  different  de 
celui  d’Arnold  Vvion  3 & trouver 
un  fens  plus  raifonnable  que  le 
lien  à ces  mots  énigmatiques. 
Commençons  donc  à Innocent  1 1. 
au  lieu  de  Celeftin  I I.  & difons 
que  c’eft  lui  qui  eft  defigné  par  ces 
mots  , ex  Cajho  7 iberis  , parce  qu’il 
étoit  né  d’une  famille  illuftre  dont 
le  Palais  ou  le  Château  étoit  à Tran- 
flevere' , c’eft-à-dire , de  l’autre  cô- 
té du  Tybre,  entre  le  Vatican  où 
eft  1 Eglife  de  Saint  Pierre  2c  le  Châ- 
teau faint  Ange.  Il  changea  fa  mai- 
fon  en  une  Eglife  dédiée  à la  Sainte 
Vierge , comme  on  juftifie  par  cet- 
te infeription  qui  s’y  lit  encore  au?-. 
jourd’hui. 

H ac  in  honore \ tuo  pr&fulgida 
mater  honoris 
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Regia  Divini  rutilât  fulgore  de- 
coris  , 

In  qua  Chrifie  fcdcs  manct  ultra 
fœculafedes 

Digna  tuis  dextris  eft  quam  te - 
gitaurea  veftis . 

Cum  moles  ruitura  3 faftns  foret 
hinc  oriundus. 

Innocentius  hanc  renovavit  Papa 
fecundus. 

Ciaconius  dit  de  ce  Pape  •'fuit  In- 
mcentius  natione  Romanus  , de  regione 
trans-Tyberim  > ex  familia  qua  tune 
Cutdonia  ypofted  de  Papa  & Ù3 apure  f 
ca  vocitata  tîl. 

Inimicus  expulfus  , qui  fuit  ex 
Caflro  Tyberis  3 conviendra  fort  bien 
à Anaclet  1 1.  Antipape , -contre  qui 
le  Venerable  Pierre  de  Cluni , faint 
Hugue  Evêque  de  Grenoble  , & S. 
Bernard  fe  déclarèrent;;  & ce  dernier 
écrivant  à Pierre  de  Cluni  après  la 
mort  dJ Anaclet  arrivée  Tan  1 138.  le. 
7.  de  Janvier  * lui  dit  entre  autres 
thofes , peffimus  inimicus  abfcijftu  eïl3 
qui  eft  la  même  choie  oyxç.yinimicHS  ex - 
pulfw.Qz  feroit  aufli  la  delîgnation  de 
Celeftin  ‘I  I.  en  qui  ceflà  le  Schifme 
&tous  les  troubles  , puifque  des  le 
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lendemain  de  la  mort  d’innocent  1 1, 
il  fat  êlû  par  tous  les  fuffrages  des 
Cardinaux  , fans  que  le  peuple  y eût 
aucune  part.  C’eftoient  ces  fuffrages 
du  peuple  qui  troubloient  les  élec- 
tions & qui  faifoient  Jes  fchifmes  , 
ainfi  l’ennemi  fut  challe  quand  le 
peuple  ceffa  d’eftre  admis  aux  élec- 
tions. Ce  qui  commença  à Celeftin 
comme  Panvinius  a remarqué.  C<t- 
leftinus  I /.  primm  fine populi  intervcn* 
tu  fummum  ‘Tontificatum  adeptus  efi, 
Luce  1 1.  quifucceda  à Celeftin  , 
fera  defigné  par  ces  mots  , ex  çJWa- 
gnitudine  JMontis  y parce  qu’il  étoit 
Cardinal  du  titre  de  Ste.  Croix  en 
Hierufalem , c’eft-à-dire  du  Calvaire 
la  grande  Montagne  du  Salut  ou  le 
Sauveur  fut  crucifié  , & dépuis  une 
Eglife  conftruite  à l’honneur  de.  la 
Croix  , il  avoit  aufîî  auparavant  été 
Chanoine  Régulier  du  Monaftere  de 
Ste.  Croix  en  Hierufalem  , quem  ex 
Canonico  Regulari  Monafierii  Saniï<& 
crucis  in  Hierufalem  , Congrégations 
fanfti  Fridiani  Luc  en  fis  , C ali  fi  ta  IIm 
‘Tapa  omnium  Canonicorum  ejufdem 
Monafierij  lettione/Trefiiterum  Cardi- 
dinalem  ejufdem fantta  Crucis  in  Hit - 
rufalem  confiitucrat , dit  Ciaconius,' 
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Ahbas  fuburranns  , fera  Eugène  II  r. 
Abbé  de  l-Ordre.de  Cifteaux  , & dif* 
.ciple  de  S.  Bernard. 

De  rure  albo , fera  Anaftafe  l V.  de 
TOrdre  de  S.  Ruf.  Chanoine  Régu- 
lier veftu  de  blanc. 

. Ex  tetro  Carcere  , fera  Adrien  I V. 

'Tlere  & de  la  mifere 


Cardinal  lorfqu’il  êtoit  accusé  par 
les  Religieux  & déféré  au  S.  Siège 
comme  un  homme  violent  & peu  re- 
ligieux. 

Vtal ranftiberina , fera  Alexandre 
I I I.  qui  fe  cacha  durant  3 . jours  au 
delà  du  Tybre  après  avoir  été  tiré 
du  Chafteau  faint  Ange.  Alexander 
J I J.  cum  fuis  ex  Adriani  mole  d Sé- 
nat or  i bus  eduftus  , tridfio  trans  Tybe- 
rim  manfit.  Voilà  Via  TranJHberina. 
Inde  populitumultu  libéré  dimijfus. Cia- 
ton.  in  Alex.  III. 

Ex  Tannonia  Thufcia  fera.  Lucc 
III..  auparavant  nommé  Humbald  9 
«c’eft-à-dire  Hmni  Campus  , qui  eft  la 
. Pannonie  païs  des  Huns  j il  êtoit  de 
Luques  en  Tofcane  , & par  confe- 
quent  ex  Tamonia  Thufcia  , &c. 

Quelques  années  après  que  j’eus  pu- 
blié la  réfutation  de  ces  prétédües 


étoit  né  3 & fait 
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Prophéties  fauflemerit  attribuées  à S. 
Malachie  d’Hiberuie  , il  me  tomba 
entre  les  mains  'deux  livres  , dont 
l'un  eft  la  Chronologie  des  Papes  par 
le  P.  Carrière  Religieux  Conventuel 
de  l’Ordre  de  S.  François  fous  ce  ti- 
tre R.  CP.  Francifci  Carrière  Aptenfis 
jl4imrit&  Conventualis  D.  Theol . Hi- 
fi  ort  a Chronologies Tontificum Tgomano- 
rum  cumpr&fignatione  futur orum  ex  S. 
Afalachia.  Où  il  fait  voir  fuccin&e- 
ment  que  ces  quolibets  n’ont  rien 
> du  cara&ere  des  véritables  Prophé- 
ties, 8c  touche  une  partie  des  raifons 
que  j’ai  alléguées  contre  cet  écrit 
fauflement  attribué  à ce  Saint,  Il  les 
examine  auflî  chacun  en  particulier  , 


mais  non  pas  avec  toute  l’exa&itude 
que  demandoient  ces  paroles  ambi- 
guës pour  en  faire  voir  les  imperti- 
nences : l’autre  livre  que  j’ai  vu  fur 
ce  fujet  eft  celui  de  Dom  jean  Ger- 
main qui  a pour  titre.  F'ita , GeHi  t 
predittioni  cire  a i Jornmi  Pontifie i del 
Gloriofo  Padre  $.  Malachia  dell’Ordi- 
ne  Ciftercienfe  , Metropolitano  Pru 
mate  e Legato  Apoftolico  dell'  Ibcrnia> 
feritte  e dilucidate  compitamente  infin • 
ad  oggi  dal  R.  P.  D.  Giovanni  Ger *• 


b 


j 


378  TRAITE’ 

ghi  de  Vdticinii  dell’Abb.  G'o  Gioti- 
chimo.  Car  il  rapporte  en  même  teins 
les  Prophéties  attribuées  à 1 Abbé 
Joachim  , & tache  de  les  faire  qua- 
drer  avec  celles  qu’il  attribué  à S. 
Malachie. 

Les  Approbateurs  de  ce  Livre  onc 
lotie  l’Autheur  de  n’avoir  donné 
qu’une  creance  purement  humaine  à 
ces  prétendues  Prophéties  , & moi 
je  ne  puis  m’emyêcher  de  le  condam- 
ner d’y  en  avoir  donné  quelqu’une. 
Car  fi  pour  donner  authorité  à des 
aCtes  publics  , & à des  titres  an- 
ciens j il  faut  necelfairement  prou- 
ver leur  antiquité  , rapporter  fi- 
dèlement d’où  ils  ont  été  tirez  , pro- 
duire les  feings , les  féaux  , de  les 
autres  témoignages  qui  peuvent  les 
authentiquer.Examiner  li  le  caractè- 
re , lejftile , l’ancre  , le  parchemin  , 
où  le  papier  font  anciens  ou  recens  : 
faire  juger  par  des  experts  , fi  le  ca- 
raétere  eft  naturel , où  s’il  n’a  point 
été  Contrefait/Rechercher  l’occafion , 
le  motif  j & les  autres  circonftances 
qui  ont  donné  lieu  à cét  a£te:voir  fi 
la  teneur  n’a  rien  de  contraire  aux 
ufages  du  tems  auquel  on  tient  qu’il 
a.été  fait  j produire  des  témoignages. 
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6c  des  atteftations  des  Contempo- 
rains, qui  l’ont  (igné  , &T  voit  s’ils  y 
ont  pû  être  prefents  , s’ils  vi  voient 
alors  , ôcc ■ Car  tous  les  jours  nous 
découvrons  par  ces  obfervations  la 
fauileté  de  plufîeurs  aétes  & inftru- 
mens  fuppofez  : beaucoup  plus  fau- 
droit-t’il  examiner  des  Oracles,  des 
Prophéties  que  l’on  attribue  à des 
Saints  d’une  vertu } d’une  pieté  , 
d’une  Sainteté  reconnue.  Or  je  dis 
que  toutes  ces  marques  qui  peuvent 
établir  la  Foi  humaine,  & une  crean- 
ce raifonnable  manquent  à ces  pré- 
tendues prophéties,  que  je  foupcon- 
ne  n’avoir  été  en  leur  origine  qu’un 
jeu  d’Efprit  & un  divertilTement  du 
P.  Ciaconius  à qui  il  fut  aifé  d’en 
donner  le  fens  & de  les  déchiffrer 
parce  qu’il  en  étoit  l’Autheur  , 8c 
peut-être  eft  celui  qui  voulut  par  ce 
moyen  faire  croire  au  monde  que  le 
Cardinal  Simoncelli  feroit  êlû  Pape 
ayant  tant  de  qualitez  qui  pou- 
voient  le  rendre  digne  de  cette  Elé- 
vation. 

'Je  ne  m’eftonne  pas  de  la  crédulité 
du  bon  Arnold  de  Wion  qui  ayant 
rempli  fon  lignum  vit  a de  plufîeurs 
fïmplicités , y a bien  pu  recevoir  ce* 
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quolibets  comme  autant  d’OracIes 
les  voyant  paroître  fous  le  nom  de 
Ciaconins  8c  avec  des  Interpréta- 
tions , qui  paroiffoient  fi.  juftes.Mais- 
je  ne  puis-afTez  m’eftonnerde  la  fa- 
cilité de  ceux  qui  les  ont  confiderez: 
comme  des  Prophéties  , puif  que  du- 
rant plus  de  quatre  cens  ans  elles, 
ont  été  inconnues  & qu’on  les  pu- 
blie fans  dire  , ni.  d’où  elles  vien- 
nent , ni  le  lieu  où  elles  ont  été 
trouvées  , ni  pourquoi  on  les  attri- 
bue à S Malachie  plutôt  qu’à  quel- 
que autre  perfonne.  Si  elles  êtoient: 
écrites  en  parchemin,  ou  fur  le  bois,, 
où  gravées  fur  la  pierre.  Si  les  carac- 
tères êtoient  fi  bien  formez,&  la  piè- 
ce fi  entière  qu’il  n’y  eût  rien  à fup— 
pléer  ? Qui  a dit  que  c’efloient  des 
Prophéties  de  la  fuc^fîion  des  Papes^ 
plutôt  que  des  Archevêques  d’Ifcer- 
hie  , des  Abbez  de  Cifteaux  , ou  de 
Bencor.  Dom  Germain  s’efforce  à 
prouver  au  Chapitre  vi.  de  la  vie 
de  ce  Saint  qu’il  a eu  le  don  de  Pro- 
phetie.On  n’en  doute  pas,  S.  Bernard 
le  dit  clairement,  mais  on  demande 
s’il  eft  l’Au theur  de  ces  prétendues 
Prophéties  de  la  fucceflion  des  Papes, 
S.  Bernard  n’en  dit  rien  , 8c  Dom 
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Germain  ne  le  prouve  pas.  Il  en  rap- 
porte plufieurs  que  ce  Saint  a faites 
en  divers  tems  & en  divers  lieux,& 
nous  les  croïons  pieufement^ion  pas 
parce  que  Dom  Germain  les  rappor- 
terais parce  qu’ii  les  rapporte  après 
S.  Bernard  homme  digne  de  Foi , & 
qui  vivoit  du  rems  de  S.  Malachie  3 
& qui  dit  exprelfementsparlant  d'une 
Prophétie  & d’un"  miracle  de  ce 
Saint.  Cognverunt  difcipuli  etiam  in 
hoc  , Malachiam  'TrophetU  fpiriturn 
habuiffe. 

Le  P.  Bucelin  Au  tireur  de  tant  de 
•Livres  dont  il  a rempli  les  Bibliothè- 
que d’Allemagne  , parle  en  fort  Me- 
nologe  Benedidtin  de  ces  prétendues 
Prophéties  le  9.  de  Novembre  Ex - 
tat  memorabile  ejus  monimentu?n  cPro- 
phetia  de  fummis  ‘Pontificibus  Romanis, 
deinceps  ad  clavum  Pétri  fejfuris  , ad - 
mirandis  fane  indiciis  Tontificatu  ctt- 
jufqitc  fcitijjimè  defignato.  Je  ne  fçai 
comment  ce  bon  Religieux  a pû 
trouver  ces  quolibets  fi  admirables 
ôc  fi  juftes  , puifqu’à  les  bien  exami- 
ner il  n’elt  rien  de  plus  impertinent. 
Les  Autheurs  qu’il  cite  comme  ga- 
rands  des  faits  qu’il  expofe  en  cette 
vie  font  S.  Bernard  , Vincent  de 
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Beauvais  , Tritheme  , Henriquc  , 
'Manrique  , & Tes  propres  Annales, 
Autheurs  que  Dom  Germain  cite  en 


qu'en  dit  Tritheme.Anno  MCXL1X. 
S.  Malachias  Archiep.  Lemorienjis  in 
JJibcrma  veniens  ad  Clarav  aile  vifit  are 
5.  Bernardum  rnigravit  ad  Domimm 
JJI.Nonarume2'{ovcmbris  .V irApojlolica 
vita  , & totius  ferma  perfeftionU  , 
exemplarque  virtutis  : qui  inter  cetera 
virtntum  fuarum  infignia  , mort  mm  re- 
fufcitavit , fidern  in  Hibernia  rj forma- 
vit,  & fanüam  Religionem  mirificè  dU 
latavit.  Hnjus  vltam  S , Bernardus 
Abbas  difcripjit.  Voilà  tout  ce  qu'en 
dit  Tritheme.  Dom  Pierre  Ricordati 
qui  a imprimé  l'Hiftoire  Monafti, 
que  par  Journées  , en  la  cinquième 
& demiere  où  il  rapporte  fommaire- 
-ment  les  vies  des  Saints  Moines  , 
donne  un  abrégé  de  celle  de  S.  Ma- 
lachie  , où  il  ne  dit  mot  de  ces  Pro- 
phéties. Arnold  Wion  n'a  pas  ofé 
•»on  plus  l'alturer  pofitivement  puis- 
qu'il dit  Scripfîjfe  fertur  , & ipfe  non - 
nulla  opufcttla  de  qui  bus  nihil  h ave- 
nus vidi,  prater  quandam  prophetiam 
de  fummii  Pontificibus^ua  quia  brevis 
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eji , nondurn  quod  fciarn  excufa  , & à 
mdtis  dejîderata  , hic  a me  appofita, 
eft  3 n’eft  ce  pas  là  un  beau  témoi- 
gnage pour  authorifer  cette  Prophé- 
tie ? Si  Arnold  de  VVion  avoir  été  . 
bien  fenfé  devoit  - il  fi  légère- 
ment donner  le  nom  de  Prophe-  . 
tie  a un  écrit  fans  aveu  , & l’inferer 
dans  ion  ouvrage  fans  l’avoir  aupa- 
vant  examiné  ? Eftoit  - ce  un  titre 
pour  la  recevoir  3 de  dire  qu’elle 
étoit  courte  , & qu’elle  n’avoit 
Point  encor  paru  ? Et  ne  devoit-il 
pas  avant  que  de  la  publier  & lui 
donner  le  nom  de  Prophétie  exami- 
ner foigneufement  h elle  en  avoit  les 
cara&eres  ? l’Apôtre  S.  Paul  écrivant 
aux  Romains  &:  leur  parlant  des  Pro- 
phéties de  l’ancien  teftament  , leur  • 
difoit  que  tout  ce  qui  avoit  été 
écrit  ôc  Prophetifé  dans  ces  Oracles.  ) 
Sacrez  3 n’avoit  été  écrit  & prédit 
que  pour  nôtre  inftru&ion  , quacum*. 
que  enim  feripta  funt  ad  nofiram  doc ~ 
trïaam  feripta  funt  Rom.  1 5 . comme 
il  écrivit  à fon  difciple  Timothe'e: 
que  toute  Ecriture  divinement  inf- 
pirée  eft  u tile  pour  enfeigner,pour  re- 
prendre 3.  pour  corriger  &c  pour  in~ 
ftruire.  dans  la  pratique  de  la  vertu’ 

R y ÉT 
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afin  que  l’homme  de  Dieu  fe  rende 
parfait , & foit  difpofé  à la  pratique 
des  bonnes  œmes.Omnù  fcriptura  du 
•vimttit  infpiratayutilis  efiad  docendüyad 
argutndwmy  ad  conipiendum3ad  erudie ’<* 
dum  in  juftitia:  ut  perfcfttu  JithomoDci 
ad  omne  opta  bonum  inftructus î.Tim.  $ . . 

Or  s’il  y a aucune  efpece  d’écrit 
qui  doive  avoir  ces  utilitez  , ce  font 
les  Prophéties  , qui  ne  font  des  reve-l 
larions  divines  que  pour  vérifier  les 
promefies  , ou  les  menaces  que  Dieu 
fait  aux  hommes , pour  les  inftruire,. 
pour  les  convertir5pour  les  exciter  à 
lapenitence  , pour  juftifier  fes  Ora- 
cles y 8c  la  conduite  de  fa  providen- 
ce : rien  de  tout  cela  ne  paroit  en  cel- 
les ci.  Car  Dom  Germain  a beau  dire  • 
qu’elles  prouvent  la  fuccefiîon  des , 
Souverains  Pontifes  fans  interru- 
ption , elles  la  confondent  au  con- 
traire en  y méfiant  des  Antipapes  j 
d’ailleurs  bien  loin  de  faire  les  ca- 
ractères de  ceux  qui  doivent  être  éle- 
vez à cette  dignité  8c  de  marquer  le 
bien  qu’ils  doivent  faire  à l’Eglife  , 
elles  ne  font  que  de  ridicules  allu- 
mons , à leurs  noms  , à leurs  pars  , à 
leurs  armoiries  , 8c  à de  femblables 
fadaifes  , comme  fi  le  S.  Efprit  n’a- 
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voit  pas  eu  d'autres  moyens  pour 
reveier  ces  fecrets. 

Enfin  pour  décrier  Dom  Germain 
il  ne  faut  que  voir  le  Volume  entier 
d'extravagances  qu'il  a compilées 
pour  juftifier  Bellua  infatiabilis  en  fa- 
veur d'innocent  X I.  Car  je  ne  crois 
pas  que  l’on,  puillè  rien  voir  au 
monde  de  plus  abfurde.  Mais  palTons 
de  ces  refveries  à celles  des  fonges  , >' 
que  l’on  fait  palier  pour  myfterieu- 
fes , après  que  nous  aurons  dit  un. 
mot  de  celles  de  Noftradamus  -,  que  * 
l’on  veut  faire  palier  pour  Prophète. . 

fifiS9ÉB9^2SS9âQ?s2fi2Saifia292efiSS8  ' 

des  centuries 

DE  NO  S TR  AD  AM  U S.. 

APres  avoir  réfuté  les  préten- - 
dues  Prophéties  attribuées  à S.\ 
Malachie  , je  crois  qu’il  ell:  à propos  ; 
de  dire  un  mot  de  Noftradamus,  que 
l’on  veut  faire  palier  pour  un  Pro — 
phete  , puifque  l’on  cherche  encore 
tous  les  jours  à faire  les  applications- 
de  fes  refveries  aux  eyenemes  des  af  - 
faires prefentes.  On  a même  publié  1 
depuis  un  an-  nom  feulement  une 


» 


i 


' TRAITE' 

Apologie  en  faveur  de  ce  Centuria- 
teur  3 mais  on  a donné  à fes  extra- 
vagances le  titre  fpecieux  de  Concor- 
dance des  Prophéties  , comme  s’il 
s’agiflbit  de  juftifier  la  fainteté  >.  8c 
la  vérité  de  nos  Oracles  Sacrez.  Si  je 
range  fes  mechans  vers  parmi  les 
Enigmes  3 ce  n’eft  qu^prés  Ton  Apo- 
logifte  , qui  a dit  en  termes  exprez 
en  fa  préfacé  , que  les  Prophéties  de 
Noflradamus  avoient  jufiquici  para 
comme  des  Enigmes  ; mais  que  quand 
en  aura  bien  examiné  l’ éclair cijfement  de 
celles  qu'il  donne  au  public  , l’on  con- 
viendra qu’elles  n’eïloient  pas  fi  diffici- 
les quon  fe  l’eftoit  figuré. 

Je  demanderois  volontiers  à cet 
explicateur  de  cei  Mifteres  ridicules 
fur  qu’elle  authorit^  il  donne  le  ti- 
tre de  Prophéties  a des  vers  , qui 
ont  plutôt  l’air  des  chanfons  du 
Pont-neuf  que  la  gravité  des  Ora- 
cles ? Et  quel  garand  il  nous  donne 
de  fes  expfications  , quand  il  dit  que 
fi  Noftfadamus  étoit  encore  au  mon- 
de il  trouveroit  qu’on  a donné  dans 
fons  fens  ? peut-être  diroit-il  qu’on 
lui  fait  trop  d’honneur  de  le  vouloir 
faire  pafler  pour  Prophète  } & que 
c’eft  contre  fon  intention  que  l’o» 
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cherche  du  bon  fens  dans  un  ouvra- 
ge qui  n’en  eut  jamais:fi  l’on  s’eftoit 
contenté  de  donner  à fes  refveries  le 
nom  de  PrédiCfciôs,&  de-prognoftics, 
on  pourroit  les  recevoir  comme  cel- 
les des  Almanachs  qui  amufent  les 
ignorans  , & qui  font  faire  tous  les 
jours  de  nouvelles  conjectures  fur 
les  affaires  du  tems  , comme  on  fie 
durant  les  barricades  de  Paris  , ou  le 
nom  de  Noftradamus  , &c  fes  pré- 
tendues Prophéties  fer  virent  à rem- 
plir le  monde  de  fatyres,  & de  ref- 
veries  contre  le  Gouvernement. 

Combien  a t’on  ajouté  de  nouveaux; 
quolibets  à ces  anciennes  impoftu- 
res  > Je  connois  des  perfonnes  d’ef. 
prit  & de  qualité  qui  durant  les  ne- 
gotiations  de  ta  paix  d’Aix  la  Cha- 
pelle , en  compoferent  pour  fe  di- 
vertir fur  tout  ce  qui  fe  paftoit  alors 
en  Allemagne  , & qui  les  envoyaient 
à Paris  à leurs  amis  , comme  fi  elles 
âvoient'été  de  Noftradamus.  Ce  que 
firent  alors  ces  perfonnes  de  qualité, 
avoit  été  pratiquez  fous  les  deux  ré- 
gnés pièce dens  : on  l’a  fait  encor  de- 
puis lur  les  révolutions  d’Angleter- 
re, & on  le  fera  encore  fur  les  pre-  * 
miers  evenemens  qui  fe  prefenteronc. 
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Je  n’aurois  rien  à dire  fi  l’on  ayoie 
taille  à ces  refveries  le  titre  d’Enigmes.  • 
Ge  nom  leur  pourroit  convenir  aufli 
bien  qu’à  celles  du  Mercure  galand.- 
Elles  en  ont  tout  l’artifice  , les  Ana- 
grammes , les  renverfemens  de  noms  , 
les  Equivoques  ,.les  fobriquets  &c. 
on  y lit  Rapü  pour  Paris.  Robin  pour 
Biron.  Ejevas  pour  Savoye,  Lorna- 
ri  pour  Lorrain.  Le  Grand  Chiren  ôc 
le  grand  Hadrie  pour  Henri  le  Gràd. 
Le  grand  Celtique  pour  le  Duc  de 
Guîfe  y le  vif  Gafcon  pour  le  Maré- 
chal de.Mont-luc  Sec.  mais  je  n’y 
trouve  rien  du  cara&ere  des  vérita- 
bles Prophéties.  Noftradamus  n’eftoit 
ni  un  Saint , ni  un  folitaire  qui  fit 
profeflion  d’une  vie  contemplative* . 
G’eftoit  un  Médecin  , un  Judiciaire  j. 
un  faifeur  d’Almanachs  , & fi  ces 
qualitez  lui  peuvent  donner  le  nom. 
de  Prophète  , il  le  faudra  donner  à de 
la  Rivey  , à Queftier  3 au  Pefçatoré  \ 
qui  fait  l’Almanach  de  Milan  3 Sc  àri 
Lazare  Meïfibnnier.  Ainfi  lé  monde  • 
aura  plus  de  nouveaux  Prophètes  • 
qu’il  n’y  en  eut  autrefois  dans  la  Ju- 
dée. Et  s’il  eft  permis  de  faire  de  mé- 
dians vers  obfcurs  pleins  de  mots 
tronquez  , ôc  de  jargon  Provençal, 
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ooar  s'attirer  le  nom  de  Prophète,  &c: 
là  reputation.de  prédire,  l'àvenir  , il 
cft  peu  de.  Chanteurs  du  Pont-neuf' 
qui.  ne  puisent  s’ériger  en  Prophè- 
tes , principalement  s’il  y a des  gens 
allez  deloccupez  > & allez  enteftez' 
de  ces  idées  de  prediébions  pour  s’a- 
mufer  à y chercher  quelque  fensde 
fantailîc.  Enfin  je  crois  qu’il  eft 
peu  de  perfonnes  que  ces  commen- 
taires fur  les  inepties  de  Noftrada- 
mus  falfent  revenir  dé  l’opinion, 
qu’elles  ont , que  l’on  a fait  en  deux; 
vers  le.  véritable  caraéfcere  de  ce  rê- 
veur quand  on  lui  fait  dire. . 

Noflra  Damus  cum  fàlfa  Darmut, 
nam  f altéré  noftrum  eft  , 

Et  cum  f al  fa  Damui>  nil  nifi 
*Damusi 

a.  geesi2see^efifi)sseÊSS:e9BQ?s29eegs, 

D E S SON  G ES. 

ET  DE  LEUR 

IN  T E RP  RETATIO  N. 

DI  e u s’eft  fouvent  communi- 
qué aux  Patriarches  ôc  aux 
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Prophètes  de  1*  Ancien  Teftament  pat 
la  voie  des  Songes  , & il  s’eft  fou-* 
vent  fervi  de  ces  moïens  pour  re? 
veler  fes  fecrets.  Les  Démons  que 
Tertullien  dit  être  les  Singes  des 
aérions  divines  , pour  fe  donner  du 
crédit  dans  le  monde  , ont  aufli  fou- 
vent  impolé  aux  hommes  par  ces 
fortes  d’illufions  5 dont  les  Païens 
firent  de  grands  Mifteres.  Ce  qui  a 
fait  dire  au  Sage  que  les  Songes  ont 
trompé  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes,  & que  ceux  qui  leur  ont  don- 
né quelque  creance  fe  font  malheu- 
reulement  abufez  .Multos  errarefece - 
rmt  fomnia , & exciderum  jperantes  in 
eis*  Auflï  Dieu  a défendu  exprefie- 
mçnt  au  Levitique  d’ôbferver  les 
Songes  pour  y ajouter  quelque  foi. 
Non  obfervabitis  fomnia.  J Cependant 
la  réputation  que  }ofeph  & Daniel 
acquirent  dans  l’Egypte  & dans  la 
Perle  en  interprétant  les  Songes  de 
Pharaon  * de  Nabuchodonofor  , <Sc 
de  Balthafar , fit  naître  l’envie  aux 
Egyptiens  & aux  Perfans  d’acquérir 
un  talent  fi  fingulïer  , &c  ces  deux 
Nations  naturellement  fuperftitieu- 
fes  firent  une  efpece  d’Art  & de 
Science  de  ces  Interprétations.  Pau- 
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fanias  dit  qu’Amphiaraus  excella  en 
cette  fcience  , qu’elle  lui  procura 
des  honneurs  divins  , & que  quit- 
tant la  terre  pour  aller  au  Ciel  il 
laifla  aux  hommes  cette  fcience  mer- 
veilleufe.  Il  fe  forma  depuis  parmi 
les  Grecs  uneSeéte  d’Interpretes  des 
Songes  à qui  on  donna  le  nom  d’O- 
neirocritiqucs  , c’eft-à-dire  Juges  des 
Songes,  dont  les  rêveries  ont  été 
recueillies  en  un  Volume. 

L’un  de  ces  plus  célébrés  Inter- 
prètes fut  Antiphon  Athénien  que 
Suidas  apelle  obfervateur  & Inter- 
prété des  prodiges,&  alfaifonneur  de 
paroles  &:  de  difeours  à caufè  des 
tours  agréables  qu’il  leur  donnoit 
A ‘vTKpuv  Ttçctuoonc-aos  tyu  A oyop«- 

L’agreable  fi&ion  de  Cicéron  qui 
porte  pour  titre  le  Songe  de  Scipion 
a donné  lieu  à Macrobe  de  difeou- 
rir  favamment  fur  la  nature  des  Son- 
ges,&  de  les  diftinguer  en  cinq  efpe- 
ces  , qu’il  apelle  Songes  , Vi fions  ^Ora- 
cles , Infomnies  , & Phantomes.  Les 
premiers  n’ont  rien  que  de  naturel 
& font  ces  Idées  de  nôtre  imagina- 
tion , qui  nous  prefente  durant  le 
fomraeil  les  Images  des  chofes  que 
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nous  avons  vues  durant  le  jour.  Les 
Vifîons  ont  quelque  chofe  de  Divin 
& de  Mifterieux  , fous  les  figures 
qu’elles  reprefentent..  Les  Oracles 
font  des  avertiffcmens  donnez  en< 
Songe  où  [il  nous  femble  d’entendre 
des  perfonnes  qui  nous  parlent  8c 
qui  nous  inftruilent.  Les  In  fournies,. 
font  les  rêveries  & les  terreurs  pa- 
niques j que  le  reveil*  diflipe..  Com- 
me les  Phantomes  font  ces  egaremens 
de  nôtre  imagination  qui  nous  arri- 
vent au  commencement  ou  à la  fin 
du  fommeil  8c  où  il  eft  dificile  de  dé- 
terminer fi  nous  dormons  encore  ou 
fi  nous  veillons.  Ils  attribuoient  ces 
Songes  aux  perfonnes  dont  l?imagi- 
nation  étoit  blefîèe  , ou  qui  étoient 
prifes  de  vin  , c’eft  pourquoi  félon 
Macrobe,  ces  deux  dernières  efpeces 
ne  demandent  point  d’Interpreta- 
. ti on  parce  qu’elles  n’ont  rien  de 
Divin  , ni  même  de  raifonnable. 

* Les  Vidons  8c  les  Gracies  , font 
les  deux  feules  efpeces  fous  lefquel- 
les  les  Anciens  ont  crû  qu’il  y avoit 
de  grands  Mifteres  cachez  , 8c  fur 
lefquelles  ils  ont  fait  tant  de  con- 
jectures , 8c  d’interpretations  dont 
leurs  livres  font  rempli s..  C’eft  à ces 
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pourquoi  Artemidore  les  a nommez 
àATmyofinès  ivhpovs  , des  Songes  Allé- 
goriques^ Il  eft  vrai  qu’ils  en  re- 
connurent de  plus  clairs  , & c’eft 
pour  cela  qu’ils  firent  dans  leurs  fic- 
tions deux  portes  d’où  Sortoient  les. 
Songes.  L’une  de  corne  qui  eft  trans- 
parente comme  celle  des  Lanternes, 
& l’autre  d’ivoire  qui  eft  Sombre. 

C’eft  Sur  ces  Songes  prétendus, 
divins  qir’Artemidore  , Synefius  , 8c 
quelques  autres  ont  fait  tant  de  re- 
flexions , qui  pour  être  éloignées; 
des  révélations  divines  , 8C  de  pures 
rêveries  ne  lailTent  pas  de  porter 
avec  elles  un  caraélere  d’érudition, 
qui  peut-être  receu  dans  l’explica- 

our  les  autorijfèr,. 


font  pas  Soutenables  à un  Chrétien,, 
qui  doit  s’éloigner  autant  qu’il  peut 
dé  tout  ce  qui  Sent  le  PaganiSme  & 
la  Superftitiom. 

Il  n’y  a que  les  Médecins  , qui 
puiflent  tirer  des  Songes  naturels 
des  indices  pour  juger  des  Maladies, 
& de, U diSpofition.du  corps  , &-des> 


fortes  de  Songes  qu’ils  ont  donné 
le  nom  d’ Enigmes  ,.  parce  qu’ils 
étoient  ordinairement  obScurs.  C’eft 


Cardan  ,qui  ne 
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humeurs  , parce  que  ces  illufions 
étant  le  plus  fou  vent  caufées  par  les 
vapeurs  qui  s’élèvent  des  entrailles 
dans  le  cerveau  , l'imagination  fe 
remplit  d'images  & de  Phant ornes, 
que  ces  vapeurs  lui  figurent , com- 
me nous  voïons  que  les  nuées  , & 
les  vapeurs  élevées  de  la  terre  for- 
ment diverfes  figures  dans  Pair  , où 
l’on  voit  des  Soldats  , des  Armées, 
des  Chevaux  , des  Monftres  , & 
d’autres  reprefentations  grotefques, 
qui  fe  forment  au  hazard  de  Paf- 
fembla^e  de  ces  vapeurs  , que  leur 
legerete  , & leur  tenuité  rendent  ca- 
pables de  plufieurs  diverfes  figures. 
Les  Médecins  nomment  ces  Songes 
prognoftics  ,fomnia  addivinantia  , & 
Avicenne  vouloit  que  les  Médecins 
fufiTent  foigneux  à les  obferver,  parce 
que  l'on  peut  juger  fur  ces  Phâtômes 
de  l’état  du  temperamment.Les  Son- 
ges où  l’on  fe  trouve  embarralfé  , pe- 
lant , incapable  de  fe  mouvoir  , mar- 
quent des  humeurs  groflîeres  , pe- 
lantes, terreftres , ôc  mélancoliques. 
Au  contraire  quand  on  fonge  avoir 
des  ailes  , courir , fauter,  voler,c'cft 
une  marque  que  les  humeurs  font 
legeres,  & le  corps  bien  difpofé.  (J 


DES  ENIGMES.  $9S 
habile  Médecin  m’ayant  vû  dans  une 
maladie  dangereufe  , ou  après  une 
fievre  ardente  & maligne  de  plufieurs 
jours  je  lui  racontai  un  Songe  > qui 
m’avo'it  beaucoup  fatigué  durant  la 
nuit  , & durant  lequel  il  me  fem- 
bloit  que  l’on  me  perçoit  de  tous 
Cotez  avec  des  épées,  &:  que  je  per- 
dois  tout  mon  fang  , me  dit  , que 
fur  les  principes  d’Hipocrate  c’étoit 
un  prognoftic  d’Hemorragie,  qui  en 
effet  arriva  deux  heures  apres  , & me 
mit  à l’extremité. 

Il  n’eft  pas  donc  permis  à un 
Chrétien  de  donner  creance  aux' Son- 
ges , & l’Eglife  a toujours  confédéré 
les  Interprétations , & les  conjectu- 
re? que  l’on  fait  fur  ces  lignes  ambi- 
gus , comme  une  efpece  d’impieté, 
ôc  de  fuperftition  contraire  à la  Loi 
de  Dieu. 

Les  Poètes  qui  les  introduisent 
dans  leurs  Ouvrages  en  font  une 
cfpece  de  fiction  , qui  préparé  aux 
cvenemens  qu’ils  veulent  décrire. 
Dans  les  pièces  de  Theatre  ils  font 
utiles  à établir  les  fujets  , ce  qu’on 
apelle  la  Protafe,  ils  ne  fervent  pas 
moins  aux  peripeties  , & aux  de- 
nouemens.  La  Tragédie  de  Mariane 


Perf.in 

Prolog. 
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-commence  par  un  Songe. 

Ph  an  tome  injurieux  qui  trouble 
mon  repos 

Ne  renouvelle  plus  tes  infolens 
propos. 

Va  dans  l’ombre  éternelle.  Ombre 
pleine  d’envie 

Et  ne  te  mêle  plus  de  cenfurer  ma 
vie , &c. 

Ils  font  aufli  d’agreables  Epifodes 
dans  les  Pocmes  Epiques.  C’eft  fur 
le  Parnalfe  que  les  Poëtes  ont  feint 
que  fe  prefentoient  à eux  ces  Songes 
mifterieux  , connue  dit  Perfe. 

JSfec  in  bicipiti  fomniajfc  Par~ 
najfi 

JMtrmnï  ut  fie  repente  Poe  ta  pro- 
■ direm. 

Le  fécond  Chapitre  deMacrobe 
fait  bien  voir  la  différence  qu’il  y a 
entre  ces  fixions  ingenieules , qui 
peuvent  fervir  à l’inftru&ion  des 
hommes  , & ces  contes  ridicules  & 
mal  honnêtes  , qui  ne  fervent  qu’à 
corrompre  les  bonnes  mœurs,  & qui 
ne  font  aujourd’hui  que  trop  bien  re- 
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«eus  dans  le  monde.Enfin  un  de  nos 
Auteurs  qui  a dôné  le  nom  de  Songes 
.aux  Romans  , en  a fait  ingenieufè- 
ment  le  caraébere  en  deux  mots 
■quand  il  a dit  que  c’étoient  des  Son- 
ges de  perfonnes  éveillées,  pour  di- 
re que  ce  font  de  pures  fixions  , des 
rêveries  , & des  imaginations.  Et  Ci 
l’on  a dit  que  le  fommeil  étoit  le  fre- 
re  de  la  mort  , parce  qu’il  alToupit  " 
les  fens  , & fufpend  les  fonctions, 
jfapellerois  volontiers  la  Poë'lîe  la 
fceur  des  Songes,  dont  elle  imite  les 
illufions. 
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DES  SORTS 

ET  DES 

DIVINATIONS. 


Es  Anciens  qui  avoient  fait  une 
Divinité  de  la  fortune  ne  lui 


confacrerent  pas  feulement , des  Au- 
tels j ils  la  confulterent  comme  un 
Oracle  $ & crurent  qu’elle  s’expli- 
quoit  par  les  rencontres  fortuites 
des  perfonnes  que  l’on  voïoit  les 
premières , des  animaux  que  l’oa 
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trouvoit  fur  Ton  chemin  ; parole  chant 
des  oifeanx  , par  l'ouverture  des  Li- 
vres , par  la  difpofition  cafuelle  de 
certains  objets  , par  les  combinai- 
fons  des  nombres , par  les  chances 
des  dez  , & par  d'autres  rencontres 
imprévues  , & de  hazard. 

Il  y avoir  dans  la  ville  de  Prenefie 
qui  eft  aujourd’hui  Paleftrine  , un 
'Temple  dédié  -à  la  Fortune  , où  fe 
confervoient  des  Sentences  gravées 
fur  des  planches  de  bois  , que  l’on 
alloit  confulter  , en  les  faifant  tirer 
d’une  urne  ou  d’un  coffret  comme 
l’on  fait  tirer  au  Sort  par  des  Enfans 
les  noms  des  perfonnes  qui  doivent 
faire  le  choix  des  Magiftrats  en  quel- 
ques  Communautez. 

La  ville  de  Marfeille  apres  avoir 
reffenti  les  malheurs  que  caufènt  les 
partialitez  dans  le  choix  qui  fe  fait 
des  Magiftrats  , par  une  deliberation 
generale  de  tous  les  Chefs  des  Fa- 
milles aflèmblez  en  prefence  de  l’E- 
véque  , du  Viguier  & des  Confuls 
arrêta  le  28.  d’O&obre  1(352.  que 
pour  faire ceffer  les  troubles  on  fe 
ferviroit  d’un  Sort  innocent,  ce  qui 
fat  approuvé  par  le  Roi,  & l’Ordon- 
nance imprimée  , porte  pour  titre 

Règlement 
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Reglement  du  Sort , avec  les  noms  dès 
trois  cent  Confeillers  , fur  lefquels 
doit  rouler  le  Sort. 

Horace  nous  apprend  aufli  que 
l’on  tiroit  au  Sort  ceux  qui  dévoient 
prefider  aux  Feftins  qui  fe  faifoient 
parmi  les  Romains  entre  plufieurs 
Amis  pour  fe  réjoiiir , car  c’étoit  en 
jettant  des  dez  , que  celui  à qui 
un  certain  point  tomboit  > i’empor- 
toit  fur  fous  les  autres. 

L,  i ’•  1»  . f ï ,j  f\  4 _ . / ' CT 

Régna  iw;#/5ortiere  Taies, 

C’cft  ce  qui  a fait  condamner  par 
quelques-uns  l’ufage  du  gâteau  des 
Rois  , & de  la  feve  , parce  que  cet- 
te ceremonie  à quelque  chofe  des 
anciens  ufages  du  Paganifmc. 

Cicéron  au  Livre  i.  de  la  Divina- 
tion condamne  toutes  les  Divina- 
tions qui  fe  font  de  cette  forte  avec 
<les  dez3  ou  la  raifon  , dit-il , & le 
jugement  n’ont  aucune  part , mais 
feulement  le  hazard  & la  témérité. 
Quid  enim  Sors  efi  f Idem  propemo - 
dum  quod  m'tcare  , talos  jacere  , tjuod 
tejferas  : qui  bus  in  rebus  temeritas  & 
ca fus  j non  ratio  ntc  cot  ftlium  valet . 
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Mr.  Seguin  Doyen  de  Saint  Ger- 
main a parmi  les  Médaillés  choi- 
fies  une  Médaillé  où  le  Sort  eft  re- 
présenté fous  la  figure  d’une  fem- 
me ,&  au  revers  4.  oflelets  Sc  ces 
mots.  jQui  Indit  jirram  det  tjuod  fa - 
iis  eji.  Qui  font  allufion  au  jeu  des 
Anciens,  & au  vers  d’Horace. 


Enfin  fi  les  jeux  de  hazard  font 
défendus,  beaucoup  plus  le  doivent 
être  les  Divinations  que  l’on  fair,  5c 
'•onje&ures  que  l’on  tire  de  cer- 
évenemens  qui  font  pure- 
..  cafuels , comme  {ont  le  nom- 
impair  des  lettres  des  noms  des 
perlonnes  fur  lequel  on  forme  cer- 
tains augures. 

Les  operations  de  Geomance  qui 
fc  font  avec  des  jettons  diverfe- 
ment  combinez  pour  juger  du  fuc- 
cez  que  l’on  aura  au  jeu,  ou  en  quel- 
que entreprife  font  des  operations 
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diaboliques  , Sc  de  vrais  fortileges 
que  rien  ne  peut  juftifier,  parce  qu’il 
n’y  a rien  de  naturel  en  ces  opera- 
tions arbitraires.  » 

Il  y a d’autres  bagatelles  que  l’on 
à introduites  en  forme  d’Oracles 
pour  fe  divertir  dans  les  compagnies 
qui  paroilfentplus  innocentes  , mais 
qui  11e  lailfent  pas  d etre  dangereufes 
pour  la  foiblelfe  de  certains  efprits, 
qui  pourroient  les  regarder  comme 
quelque  chofe  de  fcrieux.  J’ai  vu  un 
de  ces  jeux  imprimez  fur  la  fin  du  Sie-. 
clc*  pallé  (ous  ce  titre  , Le  Pajfe-tems 
de  la  fortune  des  Dez..  Ce  font  vingt 
queftions  contenues  dans  une  efpece 
de  roué’,  apelléc  roue  de  fortune.  Il 
y a les  Images  d’autant  de  Rois  auf- 
quels  fe  rapottent  ces  queftions.  Et 
ces  Rois  font  Salomon  , David  , ]u- 
ba  , Turnus,  Priant;  Alexandre,  Aga- 
memnon  , Artus  , Charlemagne  , Jo- 
fué,  Porfenna  , Latinus,  Robert,Pto- 
1 ornée  , Egiftus  , Numa , Ninus,  Di- 
dier , Pharaon  , Ladiftas.  Où  l’on 
voit  que  nul  ordre  des  tems  n’eft  ob- 
servé. Ces  Rois  fervent  d’adrelTe  au 
vingt  queftions  que  l’on  peut  faire, 

-,  1 . Si  la  vie  doit  être  heureufe  ? va 

s a 
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au  Roi  Salomon. 

2.  En  quel  état  & terme  doit  mourir 

l'homme  ? va  au  Roi  David. 

3 . Si  on  doit  vaincre  & gagner  en 

guerre  ? va  au  Roi  fuba: 

4.  Si  la  femme  efl  bonne  & jujle  } va 

au  RoiTurnus. 

y.  Si  ton  Mariage  ejl  bon  ? vajsu 
2 \oi  Priam. 

6.  Si  on  doit  fonffrir  perfecution  f 

va  au  Roi  Alexandre. 

7,  Si  l'Amant  ejl  aimé  de  fa  Dame  / 

va  au  Roi  Agarnemnon . 

5.  S'il  efl  bon  de  faire  un  voiage  / 

va  au  Roi  Artus. 

y.  S'il  fait  bon  prendre  femme  ? va 
au  Roi  Charles. 

10.  S'il  fait  bon  prendre  Mari  ? va 

au  Roi  Jofué. 

11.  Si  on  doit  recouvrer  un  larcin , ou 

chofe  per  due  ? va  ou  Roi  Porfenna. 
1 1.  Si  tu  dois  faire  vengeance  ? va 
au  Roi  Latin. 

13.  Situ  dois  gagner  en  une  chofe  ? 
au  7{oi  'Robert. 

X 4.  Quelle  abondance  de  bien  te  fera? 

va  au  Roi  Ptolomée 
x j . Si  l'homme  ejl  aimé  des  perfon - 
nés  î va  au  Roi  Egiflus. 
x 6.  S'tl  ejl  bon  édifier  ? va  an  Roi 
Numa, 
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17.  Si  ce  que  l’on  penfe  doit  fortir  à 
effet  ? va  au  Roi  Ninus. 

1 8.  Si  grâce  perdue  fe  recouvrera  ? 
va  au  Roi  Didier . 

15 u Si  tu  dois  guérir  d’une  maladie  g 
va  au  Roi  Pharaon . 

10.  Si  femme  dois  avoir  , fis,  ou  fil- 
le g va  au  Roi  Ladifias, 


Pour  refoudre  ces  queftions  par  le 
Sort  on  prend  trois  dez  que  l’on 
iette,  8c  qui  font  cinquante-fix  corn, 
binaifons  differentes.  Comme  cha- 
que Roi  a fa  queftion  , il  a au  ffifa 
fleur  qui  indique  les  queftions  & les 
diverfes  faces  des  dez.  Ces  fleurs 
font  la  fleur  de  lys  dont  la  queftion 
eft.  Si  une  grâce  perdue  fe  recouvrera  g 
Le  Giroflier.  S’il  efi  bon  faire  voyage  ? 
La  Campane.  En  quel  état  la  per  forme 
doit  mourir,  La  Carte  Corneille.  Si 
l'Arnant  eft  bien  voulu  de  fon  Amie  g 
La  Rofe.  Si  ta  vie  doit  être  heur  café  ? 
La  Rofe  de  Damas.  S’il  eft  bon  de 
prendre  femme  g Le  bouton  de  Rofe. 
S’il  efi  bon  de  prendre  mari  g La  fleur 
de  Fraifè.  Si  la  femme  doit  enfanter  g 
Le  Muguet;  Si  on  doit  gagner  en  me 
Marchandée  ? La  fleur  de  Chardon, 

S iij 
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Si  l'homme  ejl  aimé  de  la  per  forme  ? La 
fleur  de  Bourrache.  S'il  doit  faire  une 
vangeance  ? L’oeillet.  S'il  y aura  bon- 
ne récolté  / La  fleur  des  Pois.  Si  une 
penfée  , oh  un  defir  aura  fon  effet  ? La 
fleur  de  Triolet.  Si  on  doit  guirir  d u- 
ne  maladie  i L’Ancholie.  Si  le  Mari 
efl  bon  & jufte  ? La  Marguerite.  Si  on 
doit  fort ir  d'un  travail  ou  tribulation  f 
LaPafferofe.  S'il  eft  bon  d'entrer  pour 
vaincre  en  guerre  .?  La  Penfée.  Si  chofe 
perdue  fe  recouvrera  ? Le  pied  d’Ai- 
loüette.  S'il  efl  bon  d'édifier  ? La  Per- 
vanche-.  Si  la  femme  eft  bonne  & 
j ufle  ï 

Chaque  combinaifon  de  dez  à fa 
figure  fous  ces  fleurs  , & pour  la  re- 
ponfe  à la  queftion  renvoie  à la 
fphere  ou  cercle  d*une  Planette,  ou 
d*un  figne  celefte  fur  une  riviere. 
Par  exemple,^  d la  fphere  de  Jupiter 
dans  la  riviere  du  ToVad  la  fphere  de 
la  Vierge  hors  la  riviere  d' Ame.  Il  y a 


vin<*t  de  ces  Sphetes  ou  Cercles  à 
ubl< 


double  tour  chacune,  & cinquante- 
fix  cafés  , qui  répondent  aux  5 6. 
combinaifons  des  dez. 

Ces  cafés  renvoyent  à vingt  Pro- 
phetes,qui  repondent  aux  queftions. 
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Sc  ces  Pi'ophetes  font,  Adam,  David 
lfaac,  Jofeph  , Jacob  , Tobie,  Jonas,» 
Matulalem  , Ezechiël > Simon,  Heli- 
fée  , Abraham , Moïfe,  Balaam,Noë, 
Helie  , Nabuc , Nephcali  , Daniel, 
Ifaïe  : chaque  Prophète  a cinquante- 
fix  reponfes.  Jacob  par  exemple  fait 
ces  reponfes. 

1 . Th  gagneras  par  toute  la  ville , 
Mais  le  gain  fera  inutile . 

2.  Th  partiras  de  ce  malheur 

( Et  parviendras  à grand  honneur, 

3 . Maintenant  tu  es  peu  content 
Pis  auras  d'ici  en  avant ,&c. 

Ce  Jeu  efl  de  l’Invention  d’un  Ita- 
lien , qui  fe  nomme  en  fon  Livre 
Laurent  l’Efprit , & le  Traiu&cur 
François  à mis  cet  avertiflcment  à la 
tête  du  Livre. 

Par  maniéré  de  pajfe-tems 
Et  en  lieu  quafi  de  rien  faire 
Pour  contenter  les  ccoutans , 

Et  mon  intention  parfaire 
Selon  la  teneur  exemplaire , 
u4i  fait  cette  tranjlation 
Et  s'il  y a rien  à refaire 
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Je  me  mets  d correction. 

JJ' Italien  l*ai  tranjlaté 
En  François  ainfi  que  jai  fceiK 
Excufez.  ma  fragilité, 

Een  ai  fait  ainfi  que  fai  pu 
Et  tout  ainfi  que  fai  connu  y. 

Sans  rninüer  ou  ajouter 

Selon  que  l'exemple  fai  vu. 

le  l'ai  écrit  fans  point  douter ^ ) 

■ , / 

Âpres  quoi  il  ajoute..  * 1 

Lan  rens  l’Efprit  fans  fiction* 
fut  inventeur  de  cet  Art  ci. 

Pour  donner  récréation 
Aux  Seigneurs  & Dames  auflî  , 

Et  le  fit  proteftant  ainfi  , 

Ou.  qu’il  fut  vu  que  en  nul  lieu,. 

On  n’ajoûtat  foi  à «eci , 

Pour  ce  qu’il  n’eft  fait  queparjeu.  , 

Cette  proteftation  eft  renouvcllée 
à la  fin  du  Livre  en  ces  fix  vers. 

■ 

Ci  eft  la  fin  du  paftè-tems 
De  la  grand  fortune  des  Dez.. 

Je  vous  fupplie  tous  lifans 
Que  point  de  foi  n'y  ajoutez 
De  vint  demandes  que  ferez. 
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’ Les  reponfes  y trouverez. 

Avec  toutes  ces  précautions  de  l’Au- 
teur & du  Traducteur,  je  ne  laiiîè 
pas  de  dire  , que  ce  jeu  ne  peut 
être  permis  non  feulement  à caufq 
de  ces  Divinations  qui  ne  font  que 
bagatelles  , mais  parce  qu’il  abufe 
des  chofes  faintes  employant  les 
noms  des  Prophètes  pour  leur  faire 
dire  ces  bagatelles. 

On  atout  nouvellement  imprimé 
un  jeu  femblable  à celui-là,  ou  quoi 
que  l’on  ait  change  les  noms  des 
Prophètes  en  ceux  des  Sibiles,  Ôc  des 
Augures  , fous  ce  titre  pratique  ctu 
rieufe  , ou  les  Oracles  des  Si  billes  fur 
chaque  quejlionpropofée  , tirée  des  ma- 
nu ferit  s de'.la  Biblioteque  de  Afr.  Co- 
miersy  ce  Livre  n’eft  pas  moins  dan- 
gereux que  le  precedent , quoi  qu’il 
loit  plus  énigmatique  , car  il  joue 
fur  les  nombres  , fur  les  jours  de  la 
Lune  , fur  la  valeur  Arithmétique 
des  lettres  & des  dictions,  & fur  les 
noms  de  ceux  qui  font  les  queftions 
& fur  les  noms  de  leurs  Mcres, 
dont  il  faut  additionner  les  nom- 
bres , retrancher  de  la  fomme  tota- 
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le  le  nombre  de  douze  autant  de 
fois  qu’il  peut  être  retranché  , 8c 
avec  celui  qui  refte  apiés  ce  retran- 
chement aller  à la  page  qui  répond  à 
ce  nombre  où  fe  trouve  la  Sibille  qui 
renvoie  à 1J Augure. 


EXEMPLE. 


Jean  fils  de  Marie  demande  s’il 
eft  bon  de  fe  Marier  ? 

Le  nombre  premier  de  la 
demande  eft 


Celui  de  la  diétion  Maria- 
ge ou  Marier  eft 


Le  jour  auquel  on  fait  la 
demande  eft  un  Mercredi 
attribué  à Mercure  fon 
nombre  eft  “ - 


L’âge  de  la  Lune  eft  — 

Le  "nombre  du  nom  de  Jean 

Celui  de  la  Merc 
nom  Marie  eft  


5 

1 J 
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qui 


70 


Tous  ces  nombres  ajoutez 
font 


145 


Tous  les  nombres  1 1.  retranchez  de 
etttefomme  il  refte  ii.  qui  eft  le 
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nombre  de  la  Sibille  Tybartine. 


Je  dis  que  ce  Jeu  eft  dangereux 
l *il  “ 


A P 


parce  qu'il  femble  autorifer  uneef- 
pece  de  fatalité  aux  jours  de  la  Se- 
maine , aux  jours  de  la  Lune  , aux 
noms  des  peufonnes  , & aux  nom- 
bres , qui  font  des  Sorts  & des  Di- 
vinations dont  les  Païens  fe  font 
fervis. 

Quand  le  fort  ne  doit  fervir  qu’à 
terminer  des  differens  ou  des  con- 
teftations  de  prelfeance,  de  rang  , ou 
de  prétention  à une  même  chofe  qui 
ne  peut  être  que  d’un  feui  , le  fore 
cft  licite.  Aind  quand  il  faut  donner 
un  prix  que  deux  perfonnes  ont 
egalement  mérité , on  peut  les  faire 
tirer  au  fort  pour  voir  à qui  des  deux 
il  fera  , & cela  fe  pratique  tous  les 
jours  innocemment.  Mais  il  faut  que 
les  deux  prétendans  en  convien- 
nent,car  s’il  y a d’autres  voies  pour 
difputer  le  prix  , comme  on  fait: 
aux  courfes  de  bague  , ou  l’on  re- 
nouvelle les  courtes  entre  ceujç  qui 
font  égaux  , il  faut  fe  fervir  de  ces. 
voïes  preferablement  à celles  dut 
fort.  
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Il  faut  aullî  dire  un  mot  des  D>te — 
ries  , ou  le  fort  décidé  du  bonheur 
ou  du  malheur  , de  ceux  qui  tirent 
quelque  chofe,  ou  qui  n’en,  retirent 
rien.  Il  eft  confiant  qu’à  l’égard  de 
celles  qui  fe  font  par  les  Princes, 
qui  veulent  faire  des  prefens  , & qui- 
veulent  fixer  le  nombre  & la  valeur 
de  ces  prefens  » & ne  point  mettre 
jaloulie  entre  un  grand  nombre  de 
pretendans  , ils  peuvent  fe  fervir  de 
la  voie  du  fort  pour  empêcher  Jes 


mécontens , qui  ne  peuvent  accufer 
s’il: 


que  le  fort  s’ils  ne  font  pas  du  nom- 
bre des  heureux. On  peut  dire  à peu.  . 
prés  la  même  chofe  de  celles  qui  fe 
font  de  certaines  nippes  ,.  meubles, 
euriofitez,  & autres  femblables  cho- 
fes  dont  on  veut  fe  défaire  parce 
moyen , pourveu  que  la  valeur  de 
tous  les  billets  joints  enfemble  n’ex- 
cede  pas  le  jufte  prix  des  lots  pro- 
pofes  , & que  le  Prince  & le  Magif- 
rrat  le  permettent  ,&  veillent  à ce 
qu’il  n’y  ait  aucune  fraude.Car  alors 
c’eft  çomme  une  efpece  de  foire  , oiv 
de  trafic,  ou  nul  n’eft  obligé  de  ris- 
quer & de  s’expofer  s’il  ne  veut.  . 
Mais  à propos  de  prix  il  faut  ajoûcer 
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un  mot  de  ceux  que  l’on  propofêr 
pour  les  Enigmes  donc  je  n’avois. 
rien  dit* 

L’Empcreu  r Caligula  en  pr  opofa  ain- 
fi  pour  les  difputes  d’Eloquéce  & de: 
Poè'fieGrecque&Latine  qui  fe  faifoiés 
tous  les  ans  à l’Autel  de  Lyon  confa- 
eré  à la  mémoire  d’Augufte..  Nous, 
apprenons  aufli  que  c’eftoit  l’ufage 
de  donner  des  recompenfes  à ceux 
qui  trouvoient  les  fens  des  Enigmes 
propofées  a & de  condamner  à des 
peines  ceux  qui  ne  pouvoient  les 
déchiffrer.  Ainfi.  dans  les  feftins  où  fe. 
propofoient  des  queftions  on  faifoic 
boire  une  grande  coupe  d’eau  à celui 
qui  ne  répondoit  pas  aux  queftions 
propofées  3 & l’on  fervoic  de  tout 
ce  qu’il  y avoir  de  plus  délicat,  celui 
qui  devinoit  le  fens  de  ces  queftions.. 
Dans  Athènes  on  donnoit  un  Li- 
vre ou  une  Couronne  de  Laurier  à 
celui  qui  rencontroic  le  fens..  Le  P. 
Benoit  Pereïra  Jefuîte  Portugais 
Profelfeur  en  l’Academie  d’Ebora  a 
.qui  a compofé  un  favant  traité 
Theologique. fur  les  privilèges  a les 
ufages.&:  les  droits  desAcademies  fous 
ce  titre  Academia  f ?n  Rçfpublica  lit  tu 
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varia  militer  fundata  ylegibus  ac  mort» 
biu  infiituta  yprivilegiis  mûrit  a , Lu- 
dis  ac  certaminibus  literatiis  exer- 
cica  , Rettoris  , Cancellant  , Confer - 
vatoris  , Ojficïal'mm  , ‘Dottomm,  Ma- 
qijlrorum  , & fchAaJlicorum  prafidio 
inHrutta , Collegiis  , Colle garum  , & 
Prabendatorurn  y feu  Portioriftarum  ap- 
parat u amplificata.  Ce  Pere  , dis-je  , 
propofe  plu fieurs  queftions  fur  le 
fujet  des  Enigmes  , qui  fe  pratiquent 
dans  les  colleges.  S'il  eft  bien-feant 
que  des  Academies  ou  l’on- cultive 
les  Efprits  dans  l’étude  des  lettres  & 
des  fciences  , y propofent  des  Eni- 
gmes à expliquer  ? s’il  eft  permis 
d’embarrafler  les  efprits  par  des  tene- 
bres  afte<ftées,&  par  des  équivoques? 
s’il  eft  permis  de  mefler  parmi  des 
études  ferieufes  des  queftions  en- 
jouées , comme  font  la  plupart  des 
Enigmes  ? Si  les  Peintres  , & ceux  à 
qui  on  a confié  le  fens  d’une  Enigme 
le  peuvent  découvrir  , & à quoi  les 
oblige  ce  fecret  ainfi  confié  ? fi  l’on 
peut  donner  le  prix  à celui  qui  a> 
donné  le  fens  le  plus  ingénieux  , & 
le  plus  favant  quoi  qu’il  n’ait  pæ; 
trouvé  le  véritable  & le  fens  natiL- 


DES  ENIGMES.  41* 
rel  ? Ce  que  l’on  doit  faire  quand 
deux  perfonnes  découvrent  le  fens 
en  même  tems?Si  Ton  peut  favorifer 
l’un  plutôt  que  1’ autre? il  celui  qui  a 
trouvé  le  lens  de  ne  veut  pas  le  don- 
ner lui  même  peut  le  communiquer  à 
un  autre  ? de  plulieurs  autres  pareil- 
les queftions , fur  lefquelles  il  cite 
Navarre  , Metina , Perez  > Sotus  , le 
Cardinal  de  Lugo,  Cajetan  , de  plu- 
fieurs  autres  Célébrés  Théologiens  * 
comme  s'il  s’agiifoit  de  quelques  dé- 
cidons importantes. 

Les  Rois  d'Egypte  de  d'Ethiopie  le 
popofoient  autrefois  des  Villes  pour 
le  prix  ou  la  peine  des  Enigmes,  de 
quand  le  Roi  d’Ethiopie  commanda  à 
Âmafîs  de  boire  toute  l'eau  de  la  mer 


pour  peine  de  n’avoir  pu  deviner  une 
de  fes  Enigmes , Amans  s’en  difpenfa 
fort  ingenieufement , en  lu?  difant 
qu’il  êtoit  prêt  de  le  faire  d’abord 
qu’il  auroit  empêché  qu'il  n’y  en  en- 
trât point  de  nouvelles.  Car  il  auroit 
fallu  qu’il  eût  empêché  le  cours  or- 
dinaire de  toutes  les  rivières  ce  qui 
n’étoit  pas  moins  impollible  à un 
hommp  , qu’il  eut  été  à un  autre  de: 
boire  tout  l’Océan. 


4i4  TRAITE" 

L’Autheur  du  Mercure  galant  à: 
trouvé  des  voyes  plus  aifées  de  pro- 
pofer  des  Prix  pour  les  Enigmes  x 
puis  qu'il  ne  lui  eu  couftè  qu’une  ou 
deux  pages  de  fon  livre  à remplir  des 
noms  ou  des  Anagrames  bizarres  de 
ceux  qui  les  ont  expliquées.  On  a' 

Ï (retendu  autrefois  que  le  tableau  de 
’Enigmeétoit  acquis  à celui  qui 
avoir  trouvé  le  véritable  feus  , mai» 
je  n’en  point  vu  d’exemple. 

Hors  de  ces  occaiïons  que  j’ai  tou- 
chées ci  devant  les  forts  ne  peuvent 
être  permis  Ainfi  quand  le  Roi  de 
Babilone  étant  en  doute  s’il  devoit 
attaquer  ‘ferufalem  , où  les  Amrnonu 
tes  , écrivit  ces  deux  noms  fur  deux 
fléchés  , ôc  les  aïant  meflées  & pri- 
fes  au  Hazard  3 tira  celle  qui  port  oit 
le  nom  de  ]erufalem  , & fur  cela  re- 
folut  de  l’attaquer , il  pratiqua  un 
fort  illicite  ôc  téméraire.. Il  y eut 
au  fl!  de  la  fuperftition  en  ce  Roi  de 
Portugal  j qui  délibérant  du  nom 
qu’il  donneroit  à fon  fils  fit  écrire 
les  noms  des  douze  Apôtres  fur 
douze  cierges  ôc  les  ayant  fait  allu- 
mer en  même  tems , celui  qui  por- 
toit  le  nom  de  S,  Jaques  aïant  fini- 
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le  dernier  il  lui  donna  le  nom  de  Ja- 
ques. Il  fe  fait  une  infinité  de  forts 
femblables  au  hazard  , qui  font  rai- 
fonnablement  fufpeébs  de  témérité* 
de  fuperftition  * & même  d’extrava- 
gance. 

Dans  le  Livre  que  Corneille  Ta- 
cite a compofé  de  l’Allemagne 
& des  mœurs  de  ces  anciens  Peu- 
ples * il  raconte  qu’ils  étoient  fort 
addonnez  aux  Sorts  , &C  qu’ils  les 
pratiquoient  d’une  maniéré  allez 
fimple  coupant  des  branches  ou  ba- 
guettes d’arbres  fruitiers , 8c  qu’a- 

f>rés  avoir  fait  quelques  marques  ils 
es  jettoient  au  hazard  fur  un  drap 
blanc  » après  quoi  fi  l’on  avoit  re- 
cours au  Sort  pour  les  affaires  pu- 
bliques le  Prêtre  de  la  Ville  ou 
de  la  Communauté  prioit  ' les 
Dieux  en  regardant  le  Ciel  , éle- 
vant par  trois  fois  chacune  de 
ces  baguettes  * 8c  en  interpretoit  les. 
lignes  8c  les  marques.  Mais  fi  c’é- 
toit  pour  les  affaires  domeftiques. 
des  particuliers  que  l’on  confultâc 
le  Sort , c’étoit  le  Pere  de  Famille: 
quifaifoit  ces  ceremonies.  Aufpicia. 
Jortefquc , ut  qui  maxime  observant,. 
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Sonium  confiuetudo  firnplex  Vïrgarn  frit - 
gifera  arboris  decifam  in  furculos  am- 
putant ; eofijue not is  ejuibufdam  difcrctos 
fitper  candidam  vefiem  ternerè  ac  for- 
tuit ofpargunt.  Mox  fi  public c confit - 
Unir  Sacerdos  civitatis  , fin  privatim 
tpfc  Pater familia  precatus  deos , calum- 
cjue  fitfpiciens  , ter  fingulos  tollit  : fit- 
blatos  fiecundum  imprcjfam  ante  r.otarn 
interpréteur. 

Hérodote  raconte  quelque  chofe 
de  femblablc  des  Scythes  3 qui  fai- 
L.  4.  foient  leurs  Divinations  avec  des 
verges  de  faule.  Mais  puifque  j’en 
fuis  fur  les  Baguettes  , il  faut  exami- 
miner  les  ufages  & les  Indications 
de  la  Baguette  , qu’un  Villageois 
nommé  jaques  Aymar  a rendu  fi  cé- 
lébré dépuis  prés  de  deux  ans. 
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DES  INDICATIONS 

DE  LA  BAGUETTE 

Pour  découvrir  les  fources 
d’Eau,  les  Métaux  cachez, 
les  Vols  , les  Bornes  dépla- 
cées, les  Aflaffinats,  &c. 

JE  puis  bien  mettre  au  rang  des 
Enigmes  8c  des  chofes  obfcures, 
ambiguës  , 8c  fufpeétes  les  ufages  8c 
les  Indications  de  la  Baguette  fur  la- 
quelle il  s’eft  fait  tant  d’écrits  pour 
l’approuver  ou  pour  la  condamner. 
Et  je  croi  que  le  tems  eft  venu  de 
voir  l’accomplidèment  de  l’Oracle 
du  Roi  Prophète  , qui  nous  allure 
que  Dieu  ne  permettroit  pas  que  la 
Baguette  des  pécheurs  , qui  eft  l’in- 
ftrument  de  tant  de  fortileges  8c  de 
tant  d’impietez  , trompe  l’innocen- 
ce des  juftes  , 8c  les  faite  plus  long- 
tems  les  cooperateurs  des  artifices 
des  Démons  avec  lefquels  ils  fe  lient 
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(ans  s*en  appercevoir  pour  fe  ren- 
dre les  inftrumens  de  leur  malice. 
Non  relinquet  Do  minus 

V I RG  A M PECCATORUM  SUPER 
S O RT  EM  JUSTORUM  J UT  NON 
EXTENDANT  jllST  I AD  iNlQUI- 

TATEM  MANUS  SUAS.  Pfdl.  124. 
]e  veux  donc  examiner  avec  toute 
l’exaétitude  qui  me  fera  poffible  les 
indications  de  la  Baguette  , pour  en 
faire  voir  les  ufages  dangereux. 

On  ena  écrit  jufqu’ici  en  trois  ma- 
nieresjHiftoriquementjPhyfiqueméty. 
& Théologiquement.  Les  uns  rapor- 
tant  fimplement  les  faits,  & les  expé- 
riences : les  autres  en  cherchant  les 
caufes  de  ces  effets  merveilleux , & 
les  derniers  en  examinant  fi  ces  effets 
font  naturels  , ou  s’il  y a quel- 
que chofe  de  furnaturel  en  ces  opera- 
tions. 

Comme  l’Hiftoire  n’à  pour  objet 
principal  que  la  vérité , on  ne  doit 
exiger  d’elle  qu’une  fidelité  exaéte  à 
raporter  ce  qui  s’efl  palfé  3 & de  la 
maniéré  dont  il  s’eft  palfé.Donc  après 
que  tant  de  témoins  irréprochables, 
Ecclefiaftiques  2c  Séculiers  , Gen- 
tilshommes , Docteurs  , Magiftrats 
& Religieux  ont  alluré  avoir  vu  la 
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plupart  de  ces  effets  , & même  quel- 
ques-uns d'eux  les  avoir  pratiquez 
de  bonne  foi , & fans  aucune  fuper- 
cherie  , il  y auroit  de  la  témé- 
rité pour  ne  pas  dire  de  l'impudence 
à vouloir  contefter  la  vérité  de  ces 
faits  , dont  tant  de  perfonnes  de 
probité  , fi  fages  & fi  éclairées 
ont  ? rendu  des  témoignages  com- 
me les  aïant  vu  de  leurs  yeux  , & 
plufieurs  fois. 

Si  c'eft  aux  Hiftoriens  a établir  la 
vérité  des  faits  , c’eft  aux  Théolo- 
giens à examiner  ce  qui  eft  naturel 
ou  furnaturel , & à décider  ce  qui 
eft  permis  , &c  ce  qui  n’ert  pas  per- 
mis j puis  que  c'eft  à la  Théologie 
à démêler  les  erreur  dans  la  Foi , & 
dans  la  Morale  , & à nous  fournir 
des  lumières  pour  regler  nôtre  con- 
duite dans  les  doutes  , & les  ambi- 
guitez  qui  fè  prefentent.  Errores  no.  Sencc. 
Jlros  dij cutit  > & lumen  admovet  quo  In  prçf". 
difeernantur  arnbiguaviu.  natur. 

Les  Hiftoriens  préparent  donc  aux  ’ 
Théologiens  les  fujets  qu'ils  doivent 
examiner  , & les  Phyficiens  ne  doi- 
vent raifonner  fur  ces  fujets  qu’a- 
pres  qu'il  a été  décidé  par  les  Théo- 
logiens , qu'il  n’y  a rien  de  furna- 
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tûrel,puifque  le  furnaturel  n’cft  pas 
du  rdlort  des  Phyficiés,&  quequâd 
on  leur  oppofe  que  quelques-uns 
de  nos  Mifteres  ne  peuvent  s’expli- 
quer fur  les  principes  qu’ils  établif. 
lent , ils  difent  d’a&ord  que  ce  n’cil 
pas  à eux  de  toucher  à ces  matières, 
qu’un  Théologien  eft  obligé  d’exa- 
miner pour  ne  permettre  que  l’on' 
établilïe  dans  la  nature  des  princi- 
pes comme  certains  , qui  foient  con- 
traires à la  Foi , & à la  Religion. 
Autrement  il  en  feroic  de  ces  nou- 
veaux Philosophes  attachez  à leurs 
faux  raifonnemens  , comme  de  ces 
anciens  Philofophes  dont  parle  faint 
Paul  en  fon  Epître  aux  Romains, 
qui  aïant  eu  allez  de  lumière  pour 
connoicre  Dieu  ne  l’ont  pas  glorifié 
comme  Dieu  , mais  fe  font  perdus 
dans  leurs  raifonnemens  extravagans 
qu’ils  n’ont  voulu  foumettre  aux 
réglés  de  la  Foi. 

On  garde  ces  mefures  dans  toutes 
les  Juftices  réglées  , où  l’on  juge  d’a- 
bord la  Compétence  afin  de  déci- 
der par  devant  qui  fe  doivent  faire 
les  procedures.  Ainfi  les  ]uges  Laï- 
ques ne  connoiflént  des  Mariages 
qu’en  tant  que  ce  font  des  Con- 
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trads  civils  , qui  font  de  leur  Junf- 
didion,  & iailfenc  aux  ]ages  Eccle- 
fiaftiques  la  cortnotffance  du  Sacre- 
ment. C’ell  fur  ce  principe  que  je 
dis  que  la  connoilfance  des  opera- 
tion! de  la  Baguette  eft  du  relfort  des  # 
Théologiens  ayant  que  d être  du  ref- 
fort  des  Physiciens  ; Parcc  ^e‘ 
tant  une  matière  douteufe,&  lul- 
pede  de  quelque  padou  aduel  ou 
tacite  avec  les  Démons  , ü faut  dé- 
cider fi  la  chofe  eft  naturelle  ou  1 ur- 
naturelle  , avant  que  de  procéder  à 
examiner  la  maniéré  dont  cela  peut 
être  fait , parce  quec’eft  aux  Théo- 
logiens à nousaprendre  ce  quielt 
conforme  à la  Loi  de  Dieu  , ou  ce 
qui  ne  l’eft  pas  , pour  determinei 
en  fuite  ce  qui  eft  permis  , & ce  qui 
n’eft  pas  permis  dans  la  Morale 
Chrétienne  , auifi  bien  qu’en  fait 
de  Religion.  Car  s’il  y a du  furnatu- 
rel , en  la  vertu  de  la  Baguette  ce 
n’eft  pas  auxPhyficiens  à en  cher- 
cher les  caufes  & les  principes  , qui 
ne  font  pas  de  leur  îetfort. 

Or  il  y a trois  chofes  à con- 
fiderer  à l’egard  des  operations 
de  la  Baguette.  La  Baguette  -,  la  per- 
* fonne  qui  la  tient; , & les  fujets 
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fur  lefquels  elle  fait  des  indi- 
cations. Car  c’cft  où  à Tune  de 
ces  trois  chofes  , que  cette  vertu 
* furprenantc  eft  attachée  ou  à toutes 
les  trois  conjointement.  Ce  n’eft 
pas  uniquement  à la  Baguette , ni 
même  abfolument  , puifaue  Jaques 
Aymar  fe  fert  indifferemmét  de  quel- 
que verge  de  bois  que  ce  foit,&  que 
ceux  qui  fe  flattent  d’avoir  le  même 
talent , prennent  pour  en  faire  les 
épreuves  la  première  verge  de  bois 
qui  fe  trouve  fous  leurs  mains.  S'il 
falloir  neceflairement  comme  on  le 
croïoit  autrefois  pour  la  recherche 
des  eaux  prendre  une  Baguette  de 
Coudrier,  ou  Noifelier  , fraiche  , & 
fourchue  , qu’il  fallut  tenir  d’une 
certaine  maniéré  , on  pourroit  peut- 
être  dire  que  la  nature  de  ce  bois 
encore  en  leve  , aidée  d’une  telle  fi- 
gure pourroit  le  rendre  plus  propre 
à ces  indicationsimais  puifqu’à  pre- 
fent  on  fe  fèrt  de  quelque  verge 
que  ce  foit,  même  fechc,  8c  qui  n’eft 
pas  fourch  ue,il  eft  confiant  que  ces 
c-irconftances  que  l’on  a crû  autre- 
fois necefTaires  à ces  operations  n’y 
contribuent  rien  , 8c  qu’il  eft  muti- 
té de  raifonner  fur  la  nature  fle  ce 

bois* 
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bois , & fur  fa  figure  , puifque  mê- 
me il  y a des  perfonnes  qui  fe  fer- 
vent d’une  côte  de  Baleine  , d'une 
paille  , ou  d’une  verge  de  fer. 

D’ailleurs  il  eft  évident  que  fi  c’é-* 
toit  prérifement  à la  Baguette  que 
cette  vertu  fut  attachée  , elle  de- 
vroit  faire  les  memes  effets  6c 
les  memes  indications  entre  les 
mains  de  quiconque  elle  fût  , 6c 
qui  voudroit  s’en  fervir  pour  les 
operations  aufquelles  elle  eft  em- 
ploïée.  Nous  voïons  en  effet  que 
l’Aiman  qui  a la  vertu  naturelle 
d’attirer  le  fer , & de  fe  tourner  vers 
le  Pôle  , le  fait  également  par  qui- 
conque il  foit  tenu  , ce  que  ne  fait 
pas  la  Baguette.  Ce  n’eft  pas  donc  à 
la  Baguette  uniquement  de  précifè- 
ment  que  cette  vertu  eft  attachée; 
Cependant  c’eft  elle  qui  fe  meut , 6c 
c’eft  elle  qui  fait  les  indications  , il 
faut  donc  que  ce  foit  par  les  impref. 
fions  qu'elle  reçoit  ou  dcjcclui  qui 
la  rient  j,  ou  des  objets  aufquels  el- 
le eft  prefentée  , puis  qu’elle  h’a 
pas  cette  vertu  en  elle-même  comme 
nous  avons  vu. 

Si  cette  vertu  eft  en  la  perfonne 
hiii  fe  fert  de  làBaeuette  ll  faitt  que- 
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cette  vertu  foie  en  Ton  amc  , ou  en 
Ion  corps , qui,  font  les  feules  [par- 
ties dont  l’homme  eft  compofé.Si  elle 
étoit  en  fon  aire,  elle  devroit  fe 
trouver  en  tous  les  hommes  fuppoié 
que  ce  foit  une  vertu  naturelle,  par- 
ce que  toutes  les  âmes  font.de  même 
efpece  , & des  fubftances  égalemeru; 
fpiiituelles  &c  indivifibles.  Ainfi  n’é- 
tant pas  dans  l’ame  il  faut  qu’elle 
foit  dans  le  corps  , ou  dans  le  tem- 
pérament de  ce  corps  , ou  dans  la  dif- 
pefition  finguliere  de  quelqu’un  de 
les  organes  d’une  maniéré  materielle, 
comme  elle  feroit  dans  un  animal, 
dans  une  plante  , ou  dans  une  pier* 
re,  ou  dans  quelque  autre  corps , in- 
dépendamment de  la  volonté  de 
l’homme,puis  que  ce  n’tll  pas  un  ta- 
lent qui  puilfe  s’acquérir , ni  qui  dé- 
pende de  la  liberté. 

Cependant  tous  les  hommes  ne 
l’ont  pas  ce  talent , il  ne  convient 
dohe  pas  à l’homme  en  tant  qu’hom- 
mé  , s’il  lui  conveîioit  ainfi  il  ieroit; 
univerfel.  C’eft  donc  un  talent  fra* 
gu  lier  , & pour  établir  quel  eft 
il  faut  afligner  un  principe  natu- 
rel y fixe.  , certain  & déterminé  de 
cette  vertu  , & de  fes  operations  , en 
quelque  p^apie  du  corps  V ou  dans  ie 
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tempérament  8c  la  difpcfition  lîngu- 
liere  de  quelque  organe  , qui  neloit 
pas  commune  à tous  les  hommes,  8c 
qui  cependant  convienne  à tous  ceux 
qui  ont  ce  talét.C'eft  ainfi  qu'il  faut 
raifonner  à l’égard  des  choies  natu- 
relles, d'autant  plus  que  nous  vo- 
yons qu'il  n'eft  point  de  vertu  na- 
turelle finguliete  , que  dans  les  fu-, 
jets  qui  font  linguliers  en  leu  r ef- 
pece  , comme  le  Soleil , 8c  la  Lune, 
dont  la  matière  , la  forme , les  mou- 
vemens  8c  les  autres  proprietez 
étant  lingulieres,  leur  vertu  aufli  le 
peut  être  : parce  qu’elle  procédé  d'un 
principe  lingulier.  Nous  voyons  au 
contraire  que  tous  les  chiens  ont  un 
odorat  fuotil  , 8c  que  tous  ceux 
qui  font  de  même  efpece  appliquent 
cette  vertu  , & ce  fentiment  de  mê- 
me maniéré.  Tous  les  Barbets  vont 
à l’eau,  tous  les  Singes  ont  le  talent 
d'imiter  ce  qu’ils  voient  faire,  tous 
les  Loups  courent  apres  les  Brebis, 
& toutes  les  Brebis  craignent  les 
Loups,  il  n'eft  point  de  Chat  qui  ne 
fente  les  fouris  , & qui  ne  leur  faftç 
la  guerre. 

Quand  ces  propiietez  font  com- 
munes à toc  te  une  efpece,quoi  qu’il 
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{oit  difficile  de  conoitrequel  en  eft  le 
principe  , il  eft  toutefois  permis  à un 
Phyficien  de  raifonner,&  de  chercher 
cette  vertu  ou  dans  les  reflorts  , ou 
dans  le  fang  , ou  dans  les  Efprits,  ou 
dans  les  petits  corps  j de  la  placer  ou 
dans  l’odorat  , ou  dans  la  vûë  , ou 
dis  quelque  autre  organe  qui  lui  pa- 
roît  avoir  plus  de  rapport  aces  opera- 
tions : parce  qu’il  eft  confiant  que 
cette  vertu  eft_  naturelle  & qu’elle 
doit  avoir  un  principe  naturel.  Mais 
ici  il  y a lieu  de  douter  , puifque 
tous  les  hommes  n’ont  pas  cette  ver- 
tu. Elle  n’eft  pas  donc  attachée  à 
la  nature  de  l’homme  , comme  la 
vertu  d’attirer  le  fer  & de  ie 
tourner  vers  le  pôle  eft  attachée  à 
la  nature  de  l’ayman  , celle  d’aller  à 
l’eau  à la  nature  des  Barbets  & cel- 
le de  fuivre  le  gibier  à la  nature  des 
chiens  de  chaflê.  Il  faut  donc  que 
cette  vertu  des  indications  de  la  ba- 
guette du  cofté  de  ceux  qui  ont  ce 
talent  procédé  d’une  combinaifon 
ftngulierc  des  reflorts & d’une  dif- 
poütion  particulière  du  fang  , des 
Efprits , & des  petits  corps.  Comme 
nous  voyons  que  de  la  combinaifon 
differente  des  traits  du  vifage  naît  la 
différence  merveilleufè , qui  eft  en- 
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tre  tous  les  hommes  quoi  que  de 
même  efpece  , dont  il  eft  prefque  im- 
poli! ble  d’en  voir  deux  qui  fe  ref- 
femblent  parfaitement.il  n’en  eft  pas 
de  même  ici , ce  talent  n’eft  pas  fin- 
gulier  en  Jaques  Aymar  , il  fe  trouve 
en  plufieurs  perfonnes , & fl  ce  ta- 
lent eft  naturel , il  faut  qù’il  ait  les 
mêmes  principes  & des  difpofîtions 
uniformes  en  tous  ceux  qui  ont  cet- 
te vertu,  puifqu’elie  produit  en  tous 
les  mêmes  effets.  Or  nous  voïons  que 
ce  font  des  perfonnes  de  divers  âge , 
de  divers  fexe  , de  divers  tempéra- 
ment , de  divers  pais , nez  en  divers 
tems  , & qui  ne  font  ni  parens  ni  al- 
liez. Cette  vertu  n’eft  pas  donc  dans 
lefang  , qui  caufe  alfez  fou  vent  les 
mêmes  inclinations,  les  mêmes  mala- 
dies , & les  mêmes  difpofîtions,  dans 
les  Peres  & dans  les  enfans , dans  les 
freres  , & dans  les  proches , qui  ont 
des  traits  de  refïemblance  , un  fou 
de  voix  qui  fe  rapporte,&c.  On  voit 
auflî  à raifon  d’un  même  fang  cer- 
tains talens  naturels  attachez  à cer- 
taines familles.  Il  y en  a qui  de  Pcre 
en  fils  ont  une  addrefTe  particulière  à 
remettre  les  fra&ures  & les  membres 
difloquez.  En  certaines  maifons  tous 
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les  cnfàns  ont  de  la  voix  3 de  l’oréît- 
le  & de  la  difrofition  pour  ladanfe, 
ou  de  l’addreflè  pour  les  mechani- 
ques. 

Le  Climat  peut  beaucoup  contri- 
buer à ces  dilpofitions,foit  que  cela 
vienne  de  l’air  , oti  des  influences 
celeftes,  du  terroir  3 ou  des  alimens. 
Tous  les  Chinois  naiflènt  camars  > 
la  configuration  des  vif  âges  de  quel- 
ques Afriquains  n’eft  pas  la  même 
que  la  nôtre  quoi  qu’ils  loient  hom- 
mes  comme  nous  > & les  Philofo- 
phes  n’ayant  pu  trouver  de  raifon 
naturelle  de  la  différence  des  Negres 
qui  ont  tous  le  teint  noir  , les  che- 
veux crefpez  , Sc  les  Levres  retrouf* 
fées,  cela  a fait  dire  aux  Théologiens 
que  cette  différence  de  couleur  fi 
éloignée  de  la  nôtre  , & des  enfans 
des  Européans  qui  naiffent  en  ces 
pais- là  , étoit  un  effet  de  la  malédic- 
tion de  Noé  fur  fon  fils  Cham  dont 
ces  peuples  font  les  defcendans.  Où 
vous  voyez  que  l’on  affigne  une  cau- 
fe  furnaturelledecet  efRt  extraordi- 
naire , parce  qu’on  ne  trouve  rien 
dans  la  nature  à quoi  on  puifle  rai- 
fonnablemcnt  l’attribuer. 

Ainfi  pour  prouver  que  le  Talent 
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de  la  baguette  eft  naturel  il  fau  droit 
afligner  un  principe  uniforme,  & na- 
turel qui  fut  commun.  à tous  ceux 
qui  ont  ce  talent  , & que  l’on  ne 
trouvât  point  en  ceux  qui  ne  l'ont 
pas,  comme  nous  voyons  que  tous 
ceux  qui  ont  les  cheveux  roux  font 
bilieux,  ariens,  impétueux  : que  leS 
phlegmatiques  ont  un  teint  pafle  & 
des  chairs  moins  fermes  : que  les  fan- 
guins  font  plus  vifs  & plus  brillansj 
tes  mélancoliques  plus  fombres 
plus  noirs.  Il  y a des  indications  ex- 
térieures de  cesdifpofitions  & r de  ces 
cemperamens  qui  font  allez  unifor- 
mes v quoique  cependant  elles  ne 
f oiét  pas  des  Signes  necelfaires  & in- 
faillibles pouf  les  operations  dè  l’a- 
me  qui  dépendent  de  là  liberté,  par- 
ce que  la  vertu  peut  corriger  ces  dé- 
fauts de  tempérament , & nous  met- 
tre fiu  deflus  de  ces  foiblelles  , & de 
ces  dîfpofitions  de  la  nature. 

Il  n’en  eft  pas  ici  de  même  , ce  ta- 
lent eft  indépendant  de  la  volonté 
de  l’homme,  qui  n’a  nul  empire  fur 
les  impreflîons  naturelles  , lefquellés 
ont  un  autre  principe  que  les  opera- 
tions de  l’an*.  C’eft  aufli  ce  qui  a 
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huer  ce  talent  de  la  baguette  à 1T- 
toile  de  ceux  qui  ont  cette  vertu.Ce 
qui  eft  avouer  que  ce  n’eft  pas  un 
talent  naturel » du  moins  s’ils  favent 
ce  qu’ils  difent  quand  ils  parlent 
ainfî , car  ils  ne  parlent  pas  en  Phylt- 
ciens , mais  en  Payens  , qui  re- 
connoifloient  dans  la  nature  une 
nuiirance  fatale  à laquelle  non  feu- 
lement les  hommes  , mais  encore 
leurs  dieux  ctoient  affujettis.  ]uve- 
nal  a parlé  ainfî  en  fa  fatire  VII. 

, An  alind  ejuàm 

S'idas  , dr,occulti  miranda  potentat 
fati  ? 

» • ; ' 

Or  ilin’eft  pas  permis  à un  Chrétien 
de  parler  ainfî  » ni  d'admettre  - dans 
la  nature  une  puilfance  fatale  fouve- 
raine  & abfoluë  avec  laquelle  nôtre 
liberté  ne  peut  fubfîfter.  I /i 
Que  fî  en  parlant  ainfî  on  veut  at- 
tribuer aux  aftres  en  general  cette 
vertu  qui  fait  le  talét  de  la  baguette, 
il  faut  que  ce  foit  par  quelque  im- 
preflion  Phyfîque  qui  fe  fafïe  fur  le 
corps  , fur  le  fang  » fur  les  Efprits  , 
fur  les  organes»  ou  fur  les  refTorts  de 
ceux  qui  ont  ce  talent  » puifque  l ’a- 
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me  qui  eft  une  fubftance  purement 
fpirituelle  ne  peut  recevoir  nulle 
impreflion  des  influences  des  corps 
celeftes  no  plus  que  les  acfciôs  libres 
dont  nôtre  volonté  eft  la  maîtrefle. 

Les  Aftres  , & les  corps  celeftes 
ont  de  grandes  liaifons  avec  les 
corps  fublunaires  pour  lefquels  ils 
ont  été  faits  , & fl  ces  corps  fupe- 
rieurs  font  dans  un  mouvement  con- 
tinuel pour  le  bien  de  la  nature  ,.118 
peuvent  avoir  beaucoup  de  part  aux 
mou  vemens  naturels  des  autres  corps 
qui  leur  font  fubordonnez..  Autant 
de  fois  que  le  Soleil  touche  au  ligne 
du  bellier  il  fait  le  prin-tems  & l'E- 
quinoxe de  Mars,  & fait  germer  tou- 
tes les  plantes  comme  il  fait  l'Equi- 
noxe de  l'Automne  quand  il  entre  au 
ligne  de  la  balance..Cet  ordre  eft  con- 
fiant , uniforme  , invariable  , & il 
n'a  jamais  changé  depuis  la  création, 
du  monde.. 

Mais  au  (fi  il  faut  obferver  que  ce 
concours  des  Aftres  dans  les  ope-' 
rations  de  la  nature  , eft  un 
concours  univerfel  x &c  unifor- 
me qui  ne  change  pas  la  nature  des 
jftijets  avec  lefquels  ces  Aftres  con- 
courent*. Ainfi  ils  ne  peuvent;  pas' 
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donner  une  vertu  qu'il  n’ont  pas  , & 
quand  on  dit  ï>ol&  horno  générant  ho- 
minera  on  peut  bien  dire  que  cét 
Aftre  par  fa  chaleur  & par  Tes  in- 
fluences peut  aider  à préparer  la  ma- 
tière qui  doit  former  le  corps  de  l'A- 
nimal 3 mais  il  n'a  pas  en  foi  le  ger- 
me qui  détermine  cette  matière  à 
prendre  une  telle  forme  , & qui  la 
vivifie.  Quand  on  dit  que  les  A lires 
peuvent  donner  cette  vertu  on  ne 
parle  pas  jufte,  ils  peuvent  bien  par 
des  degrez  de  chaleur  , de  fecheref- 
le  , d’humidité  , &c.  ou  par  le  mou- 
vement qu’ils  donnent  aux  petits 
corps  félon  les  diverfes  maniérés  de 
» parler  des  Phyficiensaexciter  les  ver-, 
tus  naturelles  attachées  à certains 
fu  jets  , mais  il  ne  la  donnent  pas.  Ils 
ne  font  pas  par  exemple  que  la  Ru- 
barbe  purge  la  bile  , que  l’Agaric  < 
purge  la  pituite  , mais  ils  peuvent 
feulement  en  rendre  la  vertu  plus  vir 
ve5&  plus  efficace  : comme  les  fruits 
qui  font  les  plus  expofez  au  Soleil 
ont  plus  de  goût.  Ce  que  nous  ap- 
pelions vertu  vient  du  germe  fpe- , 
cifique  , de  la  nature  meme  3 8c  de 
fes  principes  intérieurs.  Ce  qui  eft  fl 
certain  que  cous  les  ]udiciaires,  qui 
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attribuent  tant  de  pouvoir  aux 
Aftres,font  obligez  de  dire  pour  conf- 
ier ver  la  liberté  de  l’homme  , que 
les  Aftres  peuvent  caufer  dans  nous 
un  certain  panchant  , & des  incli- 
nations à certaines  chofes-  , mais 
qu’ils  ne  peuvent  pas  nous  y obli- 
ger neceftairement,  Aftra  inclinant  non 
necejfitant.  Ce  qu’on  ne  peut  pas  ap- 
pliquer à la  vertu  de  là  baguette  „ 
pui(  qu’elle  ne  dépend  pas  de  ceux 
qui  l’ont  , 8c  que  s’ils  la  reçoivent 
des  Aftres  , elle  eft  dans  ceux  qui: 
ont  ce  talent jiine  impreflîon  neceftai— 
re  indépendante  de  leur  volonté. . 

Cette  vertu  même  étant:  relative-1 
à des  aétions  libres*  des  perfonnes 
qui  n’ont  pas:  ce  talent , 8c  qui  font  : 
cependant  les  fujets  dé  ces  Indica^- 
tions  , il  fàudroit  que  les  Aftres  in*- 
fluairentrplutôt  fur  ces  aéfcions  , oiii 
fur  les  traces  qui  en  reftenf,  que  fur 
la  baguette  , ou  fur  les  perfonnes. 
qui  la  tiennent.  Pùifqne  c’eft  une: 
vertu  qui  découvre  des  meurtres’,, 
des  vols  , des  crimes  librement  com- 
mis  & dependaminent  de  la  volonté 
de  ceux  qui  les  ont  commis  , fur  la- 
quelle les  Aftres  qui  communiquent 
le.  talent  de.  les^  indiquer  n’ont  nul'. 
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pouvoir , ceux  qui  commettent  res 
crimes  n’ayant  pas  le  meme  talent 
ni  les  mêmes  difpofîtions  qu’ont  ceux 
qui  les  découvrent. 

Ilfemble  en  effet  qu'il  faudroit 
trouver  quelque  rapport  de  tempé- 
rament , de  fang  , d’Èfprits  3 de  pe- 
tits corps  » de  refforts  s & de  difpo- 
fîtions entre  ceux  qui  ont  ce  talent  » 
& les  fu jets  fur  lefquels  fe  font  les 
indications  de  la  baguette  , pour  y 
découvrir  les  caufes  de  ces  effets 
merveilleux  defympatie  > que  l’on 
voit  affez  fouvent  dans  les  perfonnes, 
qtiifortent  d’un  même  fang  > où  qui 
font  d’un  même  païs  > dont  les 
mœurs  , & les  inclinations  font  fou- 
vent  conformes  en  plufieurs  chofes 
comme  Ariftote  à remarqué.  Effets 
que  les  Philofophes  attribuent  aux 
Aftres  , aux  influences^  au  terroir  , 
aux  âlimens  , à la  température  de 
Pair  5 aux  coutumes  , & au  commer- 
ce que  les  hommes  ont  les  uns  avec 
les  autres.  Enfin  comme  j’ai  déjà  dit 
les  Aftres  ne  font  jamais  une  vertu 
fpecifiqueen  quelque  fujet  que  ce 
foit , parce  qu’ils  n’ont  de  part  aux 
effets  naturels  que  comme  caufes  uni- 
verfelles , dont  les  operations  doi- 
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vent  être  appliquées  déterminées 
par  des  caules  fpecifique  s pour  pro- 
duire des  effets  qui  leur  foient  fem-' 
blables. 

Je  n’ay  pu  lire  fans  étonnement 
& fans  une  efpece  d’horreur  ce  qu’à 
écrit  fur  ce  fujet  celui  qui  a donné 
/ à fon  ouvrage  fur  les  indications  de 
la  baguette  le  titre  D*  verge  de  facob, 
ou  l'art  de  trouver  les  Tiefors  > les 
Sources  , les  Limites  , les  Métaux , les 
^Hines  , les  Minéraux  a & antres 
cbofes  cachées  par  l'ufage  du  bâton 
fourché.  Cet  Autheur  après  avoit  dit 
que  la  plus  faine  Philofophie  convient 
que  les  Aflres  influent  fur  toutes  les 
chofes  fublunaires  , fuppofe  fa  a dé- 
ment que  la  qualité  3 qui  efi  propre  ou 
1 particulière  à chaque  corps  animé  ou 
inanimé , dépend  abfolument , ou  tire  fa 
nature  de  celle  que  lui  imprime  l’Aïtre 
qui  domine  fur  lui  lors  de  fa  génération. 
Si  cela  étoit  ainfi  les  Aftres  ne  fe- 
. roiét  pareillement  des  inftrumés  uni- 
verfcls  pour  toutes  les  operations  de 
la  nature  mais  ils  en  feroient  encore 
les  caufes  fpecifiques  comme  j’ai  dit,. 
& les  germes  particuliers  que  l’Au- 
teur de  la  nature  a créez  pour  chaque 
efpece  a comme  a remarqué  l’Hiflo- 
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rien  de  la  création  du  monde  , ne 
(croient  pas  les  principes  de  la  diffé- 
rence de  ces  eipeces.  Ce  feroit  en! 
vain  que  Dieu  auroit  dit  que  la 
terre  pouffe  de  l’herbe  , qui  porte  de 
la  graine  & dés  Arbres  fruitiers  qui 
portent  du  fruit  chacun  félon  fon 
efpece,&  qui  renferment  leur  femece 
en  eux  mêmes  fur  la  terre.  Germinet 
terra  herbam  virent  cm  & facient  cm  fe~ 
men  , & lignurn pvmïfcrum  faciens  fruc- 
tum  juxtk  genus  fuum  cujus  femen  in 
femetipfo  fit.  Et  fatturn  eïï  ita. 

Et  protulit  terra  herbam  virentem 
& facient em  femen  juxtà  genus  fuum, 
lignumcjtfe  faciens  frufturn  & habens3 
unumquodque  fementem  fecundùm. 
fpeciemfuam. 

ifn  tout  cela  eft-il  parlé  des  Aftres 
ni  de  leurs  influences ?Voici  la  créa- 
tion des  Aftres  , & les  fondions 
aufquelles  le  Créateur  les  a deftinez^ 
Vixit  autern  Deus  fiant  luminaria  in  - 
firmament o codi.  Et  dividant  diem  ac 
no&em  8c  fint  in  figna  8c  tempora, , 
8c  dies  8c  annos  > ut  luceant  in  firma- 
mento  cœli  & illuminera  terram . . Dieu 
dit  aufli  que  lès  corps  de  lumière 
(oient?  faits  dans  le  Firmament , afin 
qu’ils  divifent  le  jour  8c  la  nuit,  8c 
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qu’ils  fervent  de  lignes  pour  mar- 
quer les  tems  ôc  les  faifons,  les  jours 
Ôc  les  années  , qu’ils  luifent  dans  le* 
Ciel  2c  qu’ils  éclairent  la  Terre. 

Dieu  ht  les  bétes  de  la  terre  félon, 
leurs  efpeces  , ‘les  animaux  domefti- 
ques  ôc  tous  les.  reptiles  chacun  fé- 
lon fon  efpecc..  Et  fecit  Deus  bcîlixs 
terra  jttxtà  fpecies  fuas  , & jurnen- 
ta , & omne  reptile  terra  in  genere  fuot. 

Comment  a donc  pu  dire  P Au- 
teur du  Livre  de  la  verge  de  ]acob 
que  l’homme  de  même  que  les  au-  <c 
très  corps  , ôc  comme  le  plus  no-  t<: 
ble  participe  de  ces  influences  que  te 
l’un  ne  refpire  que  pour  la  guerre,  tc 
l'autre  que  pour  l’étude  ôc  ne  peut  “ 
alfouvir  facuriofité:que  l’un  lem-  <c 
ble  être  né  pour  le  commerce, (e 
l’autre  pour  édifier  , ou  pour  l’A-  “ 
griculture  : que  l’un  aime  les  pro-  “ 
cés  ôc  a l’efprit  des  affaires  , que  fC 
l’autre  les  abhorre  ôc  les  fuit  com-  c5‘ 
me  contraires  à fon  repos  , ôc  à fa  <c 
tranquilité  ? Toutes  ces  inclina-** 
tions  ôc  ces  applications  des  hommes 
ne  font-elles  pas  dé  leur  choix  , ôc 
ne  dépend-il  pas  d’eux  indépendam- 
ment des  Aftres  de  s’y  appliquer  ôc 
de  faire  choix  de  ces  occupations 
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preferablement  à d’autres?  Mais  voi- 
ci qui  va  jufqu’à  l’impietc,puifqu’il 
attribue  aux  Aftres  le  don  de  la  Foi 
»> le  don  des  Miracles,  &c.  Enfin  dit- 
„ il,  l’un  naît  Poète , l’autre  devient 
„ Orateur,  & pour  m'énoncer  avec 
y»  l’Apôtre,  L'un' a U don  de  la  Foiy 
l'autre  de  guérir  les  malades  , l'autre 
de  faire  des  Miracles  y l'autre  depro- 
phetifer  , l'autre  du  difcernemcnt  des 
Efpritsf autre  de  parler  diverfes  Lan- 
gues j l'autre  de  les  interpréter  , & 
toutes  ces  chofes  font  opérées  par  un 
même  ejprit  qui  distribué  ces  dons  À 
chacun  félon  qu'il  Jui  p lait. 

93  Après  quoi  il  ajoute  immediate- 
„ ment,qu’il  cft  confiant  que  toutes 
»,  ces  differentes  inclinations  des  hô- 
»,  mes  ne  procèdent,  & ne  leur  font 
»,  imprimées  au  moment  de  leur  naif- 
»,  fance  que  par  les  differentes,  con- 
»,  jonctions  ou  par  les  differens  afc 
»,  peéls  des  Planètes  avec  les  Signes. 
„ & les  autres  Affres  qui  donnent, 
,,  ou  qui  influent  pour  lors.  Ce  qui 
fuit  n’efl  pas  moins  dangereux  , 
„ quand  il  ajoute  que  les  Affres  font 
,,  comme  les  caules  fécondés  dont 
„Dieu  fe  fert  pour  répandre  ou  pour 
»,  veifer  fes  différons  dons  fur.  les.. 
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hommes;&  que  fl  par  la  grâce  cha- 
cun  à Ton  particulier  écoit  allez  (t 
heureux  pour  cônoîcre  la  pente  de  “ 

1 Aftre  qui  influe  en  lui  principale-  “ 
ment,il  réüffiroit  fans  difficulté  en  (( 
s’appliquant  aux  occupations  qui  " 
en  dépendent,  ou  en  corrigcroit  en  ‘5 
quelque  façon  la  malignité  s’il  ct 
prenoit  foin  d’éviter  les  occafions,  “ 
où  elle  le  peut  faire  pecher. 

Bon  Dieu  quel  raifonnement,n’eft 
ce  pqf  parler  comme  ces  Hérétiques 
& ces  Païens  contre  quifaint  Auguf- 
rin  a fl  fort  déclamé  , lefquels  vou- 
voient affiijettir  la  volonté  de  l’hom- 
me à une  efpece  de  fatalité  attachée 
aux  influences  , & aux  conjon&ions 
des  Aftres  ? Que  veut-il  dire  quand 
il  dit,  Que  Ji  par  la  grâce  chacun  à 
Jbn  particulier  étoit  affiz,  heureux  pour 
cannoitre  la  pente  de  l’sîfire  qui  influe 
en  lui  principalement , il  réüffiroit  fans 
difficulté  } Il  faut  donc  que  tous  les 
hnmmes  s’appliquent  à la  connoif- 
fance  de  la  judiciaire , qu’ils  tirent 
leur  nativité  , qu’ils  çonfultent  leur 
afeendant.  Et  s’il  faut  que  ce  foit 
par  le  moyen  de  la  grâce  qu’ils  ac- 
quièrent cette  connoiifance  , où  la 
chercheront-ils  cette  grâce  ? Dieu  l’a- 
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t*il  promife  , a-c’il  revelc  les  manié- 
rés de  la  trouver  > Quel  raport  p 
cette  grâce  qui  feroit  un  don  furna- 
turel  avec  cette  pente  de  l’Aftre  qui 
influe  , qui  eft  un  effet  purement  na- 
turel ? 

Dieu  a fait  les  Aftres  dit  faint  Au- 
gullin  pour  fervir  de  Agnes  , mais 
non  à ces  Prédirions  imaginaires 
par  lefqu elles  les  Aftrologues  flat- 
tent 1-impieté , & trompent  la  cre-  . 
dulité  des  hommes  : contre  cft  avis 
que  Dieu  donne  aux  Juifs.  N’imi- 
uz.  point  les  erreurs  des  peuples  x& 
n' appréhende^  point  les  E'oiles  rli  les 
Signes  du  Ciel  : parce  que  tontes  ecsfrt - 
perjhtions  païennes  ne  font  que  menfon - 
ges.  Q_\e  prononceroh  la  fage  facul- 
té de  Théologie  de  Paris  contre  ce 
Livre  de  la  verge  de  Jacob  qui  attri- 
bue aux  Aftres  ces  vertus  fur  les  in- 
clinations des  hommes  même  à l’é- 
gard  des  dons  furnaturels  , elle  qui 
en  1 6 z 9*  obligea  Mr.  Gaffarel  de  re- 
traiter ce  qu’il  a voit  étrit  fur  ces 
matières  , & de  rendre  publique  fa 
rétractation  qui,  fut  imprimée  à Paris.  _ 
chez  Jean  Guillemot. 

Ajoutez  à cela  que  tous  ceux 
qui  attribuent  aux  Aftres»  en  ge~ 


Bk  . ... 
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ncral  certains  effets  donc  ils  ne 
peuvent  aligner  d’autres  caufes 
particulières  en  font  un  voile  fpe- 
cieux  à leur  ignorance  , & font  fèm- 
blables  à ces  Phyficiens  ignorans  qui 
ne  pouvant  expliquer  la  maniéré 
dont  l’Aiman  attire  le  fer  , ont  don- 
ne à cette  vertu  le  nom  de  vertu  oc- 
culte ou  cachée  vïrtns  occulta  , ter- 
mes qu’ils  emploient  autant  de  fois, 
qu’ils  ignorent  ce  qu’on  leur  deman- 
de. C’eft  une  certaine  qualité  difent- 
ils  & une  vertu  occulte  , eft  quadam 
qualitai  , qu&daw  vïrtHS  occulta.  Sur 
quel  fondement  à-t*on  pu  dire  que 
c’eft  l’afcendant,que  c’eft  la  conjon- 
ction des  Planètes  , que  ce  font  les. 
influences  des  Aftres  qui  font  le  ta- 
let  de  la  Baguette?  A-t’ on  jamais  dit* 
quels  Aftres,  quelles  Planetes,quel- 
les  conjonctions  , quel  afeendant 
déterminé  operoic  ce  talent  fl  rare  ? 
Peut-être  eft-il  de  l’eflence  de  cette 
vertu  qu’elle  ait  une  caufe  cachée,. 

Ï>arce  qu’elle  eft  la  vertu  de  trouver 
es  chofes  cachées  ? L’Apôtre  faint 
Paul  a bien  fait  des  Etoiles  la  figure 
des  dons  que  le  faint  Efprit  difpen- 
fe  différemment , mais  il  n’en  a pas 
fait,  comme  l’Auteur  de  la  verge  de 
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Jacob  le  principe  & la  caufe  naturel- 
le de  ces  dons , ce  qui  cft  une  erreur 
des  Manichéens. 

On  ne  peut  pas  dire  que  ceux  qui 
ont  ce  talent  de  la  baguette  l’ont 
pour  être  nez  fous  un  tel  figne  ou 
fous  un  tel  afpeCt  , comme  on  avoit 
dit  jufqu’à  prefent  qu’il  falloir  être 
né  lous  le  figne  d’Aquarius  pour 
avoir  ce  talét  de  découvrir  les  Eaux, 
jaques  Aymar  ell  né  au  mois  de  lêp- 
tembre  fous  le  figne  de  la  Viergeiceux  / 
qui  fe  voyent  aujourd’huy  avoir  ce 
talent  font  nez  en  divers  tems  & fort 
éloignez  les  uns  des  autres.  Il  y a 
des  enfans  & des  vieillards  , des 
hommes  5 des  femmes , de  Jeunes 
gens.  Les  uns  font  nez  en  Hiver , les 
autres  en  Efté,les  uns  de  jour  les  au- 
tres de  nuit.  Les  uns  au  renouveau 
de  la  Lune , les  autres  quand  elle 
étoit  pleine  , d’autres  quand  elle 
étoit  en  decours.  Et  s’il  faut  que 
plufieurs  conjonctions  concourent  à 
faire  ce  talent  ôc  cette  vertu  , ces 
conjonctions  uniformes  font  rares 
dans  la  nature  à l’égard  des  mêmes 
Planètes.  Tous  ceux  qui  le  trouve- 
• roient  nez  au  même-tems  , que  font 
nez  ceux  qui  ont  cette  vertu  de- 
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vtoient  au  (H  l'avoir,  ce  qui  ne  par  oit 
pas.  Enfin  toutes  les  railons  donc  fe 
lert  la  Théologie  pour  condamner 
les  réveriesjdes  judiciaires  fervent  à 
condamner  ceux  qui  voudroient  at- 
tribuer cette  vertu  à l’afeendant,  qui 
ne  peut  avoir  nul  raport  avec  ceux 
dont  la  Baguette  découvre  les  Vols, 
les  Aflàflînats  , & les  autres  crimes 
pour  déterminer  cette  vertu  à les 


d'une  nature  uniforme  entre  eux  ni 
avec  ces  conftellations  comme  l'on 
pourroit  dire  de  l'eau  avec  les  fignes 
d’Aquarius  , du  flux  & du  reflux 
de  la  Mer  avec  les  diverfes  phafes  de 
de  la  Lune , & du  mouvement  fym- 
pathique  de  certaines  plantes  , ou 
de  la  leve  des  arbres  avec  les  appro- 
ches & les  éloignemens  du  Soleihdu 
chant  & des  agitations  du  coq  avec 
les  impreflîons  de  la  lumière  , & les 
mouvemens  des  Spheres  celeftes. 

Lesfujets  fur  lefquels  fe  fôt  les  in- 
dications de  la  Baguette  font  de  deux 
efpeces  differentes  , des  fujets  infen- 
fibles  & inanimez  comme  font  les 
«aux  , les  métaux  , &c.  & des  fujets 
fur  lefquels  les  hommes  ont  taille 


4 


indiquer  , parce  qu’ils  ne  font 
comme  j’ai  déjà  dit  plufîeurs 
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des  impreffions  * & des  traces  de 
leurs  actions  libres  & volôtaires,des 
Alfairmats,  des  Vols  * des  Bornes  dé- 
placées,&c.&  l'on  veut  même  que  les 
Corpufcules,  les  efprits*  ou  les  par- 
ticules émanées  des  corps  des  afla £• 
fins  , & des  voleurs  confervent  la 
configuration  qucleur  ont  dlbnné  les 
paflions  violentes  de  ceux  qui  ont 
fait  ces  allions  , & qu'il  refte  en 
ces  petits  corps  des  impreflions  de 
vangernee  décoléré*  de  fraude*  &c. 
dont  ils  ont  été  agitez  durant  l’Al- 
falTînat , le  vol,  & les  autres  crimes 
qu’ils  ont  commis. 

D’ailleurs  s’il  eft  libre  à ces  crimi. 
nels  de  prendre  la  route  qu’ils  veu- 
lent pour  fe  retirer,&  fe  dérober  à la 
Jultice , ils  peuvent  le  faire  par  eau, 
par  terre  , a cheval  , en  carrofie, 
à pied  * aller  d’un  côté  ou  d’un 
autre.  Comment  fe  trouvent  les 
divers  fujtts  fur  lefquels  ils  pafi. 
fént  dans  leur  route  également 
difpdfeîz}  à recevoir  ces  particules 
émanées,  ces  efprits,ces  petits  corps* 
cette  matière  fubtile  que  l’on  dit  qui 
fert  de  trace  à la  Baguette  pour  les 
découvrir  ? S.Auguftin  qui  confidc- 
roit  la  mémoire  de  l’homme  com- 
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arc  un  ti d'or  merveilleux  3&c  incom- 
prchenfible  à toute  la  railon  humai- 
ne, qui  ne  feauroit  expliquer  cornent 
tant  d’images,  differentes  , & pref- 
«ju’infinies  pou  voient  être  difpofées 
avec  tant  d’ordre  dans  les  cellules 
du  cerveau  , où  il  y a un  principe  : 
de  vie  pour  les  conferver  &c  pour 
les  exciter  , auroit  bien  dû  admirer 
d’avantage  l’air  , la  terre  , l’eau  , les 
pierres  remplies  d’une  infinité  de 
-ces  particules  émanées  de  colere  de 
vangeance  de  Vol , de  fraude,&c.  La 
Baguette  qui  comme  celle  de  Mer- 
cure fait  forrir  ces  particules  de 
îeur  re^nos , & de  leurs  places,  les  ex- 
cite , les  vivifie  , les  anime  pour  fer- 
vir  à ces  indications  , comme  Mer- 
cure faifoit  palier  les  âmes  dans  les 
Enfers  , Sc  les  en  droit  par  le  moïen 
d’une  Baguette,ainfi  que  raconteVir* 
gile  au  j.  de  l’Eneïde. 

Tarn  virgam  c<ptt  : hac  Animât  ill\< 
evocat  orce 

r j'  \ 

Patientes  , alias  fitb  trifiia  tartar 4 
mit  tir. 

JDrtt  fomnos  a diminue  , & lamina 
morte  rtjignati 

Ilia  frétas  agit  ventes  & turbidé 
trouât 
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' Ne  diriez-vous  pas  que  Virgile* 
décrit  les  voyages  de  Jaques  Aymar 
& les  découvertes  merveilleufes  de 
fa  Baguette  ? Il  fuit  les  Voleurs  uir 
les  grands  chemins  , dans  les  lieux 
écartez  , fur  les  rivières,  fur  la  Mer: 
il  refufcite  les  efprits  amortis  de  co- 
lère , de  vangeance , de  haine , d’a- 
mour , de  fraude  , de  crainte  , d’in- 
quietude  , & il  a été  durant  plus  de 
huit  mois  le  Héros  du  Mercure  Ga- 
land.  Les  penfées  , les  iecrets  des 
cœurs  , lui  font  connus , & il  exer- 
ce,comme  Mercure,un  empire  abfolu 
fur  les  ombres  , & fur  la  liberté  mê- 
me des  hommes,  qui  ne  peu  vènt  plus 
fe  cacher  ni  fe  dérober  à cette  vertu 
finguliere. 

L’on  dira  peut-être  que  quoique  les 
Aflàflins  ôc  les  Voleurs  foieiit  les 
maîtres  de  leurs  mouvemens  pour  les 
déterminer  à l’égard  du  lieu  , & 
du  tems , & même  quant  à la  maniè- 
re de  fe  retirer  & de  fe  cacher  ou 
ils  veulent , ils  ne  le  font  pas  à l’é- 
gard des  traces  qu’ils  laifïent  après 
'eux  , & qui  font  des  effets  naturels 
fur  lefquels  ils  n’ont  nul  pouvoir, 
comme  nous  voyons,  que  quoi  qu’il 
foit  libre  à l’homme  de  mangejr  ou 

«K-  ; * * k de 
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4e  ne  pas  manger  parce  que  ce  font 
des  operations  qui  dépendent  de  fa 
volonté  , après  qu’il  a mangé  il  ne 
dépend  plus  de  lui  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  la  co&ion  8c  la  digeftion 
des  viandes  , qui  fe  fait  dans  fon 
eftomach  , la  nutrition  n’étant  pas 
une  action  libre  , quoi  qu’elle  fuiye 
neceflairement  des  aéfces  Libres.  Ainfi 
quoi  qu'un  Voleur  8c  un  Aflaflin 
puifTent  prendre  la  route  qu’ils  veu- 
lent, il  ne  dépend  pas  d’eux  d’empe- 
cher  l’écoulement  des  efprits  8c  des 
petits  corps  de  colere,  de  vangeance, 
d’amour,  de  haine  , d’avarice  8c  de 
cupidité  , qui  ont  été  en  mouve- 
ment indépendamment  de  fa  volon- 
té dans  l’a&ion  qu’il  a faite,  8c  qui 
taillent  de  même  indépendamment 
de  la  volonté  les  traces  de  ces  paf- 
lions  8c  de  ces  mouveraens  dont  ils 
ont  été  imprégnez.  C’eft  indepédam- 
ment  de  la  volonté  d’une  mere  que 
fon  imagination  imprime  fur  le  corps 
de  l’embryon  ou  du  germe  qui  le 
forme  dans  fon  fein  les  Images  de 
de  fes  cupiditez  ik  du  delîr  qu’elle  a 
de  manger  une  efpece  de  fruit,  lequel 
fe  peint  fur  le  corps  de  cet  enfant 
fcpii  (è  forme.  Cette  Image  croit  ayçc 
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lui , & demeure  toujours  empreinte 
fur  la  n ême  partie  du  corps  qui  ré- 
pond à celle  que  la  mere  avoit  tou- 
chée fur  le  lien  , lors  que  fon  ima- 
gination lui  reprefentoit  ce  fruit 
qu’elle  defiroir. 

Je  veux  que  cela  foit  comme  on 
le  dit , mais  qu’eft-ce  qui  peut  con_ 
ferver  fi  long-tans  ces  efprits  & ces 
petits  corps  dans  les  mêmes  difpo- 
fitions,  ôc  dans  les  mêmes  mouve- 
mens  de  colere  , de  haine  , de  van- 
geance  , d’amour  dans  des  fujets 
etrangers  ? les  fujets  qui  reçoivent 
ces  traces  , ces  efprits  & ces  petits 
corps  n’étant  pas  des  fujets  capables 
de  ces  imprefiions  de  colere,de  van- 
geance  de  haine,  &c. 

L’enfant  qui  apporte  en  naifiant 
les  empreintes  des  cupiditez  & des 
defirs  de  fa  mere , & des  marques 
fenfibles  des  imprefiions  de  l’imagi- 
nation de  cette  mere  , eft  un  fujet 
vivant  , dont  le  corps  a été  for- 
mé du  fapg  , & de  la  fubftancç  de 
cette  mere.  Il  conferve  toute  fa  vie 
lamême  configuration , & le  même 
arrangement  des  parties  que  ce  corps 
a pris  dans  celui  de  fa  mere.  Ces  parr 
ries  ne  font  plus  que  s’étendre.^ 
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«croître  &c  groffir  par  des  additions 
de  matière  ; & comme  le  premier  le- 
vain imprime  à la  maflfe  à laquelle 
il  eft  mêle  des  difpofitions  qui  s’é- 
tendent à toute  cette  maiTe  autant 
que  la  vertu  du  levain  peut  s’éten- 
dre a de  même  le  fan  g de  cette  nae- 
re  qui  a été  le  premier  levain  de  ce 
corps  , lui  communique  toujours  ces 
mêmes  imprefliôs,  & c’eft  ce  qui  fait 
que  tant  d’enfans  confervent  toute 
leur  vie  des  difpofitions  femblâbles 
à celles  de  leurs  parens.  Us  font  fu- 
jets  aux  mêmes  maladies.  Les  enfans 
des  peres  gouteux  deviennent  en  up, 
certain  âge  gQuteux  3 & quoi  qu’ils 
ayent  des  leur  nailîance  le  germe  ôc 
les  principes  de  ces  alterations  & 
de  ces  corruptions , elles  demeurent 
enfermées  trente  & quarante  ans 
fans  indication  au  dehors.Tout  com- 
me il  y a dans  la  terre  des  germes  de 
diverfes  plantes  3 qui  ne  (e.dévelo- 
pent  que  plusieurs  Siècles  après  , 
quand  on  vient  à remuer  ces  terres, 
&c  à les  expofer.  à l’air  & à fes  in- 
Huences  , & l’on  commence  à y dér 
couvrir  des  .plantes  auparavant  in- 
connues en  ces  endrqits.  Tout  cela 
eft  concevable  3 .parce,  qu’il  .y  a en 
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coût  cela  un  principe  de  vie  qui  eft 
naturel , & qui  n’attend  & ne  de- 
mande que  certains  fecours  étran- 
gers qui  le  developent  & qui  exci- 
tent cette  vertu.  Un  œuf  pondu  de- 
puis long-tems  attend  une  certaine 
chaleur  qui  en  excite  le  germe  & 
qui  le  develope  pour  le  faire  e'clor- 
re  , & pour  étendre  , fcparer,  & dé- 
mêler des  parties  , qui  font  déjà  for- 
mées, & qui  n’attendent  qu’un  prin- 
cipe de  vie  qui  les  mette  en  mouve- 
ment. 

Mais  ici  ces  traces  , ces  efprits,& 
ces  petits  corps  font  receus  dans  des 
fo  jets  qui  font  fans  vie , & par  con- 
(cquent  incapables  des  paffions  dont 
ces  petits  corps  font  imprimez.  Ain- 
fi  ils  doivent  être  naturellement  fans 
aéfcion  & fans  mouvement , comme 
nous  difons  , que  fi  Dieu  unilîoit 
l’ame  d’un  homme  à une  pierre,quel- 
que  vivante  que  fut  cette  ame  , qui 
eft  immortelle  de  fa  nature  , elle  fe- 
roit  dans  cette  pierre  d’une  maniéré 
morte  fans  aucune  des  avions  vita- 
les qui  dépendent  des  organes  pour 
leurs  operations.  Ellen’auroit  aucun 
fignedevie  extérieur,  ;elle  ne  ver- 
roit  pas,  n’entendioit  pas  , ne  fenti. 
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roit  pas  , parce  qu’elle  n’auroic  en 
cetce  pierre  aucun  des  inftrumens 
necelTaires  à ces  operations.  Un 
Aveugle  même  quoi  qu’il  ait  d’ail- 
leurs un  corps  proportionné  aux 
operations  de  l’ame  raifonnable  , ne 
peut  voir  par  le  défaut  de  l’organe 
de  la  vue,  ni  un  Paralitique  fe  mou- . 
voir  par  l’indifpolîtiô  des  mufcles  8c 
des  nerfs  qui  font  les  inftrumens  des 
mouvemés.Difons  le  même  de  ces  pe- 
tits corps,de  ces  efprits,&  de  ces  im- 
preffions  recciies  dans  l’air  , dans  les 
pierres,dans  l’or,  dans  l’argent  volé, 
dansles  nippes  enlevées , das  les  bor- 
nes déplacées:ils  n’y  ont  d’çux-mêmes 
aucune  indication  de  vengeance , de 
colere , de  haine  , ni  d’aucune  autre 
paflîon  dont  ces  eftres  infenftbles 
font  incapables.  Ces  impreflîons  y 
font  donc  d’une  maniéré  morte  , qui 
doit  eftre  excitée  pour  agir  par  quel- 
que principe  vivant  capable  des  mê- 
mes impreflios.Ce  n’eft  pas  la  Baguet- 
te , parce  que  la  Baguette  n’eft  pas 
plus  capable  de  recevoir  naturelle- 
ment ces  impreflîons  des  paflîons  hu- 
maines que  l’or  , l’argent , la  pierre, 
8c  les  nippes  volées  : il  faut  donc 
que  ce  foit  celui  qui  la  tient  , qui 
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fes  reçoive^  qui  les  communique  à 
la  Baguette  apres  les  avoir  receus. 
Ainfi  il  fc  fera  une  circulation  de  ces 
cfprits  plus  merveilleufe  que  la  Cir- 
culation du  fang  des  arteres  dans  les 
veines  & des  veines  dans  les  artères* 
dont  on  a enfin  reconnu  les  ptinci— ^ 
pes  , au  lieu  que  l’on  ignore  encore 
ceux  de  ces  operations  de  quelque 
maniéré  que  l’on  tâche  de  les  expli- 
quer. 

S’il  font  même  félon  le  raifonne- 
ment  de  nos  Phyficiens  defenfeurs  de 
la  Baguette  , qui  attribuent  fa  ver-k 
tu  aux  efprits  & aux  petits  corps, 
qu’il  y ait  de  la  conformité  du  fang, 
des  efprits  , & du  tempérament  de 
celui  qui  fuit  la  trace  dés  voleurs  ÔC 
des  ailaffins  avec  le  fang  répandu,  & 
avec  les  efprits  de  ces  alfaffiris  & dë 
ees  valeurs  ; s’il  faut  qu’ils  fe  lient, 
ÔC  qu’ils  fe  mêlent  avèc  ceux’  de  celui 
que  l’on  ch'erchc,&  qui  font  par  cet- 
te liaifon  de  violentes  impreflïôs  fur 
ceux  qui  ont  ce  talent  jufqu’à  leur 
caufèr  des  lueurs , des  défaillances» 
des  fincopes  , des  laflîtudes,  dés  pal- 
pitations , & des  vomiifemens  juf- 
ques  au  fang  , & des  agitations  auf- 
èpielles  ils  ne  peuvent  refifter , corn- 
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‘ment  fe  peut  faire  que  cette  con- 
formité d’efprits  & de  petits  corps, 
fe  trouve  fi  jufte  à ,1’égard  de  tous 
les  voleurs  qui  n'ont  pas  le  même 
talent  que  jaques  Aymar , ni  par 
confequent  les  mêmes  difpofitions  ? 
Et  comment  Jaques  Aymar  peut7il 
avoir  naturellement  dans  le  fang  Sc 
dans  fon  tempérament  des  difpofi- 
tions uniformes  aux  paflîons  de  ces 
gens-là  mûs  de  colece  , de  haine , de 
vangeance  , d’amour  , d’avarice  , de 
fraude  , &c.  ou  agitez  de  quelque 
autre  paflîon  , qui  eft  une  altera- 
tion du  tempérament  naturel  , qiii 
n’a  mis  ces  elprits  & ces  petits  corps 
dans  cette  efpece  de  mouvement  que 
quand  iis  ont  voulu  commettre  le 
vol  , ou  i’aflaffinat  ? Comment  dis- 
je  , jaques  Aymar  fe  peut-il  trou- 
ver naturellement  dans  cette  con- 
formité de  difpofition  lui  qui  entre- 
prend de  fuivre  leurs,  traces  d’une 
maniéré  tranquille  , & fans  être  pre- 
vénii  de  femblables  paflîons  ? 
x‘  D’ailleurs  tout  ce  qui  eft  naturel 
n’eft  pas  toujours  dans  tous  les  fu- 
jets  en  même  degré  de  perfe&ion, 
parce  qu’il  eft  difficile  que  toutes 
les  combinaifons  foient  abfolumenc 
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les  mêmes  , & en  même  degré.  Dans 
les  maladies  quoi  que  de  même  ef- 
pece  les  Médecins  ne  donnent  pas 
indifféremment  les  mêmes  remedes  à 
cous  les  malades  atteints  d*une  fem- 
blable  maladie,  parce  que  le  tempé- 
rament n’tft  pas  le  même  dans  tous. 
A l’égard  même  des  remedes  fpecifi- 
ques  comme  le  Quinquina  , qui  gué- 
rit ou  arrête  les  fièvres  intermitten- 
tes , fes  effets  ne  font  pas  toujours 
certains , ni  toûjonrs  uniformes.Ce- 
pendanton  voit  aujourd’hui  que  ce 
talent  de  la  Baguette  eft  le  même  au 
moins  en  plufieurs  perfonnes  s'il  ne 
l’eft  pas  en  tons.  Et  Jaques  Aymar 
quia  changé  de  conftitution  avec 
l’âge  , & dont  le  fàng  , les  efprits, 
& les  petits  corps  ne  demeurent  pas 
toujours  en  la  même  difpofition  de 
force  , de  fanté  > , de.  tempérament; 
qui  doit  être  tantôt  plus  fort  tan- 
tôt plus  foible  , tantôt  plus  fec  , 
tantôt  plus  humide  , plus  ou  moins 
vigoureux  félon  les  exercices  qu’jl 
fait , la  nourriture  qu'il  prend  , & 
les  imprellions  qu’il  reçoit  de  la  di- 
verfité  des  faifons,  a toujours  la  mê- 
me vertu.  Ce.  que  nous  ne  voyons 
pas  dans  les  plantes,  qui  quand  elles 
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font  feches  ont  moins  de  vertu  que 
quand  elles  font  fraîches.  L’Ayman 
même  tout  Ayman  qu'il  eft  , 8c  une 
pierre  donc  la  conformation  eft  diffi- 
cile à changer  > perd  quelquefois  de 
fa  vertu.  Cette  vertu  s’afïoiblit  , 8c 
elle  peut  être  augmentée  quandil  eft 
armé  de  fer. 

je  trouve  la  même  difficulté  dans 
les  traces  des  voleurs  3c  des  alfaflîns.. 

Car  enfin  tous  les  petits  corps  8c  les 
efprits  qui  s’en  detachent,&  qui  laif- 
fent  des  traces  après  eux  ne  font  pas 
• des  efprits  & des  petits  corps  de  co- 
lère, de  vangeance  , de  fraude  , 3c c. 
ces  voleurs  8c  ces  aflaflîns  peuvent 
être  agitez  de  quelque  paffion  plus 
' violence  : de  la  crainte  des  fupplices, 
de  terreur  , de  repentir , d’inquie- 
tude  , & tous  ces  petits  corps  étant 
d’une  nature  fubtile  il  n’eft  rien  de 
plus  aifé  à changer.  Nous  voyons- 
en  effet  que  le  fang  qui  eft  le  vehi-' 
cule  ordinaire  de  ces  efprits  8c  de* 
ces  petits  corps,dés  qu’il  eft  tiré  des; 
veines  change  auffi-tôt  de  difpoff^ 
tion  ; les  humeurs  qui  lui  étoient 
mélées  fe  feparent , ce  fang  fè  coa- 
gule , change  de  couleur  y ne  pétil- 
lé plus  , 8c  fi  les  efprits  8c  les  petics- 
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corps,  qui  lui  adheroient,ne  le  quit- 
tent que  parce  qu’il  n’a  plus  de 
principe  de  vie  pour  les  mettre  en 
mouvement  , & pour  les  conferver 
dans  leur  état  naturel  , comment 
peuvent-ils  agir  dans  des  pierres, 
dans  des  métaux  , dans  des  nippes, 
dans  l’air  , fur  l’eau  , & en  tant 
d’autres  fujets  moins  convenables  à 
leurs  operations  que  le  fang  donc 
ils  avoient  été  formez  , & qui  leur 
étoitunfujet  plus  naturel  & pins 
conforme  que  tous  ces  fujets  étran- 
gers ? 

Mais  donnons  des  exemples  où 
ces  payions  n’ont  nulle  part.  Un^ 
Pâme  que  je  connoi  &c  qui  a ce  ta- 
lent en  a voulu  faire  divers  elîais, 
fon  mari  commanda  à un  de  fes  do- 
ineftiques  de  tuer  un  coq  d’Inde 
dans  un  endroit  de  fon  logis  , il  fit 
laver  foigneufement  l’endroit  où  le 
fàng.avoit  été  répandu,  & cacher 
le  coq  d’Inde  , après  quoi  il  dit  à la 
Dame  que  l’on  avoir  fait  un  meur- 
tre , & qu’elle  cherchât  avec  la  Ba- 
guette fi  elle  le  pourroit  découvrir, 
elle  prit  la  Baguette,  la  prefenta  en 
divers  endroits  du  logis  , elle  tour- 
na juftement  fur  l’endroit  où  le  peu- 
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1er  d’Inde  avoit  été  faigné  , décou- 
vrit celui  où  il  étoit  caché , & ce- 
lui des  domeftiques  qui  avoit  cou- 
pé la  gorge  à ce  poulet.  Que  nos 
Phyftciens  raifonnent  fur  cela  tant 
qu’ils  voudront, je  ne  croi  pas  qu’ils 
trouvent  ni  dans  le  fang  du  poulet, 
ni  dans  les  elprits  des  domeftiques 
des  traces  de  vangeance  de  colere,. 
ni  d’aucune  paflion  violente  qui 
puilfent  faire  des  imprellions  à faire 
touner  la  Baguette. 

Difons  après  cela  que  l’étendue: 
que  l’on  donne  à cette  vertu  fur  tant 
d’a&ions'  differentes  , fur  les  vols,, 
fur  les  affaflinats  , fur  les  adultérés,, 
furies  bornes  déplacées  , fur  l’or 
& fur  l’argent  caché  , eft  un^rancL 
préjugé  pour  dire  que  cela  ne  le  fait 
pas  naturellement , nous  ne  connoik 
ions  gueres  das  la  nature  de  ces  cau- 
fès  univerfelles  de  tant  d’effets  dif- 
ferens.  Une  plante  qui  guérit  une 
maladie  n’a  pas  la  meme  vertu  pour 
les  autres.  Si  nous  voyions  aujour- 
d’hui que  l’Ayman  attirât  l’or,  l’ar- 
gent , le  cuivre  * le  bois  ou  quelque- 
autre  corps  que  le  fer  ôc  qu’au 
lieu  de  fe  tourner  vers  le  Pôle  , il 
•tournât  à l’Orient  , ou  que  quel- 
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que  autre  pierre  que  l’Ayman  eut  la 
même  vertu  , & commençât  à faire 
les  memes  effets,  corne  feroit  le  mar- 
bre , le  jafpe  , le  porphyre,  l'ardoi- 
fè  ou  les  cailloux  , nous  aurions 
lieu  de  foupçonner  que  cela  ne  fe- 
roit pas  naturel  : parce  qu'on  n'a 
jamais  vu  de  pareil  phénomène , & 
que  nul  ne  s’en  eft  jamais  apperccu 
depuis  tant  de  Siècles  que  l'on  ma- 
nie des  aimans  , du  fer  , de  l'or  , de 
l'argent  ,du  marbre  & des  cailloux. 
Ainfi  quand  on  dit  que  c’eft  par  oc- 
cafïon  que  jaques  Aymar  s'effc  apper- 
ceu  la  première  fois  de  fon  talent  à 
découvrir  les  afTaflînats  , lors  que 
cherchant  des  fources  d'eau  fa  Ba- 
guette le  conduifit  fortuitement  en 
un  lieu  où  il  croyait  trouver  de 
l'eau  , au  lieu  de  laquelle  il  trou- 
va dans  un  tonneau  le  Cadavre  d’u- 
ne femme  étranglée  quatre  mois  au- 
paravant , & mife  dans  de  la  chaux 
avec  la  corde  dont  elle  avoit  été 
étranglée.  Quand  dis-je,  on  raconte* 
cette  découverte  ainfi  faite,  on  don- 
ne un  jufte  fujet  de  foupçonner  que 
ce  talent  n’eftpas  naturel  , pr:* 


differents  que  l’on  lui  en  attribue  à 


s'il  eût  été  , ôc  pour  autant 
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prefent , il  dévoie  dés  qu’il  commen- 
ça à fe  mettre  à chercher  des  four- 
ces  avoir  fenti  fa  Baguette  tourner 
fur  les  traces  des  voleurs  , des  alTafi- 
fins  , fur  les  bornes  déplacées  » fur 
les  nippes  volées  , fur  l’or  &c  l’ar- 
gent caché  aufli  bien  que  fur  les 
lources  d’eau  : ou  il  faut  afiigner  un 
principe  naturel  de  cette  détermina- 
tion à indiquer  plûtôt  une  choie 
qu’une  autre.  Car  nous  avons.fupo- 
lé  que  fi  ce  talent  eft  purement  na- 
turel il  eft  indépendant  de  la  volon- 
té , &:  un  Agent  neceifaire  , qui  doit 
toujours  agir  quand  il  fe  prefente 
des  fujets  capables  de  recevoir  ces 
indications. 

Or  eft-il  croyable  que  depuis 
tant  de  Siècles  que  l’on  ft  fert  de  la 
Baguette  pour  chercher  des  fources 
il  ne  fe  foit  trouvé  perfonne  qui  air 
pu  faire  des  découvertes  femblables 
à celles  qu’à  fait  Jaques  Aymar  1 On 
cherche  ordinairement  ces  fources 
dans  des  champs,  dans  des  forets,  fur 
des  grands  chemins,  dans  des  lieux 
écartezjoù  fe  font  commis  des  meur- 
tres , où  du  fang  a été  répandu,  où 
l’on  a enterré  des  cadavres  d’hommes 
tues  , où  fe  font  fait  des  vols  , où 
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ats  bornes  ont  été  déplacées  , fans 
qu’on  eût  jamais  ouï  parler  de  fem- 
blable  découverte.  Et  dépuis  qu’on 
a publié  ces  rares  talens  de  Jaques 
Aymar  on  a vu  des  efTains  de  cher- 
cheurs de  fources  par  le  moyen  de 
la  Baguette  , fuivre  comme  lui  les 

Îûftes  des  voleurs  , découvrir  l’or  & 
'argent  caché.  Tant  de  vertus  de  la 
Baguette  font-elles  infêparables  les 
unes  des  autres  , & tous  les  fujets 
en  qui  elles  fe  rencontrent  font-ils 
également  difpofez  pour  produire 
tous  ces  mêmes  effets  ? Et  à combien 
d’eftéts  s’étend  aujourd’hui  ce  ta- 
lent?Iln’a  point  de  limites.  On  s’en 
fert  pour  juger  de  la  bonté  des  éto- 
fes , & de  la  différence  de  leurs  prix, 
pour  deméler  les  innocens  d’avec 
les  coupables  , & coupables  d’un 
tel  crime.  Car  la  Baguette  de  Jaques 
Aymar  dans  lés  priions  de  Beaucai- 
re  où  étoient  plu  fleurs  criminels  ne 
tourna  que  fur  le  Boffu  complice  dè 
l’Atfafflnat  de  Lyon  , Sc  ne  fit  nulle . 
imprellion  fur  tous  les  autres.  Ainfï 
on  diroit  que  cette  Baguette  a du 
di fermement.  Si  cette  Baguette  pou- 
voit  avoir  les  mêmes  ufages  pour 
faire  le  difeernement  des  maladies 
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cile'feroit  cTun  grand  fecours  , & 
prévaudrait  aux  indications  dou- 
teufes  des  battemens  des  arteres,  des 
ejeéfcions  , des  infipeéfcions  de  la  lan- 
gue , &c.  Peut-être  en  fera-t’on  des 
dfais  qui  pourront  reiiflir.  Car  tous 
les  jours  cette  vertu  fait  de  nouvel- 
les découvertes  inconnues  jufqu’à 
prefent  , ce  qui  efl;  à mon  fens  une 
preuve  convainquante  qu’elle  n’ elfe 
pas  naturelle. 

Ce  qui  rend  encore  ces  ufages 
fort  fuipeéts  c’eft  que  pour  ne  pas 
confondre  les  recherches  & ces  in- 
dications , il  faut  que  la  penfée  & 
l’intention  de  celui  qui  cherche  les 
dirige  , pour  ne  pas  itiivre  la  pifte 
d’un  voleur,  ou  d’un  afifafiin  pour 
un  autre  pour  ne  pas  tourner  fur  des 
bornes  déplacées  en  cherchant  de 
l’eau  , ou  de  l’argent.  En  un  mot 
pour  ne  pas  prendre  le  change,-com- 
îne  les  chiens  de  chalïe  le  prennent 
quelquefois  , il  faut  que  l’on  fe 
détermine  à chercher  de  l’or  ou  de 
l’argent  caché  afin  que  la  Baguette 
ne  tourne  pas  pour  de  l’eau.  Un 
Gentilhomme  qui  avoit  ce  talent, 
& qui  ne  s’cn  etoit  apperceu  qu’a- 
prés  avoir  conféré  avec  ]aques  Ay- 
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mar  , & avoir  vu  les  effets  de  fa  Ba- 
guette^ oiioit  que  Implication  cjyi'il 
ctoit  obligé  de  faire  de  la  penfée  à 
la  recherche  precife  qu’il  vouloit 
faire  le  fatiguoit  extrêmement. 

Dans  une  plaine  de  fix  ou  fept  lieues 
ou  l’on  ne  voyoit  point  de  bornes,il 
diftinguoit  les  finages  de  chaque 
champ , & en  indiquoit  les  poflef- 
feurs  , & étant  à cheval  avec  fa; 
Baguette  5 il  marquoit  précifémtnt 
le  moment  auquel  il  paffoit  d’u- 
ne jpoireflron  à une  autre.  }’ai  vu 
d’autres  chofes  aufli  furprenantes 
quand  j’ai  voulu  examiner  h ces 
effets  étoient  naturels.  J’ai  vu  une 
perfonne  Religieufe  qui  a ce  ratent* 
& qui  s’en  fer  voit  alors  le  croyant 
tout-à-fait  innocent  & naturel  jeher- 
cher  de  l’eau  & apres  qu’elle  en 
avoit  trouvé  , fi  on  lui  mettoit  en 
l’une  des  mains  un  linge  ou  quelque 
autre  chofe  mouillée,  la  Baguette  ne 
tournoit  plus.  Si  elle  cherchoit  de 
l’or  caché  , on  avoit  beau  lui  mettre 
de  l’eau  dans,  l'a  main  ,.ou  de  l’argent 
la  Baguette  ne  celfoit  pas  de  tourner 
pour  î’or3mais  dés  qu’on  lui  mettoit 
une  piece  d’or  en  la  main  fon  aétion 
ceiloit , ee  qui  n’arrivoit  pas  lors; 


DES  ENIGMES.  4^; 
- qu'elle  cherchoit  de  l’argent  caché, 
quoiqu’elle  eût  de  l’or  dâs  les  mains. 
Je  ne  lçai  (1  la  Phylique  pourroit  ré- 
pondre à ces  difficultez  & en  rendre 
des  raifons  claires  , diftin6tes,&  fans 
enveloppe.  Je  dis  claires  & pre- 
cifes  , car  la  nouvelle  Phyfique  a 
une  efpece  de  jargon  afTez  fembla- 
ble  à celui  des  anciens  Oracles , qui 
ne  repondoienc  qu’en  termes  am- 
bigus ou  en  termes  generaux  qui 
ne  difoient  rien  & fembloient  dire 
quelque  chofe.  Elle  parle  de  petits 
corps  , d’efprits,  de  fermens,  de  Tels 
volatils , de  matière  fubtile , d’ir- 
radiations , d’impre (lions  j termes 
qui  éblodilfent,  qui  caufent  de  l’ad- 
miration , & ne  diflipent  ni  les  te- 
nebres  ni  l’ignorance.  Car  toutes 
les  obfervations  qu’à  faites  l’Au- 
teur de  la  Verge  de  Jacob  fur  ces 
variations  des  indications  de  l’eau 
&des  métaux,  & les  moyens  qu’il  a 
imaginée  pour  en  faire  le  difcerne- 
mentenlong  , en  travers  , en  lar- 
geur font  de  plaçantes  rêveries. 

J’ajoute  à tout  cela  qjreiv  ce  ta- 
lent eft  naturel , il  doit  , naître  avec 
les  perfonnes  qui  l’ont.  Àinfi  Jaques 
Aymar  qui  ne  s’cn  àppereeuc  qu’à 
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l’âge  de  trente  ans  rend  ce  talent 
fort  fufpeét.  Car  enfin  c’étoit  un 
vifeigeois,qui  vivoit  àla  campagne, 

3ui  avoit  cent  occafions  de  prendre 
es  Baguettes  dans  fes  mains  , & de 
fe  trouver  dans  des  lieux  ou  ces  Ba- 
guettes dévoient*  faire  des  indicà- 
' tions  , fi  ces  indications  font  natu- 
relles & ne  dépendent  pas  de  la  vô- 
lonté  de  celui  qui  tient  ki  Baguette, 
ce  que  je  reïtere  fou  vent  , parce  que 
cela  eft  eflentiel  pour  établir  que  ces 
operations  font  purement  naturel- 
les. Car  comme  j’ai  déjà  ;remarqtfé 
il  ne  faut  pas  prendre  un  bois  dé- 
terminé , ni  d'une  telle  figure  , Ce 
qui  pourroit  perfuader  que  les  ef- 
fets de  ces  indications  n’arrive- 
roient  .que  quand  on  prendrait  des 
Baguettes  de  cette  efpecc  & de  cet- 
te naturè.  . 

Que  s’il  faut  que  la  penfée  , 6c 
l’intention  y ayent  quelque  parc 
pour  diriger  ces  indications  & pour 
ne  pas  les  confondre  , je  dis  pofiti- 
vement  que  cela  ne  fe  fait  plus  na- 
turellement & qu’il  eft  inutile  aux 
Phyficiens  de  raifonner  fur  une 
chofe  qui  n’eft  pas  de  leur  ref- 
fort. 
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“Je  fuis  aufli  fore  perfuadé  que  la  * 
plupart  de  ceux  qui  fe  font  déclarez 
d’abord  en  faveur  de  la  Baguette,  ne 
l’aùroient  pas  fait  fl  dans  les  com- 
mencemens  on  s’étoit  apperceu  de  la* 
diverflcé  des  effets  fur  lefquels  on 
voit  aujourd’hui  que  tombent  ces 
indications  , car  j’avoüe  de  bonne 
foi  que  j’ai  été  moi-même  prévenu 
en  fa  faveur  , tandis  qu’on  n’a  par- 
lé que  des  fources  d’eau  , de  l’or  &L_ 
de  l’argent  caché  , & meme  des  af- 
falîinats  , où  je  croyois  qu’il  fe  peu- 
Voit  trouver  quelque  rapport  natu- 
fel  de  ces  effets  avec  des  caufes  na* 
turelles  que  nous  ne  connoifîions 
pas  encore.  Mais  après  avoir  exami- 
né avec  beaucoup  d’attention  juf^ 
qu’où  s’étendoient  ces  indications, 
&L_avoir  vûmoi-même  des  expérien- 
ces 6c  dés  épreuves  de  ces  indica- 
tions differentes  , otV  j’ai  reconnu 
qu’il  falloit  que  la  penlée  > l’inten- 
tion & la  volonté  eût  plus  de  part 
que  la  Baguette  , je  n’ai  pu  m’em- 
pêcher de  dire  que  cela  ne  fe  peut 
faire  naturellement  , & ce  qui  me 
détermine  à prononcer  fi  pofitive- 
ment  pour  la  condemnation  de  la 
Baguette  , c’eft  que  je  ne  voi  encor 
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rien  dans  dans  tous  les  raifonnemens 
des  Phyficiens  qui  me  puiftent  faire 
concevoir  par  ou  commencent  ces 
indications.  Eft-ce  la  Baguette  qui 
les  détermine  , ou  fi  elle  eft  détermi- 
née d’ailleurs  d’où  viennent  les  im- 
pre fiions  qu’elle  reçoit  pour  fe  mou- 
' voir  ? Car  elle  ne  les  a pas  comme 
nous  avons  vu  ? Elle  les  auroit  tou- 
jours fi  elles  étoient  en  elle.  Il  faut 
donc  ou  les  lui  donner  ou  les  exci- 
ter , comme  l’on  fait  fortir  d une 
pierre  à fufil  les  étincelles  qui  y 
font , en  la  frappant  avec  de  l’acier? 
Sont-ce  les  fu  jets  qui  ont  receu  les 
traces  & les  petits  corps  , qui  les 
lui  renvoyent  pour  lui  donner  ces 
impreflionspQui  les  excitét  eux-rac- 
mes  ces  efprits,ces  petits  corps, & ces 
fujets  , dans  lefquels  ils  font  en  re- 
pos ? Eft-ce  celui  qui  a le  talent  & 
qui  tient  la  Baguette  ? Mais  il  faut 
qu’il  loit  excité  lui-méme  par  ces 
petits  corps  qui  font  fympathiques 
avec  les  fiens  ? D’ailleurs  les  palpi- 
tations , les  éblouïfiemens  , les  dé- 
faillances que  fent  Jaques  Aymar 
quand  il  eft  fur  les  voies  des  vo- 
leurs & des  aftiflîns  font  un  étran- 
ge préjugé  pour  me  déterminer  à du 
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rc  que  cela  ne  peut  être  naturel  , & 
que  tout  cela  a beaucoup  de  relTem- 
blance  avec  les  agitations  , les  trem- 
blcmens,  les  faififtemens , & les  hor- 
reurs , des  Magiciens  , des  Pythp- 
nifies,  des  Sorciers  & des  Devins , 8c 
de  cet  Enthoufiafîne  que  les  An- 
ciens appelloient  une  fureur  facrée, 
& qui  étoit  en  effet  un  tranfport 
d’efprit , & un  égarement  d’imagi- 
nation , lignes  ordinaires  des  opera- 
tions qui  le  font  par  le  miniftere  des 
Démons. 

Enfin  ce  qui  m’oblige  encore  i 
dire  polîtivement  que  cela  n’elt  pas 
naturel , c’ell  que  par  le  moyen  de 
la  Baguette  non  feulement  on  dé- 
couvre les  choies  faites  , & faites 
dépuis  plufieurs  Siecles,qui  nefçau- 
roient  avoir  lailfé  des  traces  qui 
ayent  ptrdttrer  fi  long-tems  , mais 
on  prétend  découvrir  des  choies  qui 
font  à faire  , & qui  n’étant  pas  en- 
core ne  peuvent  pas  lailïèr  des  tra- 
ces , ' ni  1er  vir  à des  indication  Si 

Je  m’explique.  On  interroge  la 
Baguette , Sc  l’on  ne  fe  contente  pas 
d’attendre  que  d’ellc-méme  elle  don- 
ne fortuitement  des  indices  , mais 
on  la  prévient.  On  lui  demande  , pa 
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-exemple  quels  ont  été  les  polfef- 
.feurs  légitimés  d’un  champ  , d'une 
.roaifon,  d'une  terre  il  y a plufieurs 
Siècles  , & fur  les  divers  noms 
qu’on  lui  propofe  eft-ce  un  tel , ou. 
un  tel  ? elle  fe  meut  fur  quelques- 
uns  de  ces  noms  , & demeure  immo- 
bile fur  les  autres.  Quelle  vertu  ont 
ces  noms  d’exciter  la  Baguette,  ou 
.celui  qui  la  tient  pour  faire  ces  in- 
dications ? On  lui  demande  dans  un 
tel  Monaftere  où  il  y a plufieurs 
chambres,  qui  habite  dans  une  tel- 
le chambre  ? Eft-ce  une  telle  ou 
une  telle  ? Elle  tourne  jufte  fur  le 
nom  de  celle  qui  y habite,  quand 
on  en  prononce  le  nom  , & demeure 
fans  mouvement  quand  on  prononce 
les  autres.  Que  l’on  cherche  dans 
toute  la  Phyfique  , je  ne  dirai  pas 
une  raifon  , mais  une  ombre,  une 
apparence  de  raifon  , & je  fais  leur 
que  l’on  n’en  trçuvera  jamais  qui 
ftiille  prouver  que  cela  fait  na- 
turel. 

On  ajoute. meme  que  quelque  ju- 
ftelfe  qu’il  y ait  dans  les  réponfas  ou 
les  indications  que  dône  la  Baguette 
■à  1 egard  des  chofes  pafTées.,  il  n’en 
tft  pas  de  même  à l’égard  de  l’avenir: 
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fur  cela  dit-on , elle  varie  , elle  ren- 
contre quelquefois,  d'autrefois  elle 
trompe.Voilà  juftement  ce  .qui  prou- 
ve quJil  y a quelque  chofe  de  dia- 
bolique , d’autant  que  le  Démon 
qui  n’a  pas  la  connoiftance  de  l’ave- 
nir à l’égard  de  ce  qui  dépend  de  la 
liberté  des  brumes  , ne  peut  répon- 
dre que  confufement , ambigument, 

■ôc  incertainement. 

Mais  je  demanderais  encore  vo- 
lontiers à ces  interrogateurs  à qui 
s’addreftent  leurs  demandes , eft-ce 
à la  Baguette,  qui  eft  un  bois  fourd? 
Eft-ce  aux  fujets  qui  ont  receu  les 
traces,  s’il  y en  a ? Eft-ce  aux  petits 
corps  , aux  efprits  , aux  reil'orts  ? v 
Eft-ce  à la  vertu  & au  talent  ? On 
jne  peut  repondre  autre  chofe  à ces 
qucftions  que  je  fais  , que  ce  que 
Dieu  a dit  autrefois  de  femblables 
interrogateurs  de  Baguettes  , que 
c’tft  la  Diable.  Car  voici  ce  que 
Dieu  dit  en  termes  exprez  au  clmp. 
iv.  d’Ofée.  Moh  peuple  a fait  des 
demandes  & des  interrogations  à 
des  Baguettes  qu’il  tenoit  , & ces 
baguettes  lui  ont  répondu  , & lui 
.ont  indiqué  ce  qu’il  délirait  d’apren- 
dre.  P opalin  mette  in  ligtio  fuo  inter « 
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rogavit , (fr  baculus  cjtts  MWUntUvlt 
tïy  d où  peut  procéder  cette  vertu  ? 
Spiritm  er.im  fornicatiomrn  deccpit  eos . 
C'eft  un  mauvais  efprit  qui  les  a 
trompez. 

Ce  paflage  eft  formel  > c*eft  un  té- 
moignage du  faint  Efprit , un  point 
de  Foi , dont  il  n'eft  pas  permis  de 
douter.  Il  y a donc  des  ulases  de  la 
Baguette  , qui  font  manifeftement 
diaboliques , puifque  Dieu  nous  en 
allure , & nous  en  découvre  lui-mê- 
me les  operations  , ôc  les  ‘caufes  de 
ces  operations.  C’eft  un  point  de 
Foi  que  nul  Chrétien  ne  peut  nier. 

Ainli  les  Théologiens  font  fon- 
dez en  autoritezde  l'Ecriture  Sainte 

en  exemples  pour  décrier  les  ufa- 
ges  de  la  Baguette  > Ôc  pour  les  con- 
damner , puis  qu'en  voilà  des  ufà- 
ges  manifeftement  diaboliques  & a£- 
lez  conformes  à ceux  que  l'on  prati- 
que aujourd'hui. 

Je  fuis  donc  en  droit  de  dire  que 
ce  talent  de  ta  Baguette,  vu  ces  di- 
verfes  operations  , qui  ne  font  pas 
naturelles  , ne  peut  être  naturel. 
Il  n'eft  pas  donc  du  reftort  des 
Phyficiens  , mais  des  feuls  Théo- 
logiens , à qui  feuls  il  appar- 
tient 
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tient  de  juger  des  chofes  furnaturel- 
les. 

Si  ce  talent  eft:  furnaturel  comme 
les  raifons  precedentes  le  font  voir 
clairement,  il  faut  qu’il  foit  un  don 
de  Dieu  , ou  une  operation  des  bons 
ou  des  mauvais  Anges  , qui  ont  le 
pouvoir  de  faire  dans  la  nature  des 
chofes  extraordinaires  , & qui  font 
au  deiïus  de  toutes  les  forces  hu- 
maines. 

Pour  pouvoir  établir  que  ceft  un 
talent  qui  vient  de  Dieu  , il  fau- 
droit  que  Dieu  l’eut  déclaré  ou  dans 
les  Oracles  facrez  , ou  dans  les  pro- 
meires  qu’il  a fait  à fon  Eglifc  , 3c 
dont  nous  euflîons  des  traditions 
certaines  , ou  qu’il  en  tût  fait  quel- 
que révélation  particulière  autorifée 
de  quelque  figne  évident , certain, 
extraordinaire,  miraculeux. 

Nous  trouvons  dans  l’Ecriture 
Sainte  quatre  ou  cinq  fortes  de  Ba- 
guettes opératrices  de  merveilles. 
Celles  que  Jacob  mettoit  dans  l’eau 
quand  il  abbrevoit  fes  troupeaux, 
& qui  par  la  diverfité  de  leurs  cou- 
leurs venant  à frapper  les  yeux  & 
l’Imagination  de  fes  Brebis , leur  fai- 
foient  faire  des  Agneaux  bigarez  de 
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diverfes  couleurs  ou  tout  blancs 
félon  la  difpofition  de  ces  Baguet- 
tes à demi  dépouillées  de  leurs  écor- 
ces , ou  entièrement  dépouillées.  Eu 
cela  il  nJy  a rien  qui  ne  paroilfe  na- 
turel. ]e  trou  ve  aufli  dans  le  Livre 
<les  Nombres  , douze  Baguettes  qne 
Dieu  commanda  à Moïfe  de  pren- 
dre, & d’écrire  fur  chacune  de  ces 
Baguettes  , le  nom  de  l’un  des  dou- 
ze Chefs  des  Tribus  dlfraè'l  , de 
les  mettre  dans  le  Tabernacle  , d’où 
il  les  retireroit  le  lendemain  , afin 
que  celle  qui  fe  trouveroit  avoir 
fleuri  miraculeufement  indiquât  ce- 
lui qu’il  choifiifoit  pourctre  le  Chef 
de  ce  Peuple  dans  les  fondions  fa- 
crées.  Ce  fut  celle  qui  port  oit  le 
nom  d’Aaron  de  la  Tribu  de  Levi, 
qui  donna  le  figne  du  choix  que 
Dieu  avoir  fait  de  lui  pour  exercer 
ce  Miniftere. 

]e  trouve  encore  la  Baguette  dont 
Moïfe  & fon  frere  fe  fer  voient  pour 
faire  tant  de  merveilles  dans  l’Egy- 
pte & dans  la  Cour  de  Pharaon  , & 
celles  des  Magiciens  de  la  Cour  de 
çe  Prince  qui  s’en  fervoient  pour 
leurs  preftiges  , & qui  changeoient 
ces  Baguettes  en  Serpent.  Ces  effets 
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étoient  manifeftement  furnaturels. 
Dieu  étoit  l'auteur  des  merveilles 
de  la  première  * & le  Démon  , des 
preftiges  que  faifoient  les  Magi- 
ciens avec  les  leurs.  Nous  apprenons 
même  que  Dieu  qui  avoir  donné  à 
Moïfe  cetre  vertu  opératrice  de  Mi- 
racles le  reprit  de  s 'être  fervi  de  fa 
Baguette  pour  frapper  le  rocher 
dont  il  fit  fortir  de  l'eau  3 parce 
qu’il  ne  l'avoit  pas  deftinée  à cet 
ufàge  & qu’il  lui  avoir  dit  au  con- 
traire de  fe  contenter  de  parler  , lui 
de  fon  frere  au  rocher  , qui  obéïroit 
à leur  voix.  Loquimini  ad  petram. 
Audi  Dieu  pour  les  punir  l'un  & 
l’autre  de  ce  qu'ils  avoient  outre- 
pafTé  fes  ordres  &:  fon  commande- 
ment leur  dit  qu’ils  verroient  la  ter- 
re promife  , où  ils  conduiroient  le 
peuple  3 mais  qu'ils  n’y  entreroienc 
pas. 

Cependant  il  y a beaucoup  d’ap- 
parence , que  ce  frappement  de  ro- 
cher avec  une  Baguette  qui  en  fit 
fortir  de  l’eau  , a été  le  premier  mo- 
dèle des  ufages  de  la  Baguette  pour 
les  indications  des  fources  , & que 
comme  le  Démon  favorifoit  les  Ma- 
giciens de  l’Egypte  pour  faire  dc- 
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vant  Pharaon  des  merveilles  fembla- 
bles  à celles  que  faifoit  Moï£è,qu’il 
a auflî  infpiré  aux  hommes  de  cher- 
cher de  l’eau  avec  des  Baguettes. 

Enfin  nous  ne  voyons  pas  ce  qiii 
au r oit  pu  obliger  Dieu  à donner  ce 
talent  aux  hommes  , ni  engager  les 
bons  Anges  à en  être  les  inftrumens, 
puis  que  ces  indications  ne  peuvent 
iervir  qu’à  caufèr  des  trou  oies  , à 
faire  naître  des  foupçons  , à reveler 
les  fecrets  des  cœurs  , dont  Dieu 
feul  s’eft  refervé  la  connoilfance  : à 
caufer  des  divorces  , & des  querel- 
les , à diffamer  des  perfonnes  qui 
paflent  pour  perfonnes  de  probité 
& de  vertu. 

Que  l’on  ne  difè  pas  que  c’eft  une 
fage  difpofition  de  la  providence  & 
de  la  Juftice  de  Dieu  pour  empêcher 
que  certains  crimes  ne  demeurent 
impunis , & pour  découvrir  des  hy- 
pocrifies  , pour  manifefter  l’inno- 
cence qui  peut  étré  opprimée  meme 
d'ans  les  Tribunaux  de  la  Juftice, 
fautes  de  preuves  évidentes  de  ce 
qu’elle  eft.  Je  di$  que  tous  ces  pré- 
textes font  vains  , faux,  chiméri- 
ques , extravagans.  Car  il  n’eft  pas 
permis  à la  Juftice  de  fe  fervir  ni 
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direélement  ni  indireékement  de  ces 
indications  pour  abjfoudre  ni  pour 
condamner  , non  paà.  même  comme 
de  moyens  pour  parvenir  à la  véri- 
fication d’autres  lignes  d’autres 
preuves.  D’autant  que  cW-indica- 
tions  font  fufpe&es,  fujettes  à beau- 
coup d’erreurs  , & à la  mauvaife 
foi  des  perfonnes , qui  pourroienc 
dire  qu’elles  auroient  ce  talent , ôc 
deferer  fauffement  des  perfonnes 
qu’elles  voudroient  perdre  , en  fai- 
fant  tourner  fur  elles  des  Baguettes. 
Quand  il  s’agit  de  la  vie  , des  biens, 
Sc  de  l’honneur  des  perfonnes  qui 
font  mifes  en  Juftice,il  faut  des  preu- 
ves certaines , des  témoignages  irre* 
prochables  , des  indices  conftans, 
invariables , pleinement  connus  , & 
qui  n’ayent  rien  d’équivoque. 

C’eft  pour  cela  que  l’Eglife  a fage- 
ment  condamné  les  épreuves  qui  fe 
faifoient  autrefois  par  l’eau  par  le 
feu,  par  les  duels  & par  d’autres 
femblables  voyes  pour  fe  purger  de 
certains  crimes  dont  on  étoit  accu- 
le , parce  que  quoi  qu’en  ces  épreu- 
ves on  eût  vu  fouvent  des  effets  mi- 
raculeux , ils  n ’étoient  pas  naturels, 
& Dieu  ne  yeut  pas  que  4k>n  ait  re- 
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cours  aux  miracles  qu'il  n’eft  pas 
obligé  de  faire  , & qu’il  n’a  pas  pro- 
mis de  faire  pour  rendre  ces  épreu- 
ves infaillibles*  Beaucoup  moins 
voyons  nous  qu’il  ait  promis  en  au- 
cun endroit  de  l’Ecriture  , de  don- 
ner aux  hommes  ce  talent  de  la  Ba- 
guette pour  découvrir  les  crimes, 
ainfi  il  y auroit  de  la  témérité  d’o- 
fer  aflurer  que  ce  foit  un  don  de 
Dieu  , n’èn  n’ayant  aucune  revela-t 
tion , ni  expreile  , ni  contenue  en 
aucune  autre  révélation  , qui  puifle 
avoir  un  rapport  certain  avec  ces  ef- 
fets , & ces  indications  que  nous 
voyons. 

Ainfi  le  talent  de  la  Baguette  efi 
inutile  aux  procedures  de  Juftice,, 
parce  que  fi  la  Juftice  les  recevoit, 
elle  autoriferoit  des  fortileges.  Je  dis 
des  fortileges,  car  il  eft  confiant  fur 
tous  ces  faits  expofez  & obfervez 
exa&ement  en  plufieurs  expériences 
faites  par  des  perfonnes  non  fuipec- 
tes  , qu’il  n’eft  nul  Théologien  qui 
ne  foit  obligé  de  dire  félon  les  ré- 
glés de  la  Foi , les  Oracles  de  l’E- 
criture Sainte  , la  difeipline  de  l’E- 
glife  , fes  ufages  , & les  maximes  de 
la  Morale  Chrétienne  , que  cette 
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vertu  prétendue  de  la  Baguette  eft 
un  artifice  des  Démons  avec  lefquels 
on  a fait  un  paét  explicite,ou  impli- 
cite aétuel,ou  tacite  pour  avoir  ce 
talent  , ôc  cette  vertu  , dont  on  ne 
peut  afljgner  aucun  autre  principe 
♦ certain  8c  déterminé. 

Audi  les  juges  de  Lyon  , qui  con- 
damnèrent le  BoflTu  l’un  des  auteurs* 
de  l’Afiadinat  , qui  a fervi  à mani- 
fefter  au  monde  le  rare  talent  de  ja- 
ques Aymar,  ne  voulurent  avoir  au- 
cun égard  à ces  indications , en  con- 
damnèrent les  épreuves  , & ne  fi- 
rent leurs  procedures  que  fur  les  in- 
terrogations faites  au  Bolïii  , 8c  fur 
les  indices  des  témoins  qui  l’avoient 
vu  entrer  dans  la  maifon  où  s^étoit 
commis  le  crime  , dont  le  Bollu  fut 
convaincu  non  feulement  par  les 
preuves  teftimonialcs  , mais  encore 
par  des  preuves  mortes , comme  la 
lerpette  à bûcheron  dont  il  s’étoit 
fervi  pour  commetre  l’alfaiîînat , la- 
quelle fut  reconnue  par  celui  qui  la 
lui  avoir  vendue. 

Ainfi  ceux  qui  ont  drelfé  la  narra- 
tion de  ces  nouveaux  Phénomènes 
ont  fait  tort  à la  fage{fe,à  l’intégrité, 
& à la  réputation  de  ces  juges  de  les 
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avoir  impliquez  dans  ces  recherches 
aufquelles  je  fçai  qu’ils  ne  voulu- 
rent avoir  aucun  égard  fe  fouve- 
nant  de  ce  qui  s’étoit  pafle  en  cette 
Ville  l’an  1608.  Lorfque  au  milieu 
de  l’Hiver  la  Saône  s’étant  toute 
glacée  , & des  Montagnes  de  glaces  * 
s’étant  fucceflivement  entaffées  les 
unes  fur  les  autres  on  appréhenda 
que  venant  tout  d’un  coup  à fe 
rompre,  elles  n’abbatilfent  le  Pont 
de  pierre  que  l’on  avoir  chargé  de 
plomb  , & de  fer  en  divers  endroits, 
afin  que  la  pefanteur  de  cette  charge 
le* rendit  plus  capable  de  refifter  à la 
violence  des  glaces  qui  hurteroient 
contre  les  piles.  On  employa  les  fe- 
cours  divins  & humains  oui  pou- 
voient  contribuer  à la  conlervation 
d’un  ouvrage  fi  necefiaire  au  public. 
On  fit  des  Prières  folemnelles , le 
fàint  Sacrement  fut  expofé  dans  tou- 
tes lesEglifes  , lors  qu’un  Païfan 
groifier,  venu  d’un  Village  voifin 
fe  prefenta  au  Confulat  , & s’offrit 
à faire  fondre  cette  glace  fans  qu’el- 
le endommageât  le  Pernt,à  condition 
qu’on  lu  y donner  oit  une  fomme 
d’argent  dont  on  convint  avec  lui. 
Auifi-tôt  après  fon  traité  fait  il  prit 
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un  fagot  de  farmens  qu'il  alluma  au 
, milieu  de  cette  glace,  laquelle  auflï- 
• tôt  commença  à fe  fondre  infenfi- 
blement  Sc  à s’écouler  fous  les  arcs 
fans  faire  aucun  dommage  au  Pont. 
Les  Peres  du  College  ayant  appris  ce 
que  cet  homme  avoir  fait,  allèrent 
trouver  les  Magiftrats  leur  firent  en- 
tendre que  cela  n’avoit  pu  être  fait 
naturellement  , & leur  remontrèrent 
qu'ils  ne  pou  voient  en  conlcience 
tenir  un  traité,où  il  y avoir  un  malé- 
fice manifefte:on  mena  à ces  Peres  le 
Païfan,  ils  l'examinerent,  & tirèrent 
de  lui  un  Papier  où  étoit  écrite  la  ma- 
niéré de  faire  fondre  cette  glace  aveè 
des  paroles  de  fortilege  mêlées  à des 
Prières  de  l’Eglife.  Ces  Peres -firent 
entedre  à ce  Païfan  tout-à-fait  igno- 
rant qu'il  ne  pouvoit  fe  fervir  de  ces 
moyens  diaboliques  » le  firent  con- 
fdîer , brûlèrent  fon  papier  Sc  lui 
donnèrent  l’abfohition  de  ce  malé- 
fice qu'il  avoir  fait  plutôt  par  igno- 
rance que  par  malice  , & au  lieu  de 
la  recompenfc  qu’il  avoit  demâdé  & 
qu'on  lui  avoit  promife  s'il  venoic 
à bout  de  ce  qu'il  promettoit  de 
faire  , on  lui  fit  donner  a titre  d’Au- 
mône  & de  Charité  de  quoi  retour- 

X v 


j 


480  TRAITE’ 
ncr  chez  lui , & de  quoi  entretenir 
fa  famille  fans  fe  fervir  de  ces  arti- 
fices du  Démon.  Ce  fut  un  zele  fem- 
blable  qui  fit  foulever  nos  Théolo- 
giens contre  les  premiers  ufages  de 
la  Baguette  , quand  ils  feeurent  ce 
que  jaques  Aymar  faifoit , & l’un 
de  ces  Profelleurs  homme  favant , & 
qui  avoit  enfeigné  dix  ans  la  Théo- 
logie en  ce  College  publia  un  trai- 
té contre  ces  ufages  dangereux  , & 
l’intitula  la  Rhabdcmance  , qui  eft  yn 
terme  Grec  qui  fignifie  la  divination 
par  le  moyen  d’une  Baguette.Je  m’en 
ferois  tenu  à ce  traité,  fi  depuis  qu’il 
a été  compofé  il  ne  s’étoit  fait  quan- 
tité de  nouvelles  découvertes  qui 
T montrent  évidemment  que  ce  talent 
ne  peut  être  naturel , que  j’ai  cru 
pouvoir  contribuer  à détromper 
ceux  qui  font  moins  capables  de 
concevoir  de  forts  raifonnemens 
que  des  exemples  entamez  de  diver- 
fes  operations  fi  peu  conformes  les 
unes  aux  autres  , qu’il  eft  impofli- 
ble  de  ne  pas  convenir  qu’il  y a 
quelque  chofe  de  Diabolique  en  ces 
operations. 

Enfin  ce  qui  m’a  déterminé  à faire 
cét  écrit  a été  l’application  d’un 
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homme  d’efprit  & de  probité  qui 
ayant  eu  la  curiolité  de  faire  toutes 
les  épreuves  qui  fe  pouvoient  faire 
des  indications  de  la  Baguette  pour 
fatisfaire  fa  cunolîté  a été  convain- 
cu que  cela  ne  pouvoit  fe  faire  na- 
turellement , de  en  a conceu  tant 
d’horreur  que  par  la  grâce  du  Sei- 
gneur , dit  il  3 dans  un  écrit  qu’iL 
m’a  donné  ligné  de,  fa  main  , il  s’elt 
fait  non  feulement  une  Loi  de  n’en 
vouloir  jamais  plus  voir  des  etïàis, 
mais  même  de  faire  tous  fes  effors 
pendant  toute  fa  vie  pour  en  détour- 
ner tous  ceux  qu’il  connoîtra  avoir 
cette  curiolité  , Ôc  de  porter  autant 
qu’il  le  pourra,  tous  ceux  qui  cro- 
yent  avoir  ce  talent  à ne  s’en  fer- 
vir  jamais  pourquoi  que  ce  foie. 

l’ai  vu  tourner  la  Baguette  , dit-il 
en  ce  même  écrit , à Jîx  perfomes  dif- 
ferentes de  divers  âge  , & de  divers 
fexe  3 avec  des  verges  de  fer  , des  Ba- 
guettes de  bois  fec  , & avec  delà paiL 
le  plus  infenliblement  à la  vérité 
avec  des  verge  t de  fer  ou  avec  du  bois 
fec  & de  la  paille  qu’avec  des  houjftm 
nés  naturellement  plus  humides.  La 
Baguette  tourne  fur  toutes  chofes  natu- 
relles cachées  ou  non  cachées , pourvut 
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que  U per  forme  y donne  me  forte  Atten- 
tion. Quand  elle  tourne  fur  quelque  fu- 
jet  que  ce  foit  , en  mettant  dans  la 
main  de  la  même  matière  que  la  chofe 
elle  s'arrête  incontinent.  Mais  fi  ce  n'efi 
pas  la  même  chofe  que  celle  que  l’on 
veut  chercher  elle  continué  toujours  de 
tourner  fans  interruption.  Pour  tous  les 
métaux  cachet  la  Baguette  tourne  en 
dedans  du  corps  de  celui  qui  la  tient y 
& quand  ils  font  découverts  elle  tourne 
en  dehors . Élle  fait  le  contraire  pour 
les  eaux  tournant  en  dehors  quand  elles 
font  cachées  , & au  dedans  quand  elles 
font  découvertes.  Pour  connottre  les  bor- 
nes déplacées  , on.  prend  de  la  terre 
qui  leur  efi  jointe  & on  la  met  dans  la 
main. 

Il  décrit  enfuice  la  maniéré  qu’il  a 
tenue  en  toutes  les  épreuves  qu’il  a 
Faites  de  la  Baguette. 

le  fais  premièrement  ajftoir  la  per - 
fonne  qui  a le  talent  de  la  Baguetto 
dans  un  lieu  } ou  elle  ne  puijfe  être  dif- 
traite.  Car  il  efi  arrivé  plufieurs  foisy 
que  quand  fin  efprit  s'agite  de  diver - 
fespenfées  (a  Baguette  ne  joue  point 
fon  jeu  parfaitement , comme  quand  élit 
applique  fortement  fon  attention  fret 
chaque  que  11  ion  que  l'on  lui  fait. 
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le  demande  fi  la  Baguette  efi  ntt 
don  naturel  ? elle  tourne . 

Si  le  Démon  n'y  a aucune  part - im- 
plicitement oh  explicitement  elle  ne  tour* 
ne  pas. 

Si  ce  talent  efi  donné  en  naijfant  ? el- 
le tourne. 

Si  cl efi  par  les  confitllations  ? elle 
tourne. 

Si  c’efi par  la  conjnftïond  t telles  CT 
telles  Planètes  ? elle  ne  tourne  point l Tar 
la  conjonction  du  Soleil  & de  Venus? elle 
tourne.  Si  par  cette  Baguette  on  peut 
faire  des  chofes  mauvaifes  ? elle  tour- 
ne. Si  l’on  pourvoit  y faire  quelque  paCÎ 
avec  les  Démons  ? elle  tourne.  Si  cettQ 
vertu  n’eCl  préjudiciable  que  pour  les 
mauvais  ufages  que  l’on  en  pour  r oit 
faire  ? elle  tourne. 

Si  l’on  pourrait  s’en  fervi  r pour  ê. 
clair cir  les  matières  qui  font  douteufes 
dans  les  Ecoles  de  Théologie  ? elle 
tourne . 

Si  l’on  pourroit  par  ce  moyen  acquérir 
une  parfaite  connoijfance  de  l Afirolo- 
logie  pour  faire  des  Almanachs  pour 
tout  le  cours  de  l’année  ? elle  tourne. 

Les  connoiffances  de  la  Adedecine> 
du  tempérament  de  chaque  per  fonne  3 tes 
propriété* ^ des  animaux  3 des  plan m 
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tes  ? elle  tourne . 

Enfin  il  n’y  a rien  que  l’on  puijfi 
imaginer  à lui  faire  des  que  fions  , fur 
quoi  elle  ne  réponde  même  fur  les  talens,. 
la  capacité  des  perfonnes  , leurs  biens 
Connus  ou  cachez  , leurs  pechtz  & le 
nombre  de  ces  péchez.  Elle  efl  infaillt- 
ble  fur  les  chofes  pajfées  & pref  entes, 
mais  fur  les  futures  plus  de  menfinges 
que  de  veritez  , aujfi  bien  que  fur  les 
penfêes  que  l’on  prend  à l égard  de  ces 
trois  fortes  de  tems  & que  l’on  ne  ma- 
nifefe  pas. 

'pour  le  prefent  fi  l’on  lui  demande 
comment  me  perfonne  efl  vetuè  & qui 
efi  abfente  , fi  c'tîl  d’une  telle  ou  telle 
couleur  , d’une  telle  ou  telle  matière, elle 
tourne  f ’-tr  la  couleur  & fur  la  forme 
de  l’habit. 

Pour  le  pajfé  elle  découvre  les  voya- 
ges qu’une  perfonne  à faits  , les  ble  (ju- 
ras qu’il  a rece  'ùes  , & en  quel  endroit 
de  fin  corps. 

Il  fi  fer  oit  un  gros  Volume  , ajoute 
cette  même  perfonne  , des  operations 
que  fai  fait  faire  fur  differentes  matiè- 
res a diverfes  perfonnes  qui  ont  ce  talct. 

Enfin  il  s’efl:  tant  fait  de  ces  épreu- 
ves même  par  de  jeunes  enfans  , & 
de  petites  filles  qui  ont  ce  talent,  en 
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prelènce  de  Princes  , de  Seigneurs,de: 
Magiftrats  , ôc  de  Religieux  que  je 
n’ai  pas  lieu  de  croire  que  l’on  puif- 
fe  révoquer  en  douce  ces  faits  , ôc  je 
fuis  feur  en  même-tems  qu’il  n’cft 
point  d’homme  de  bon  fens  qui  ne 
convienne  avec  moi  que  cela  ne  fe 
peut  faire  naturellement  , ôc  qu’il, 
faut  que  ce  foit  par  le  miniftere  des 
Démons  avec  lefquels  il  y a un  paéfc 
ou  exprès  ou  tacite  , en  vertu  du- 
quel ils  s’engagent  de  répondre  à 
toutes  ces  questions.  Et  fans  m’ar- 
rêter ni  à la  vérité  ni  à la  fauifeté 
de  leurs  réponfes  , il  me  fuffit  que 
la  Baguette  tourne  fur  ces  interro- 
gations pour  dire  conftamment  que 
ce  mouvement  n’eft  pas  naturel,  loit 
que  l’indication  à laquelle  il  doit 
1er  vit  foit  vrayç,  ou  faulfe. 

Il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  plu- 
fieurs  perlonncs  qui  ont  reconnu 
avoir  ce  talent  , ôc  qui  en  ont  fait 
les  épreuves  avec  fuccez  , ôc  fans 
fupercherie  font  des  perfonnes  de 
vertu  ôc  de  probité  qui  n’ont  jamais 
eu  de  commerce  avec  les  Démons,  ôc 
qui  renoncent  même  à tout  paéfc  s’il 
y en  peut  avoir.  Ceux  qui  parlent 
ainfi  le  contredifent  manifeilement* 
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Si  ils  n’entendent  pas  ce  que  c’eft 
qu’un  padfc  tacite  Puifque  s’ils  font 
actuellement  tout  ce  qui  eft  conte- 
nu dans  le  padt  cen’eft  pas  y renon- 
cer. Or  s’il  y a un  padt  à l’égard  de 
ce  talent  de  la  Baguette,  il  confifte 
à prendre  une  Baguette  entre  les 
mains  , Si  à chercher  avec  cette  Ba- 
guette ce  qui  a été  volé  , pris,  ca- 
ché , Sic.  ninfi  c’eft  remplir  les  con- 
ditions du  padt  tacitement , Si  il 
n’eft  pas  necelfaire  pour  fe  procurer 
ce  talent  d’en  faire  un  nouveau  ex- 

f>rés  Si  en  termes  formels.  Teheft 
’ufage  du  monde  en  divers  padts 
qui  fe  pratiquent  entre  les  hommes. 
Quand  on  exige  d’une  grande  Com- 
munauté ou  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes  un  ferment  de  fidclité,unc 
preftation  d’hommage,il  fuffit  qu’un 
feul  en  recite  Si  prononce  la  formu- 
le en  termes  exprès , & l’on  ne  de- 
mande des  autres  linon  qu’ils  lèvent 
la  main  ou  falïent  quelque  autre 
gefte  ou  adtion  extérieure  comme 
de  mettre  la  main  fur  le  Livres  des 
Evangiles  qui  eft  le  ligne  extérieur 
du  ferment , de  l’hommage  Si  de  la 
fidelité , qui  n’oblige  pas  moins  ceux 
qui  le  font  ainfi  , que  celui  qui  a 
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recité  la  formule  & prononcé  le  fer- 
ment à haute  voix  Sc  en  ternies. ex- 
près. 

Quelqu'un  pourroit  encore  de- 
mander s’il  fuffit  pour  avoir  part  à 
cepaéfcde  prendre  une  Baguette  & 
d’avoir  intention  de  s’en  fervir  pour 
les  indications  qu’elle  peut  donner 
d’où  vient  que  tous  ceux  qui  la 
prennent  avec  cette  intention  n’ont 
pas  ce  talent  ? A quoi  je  répons  qu’il 
en  eft  comme  des  invocations  des 
Magiciens  pour  parler  au  Diable,que 
quoi  que  plufieurs  perfonnes  faflent 
ces  invocations  3 elles  ne  reüfliflTent 
pas  également , parce  que  le  Diable 
ne  veut  pas  fe  déclarer  à tous  3 
Dieu  ne  le  permettant  pas  , pour 
ôter  aux  hommes  cette  dangereufe 
confiance  qu’ils  pourroient  avoir  en 
ces  malins  efprits , fi  l’on  pou  voit 
toujours  infailliblemet  obtenir  d’eux 
ce  qu’on  leur  demande  , & fi  ce  ta- 
lent de  la  Baguette  étoit  commun, 
on  auroit  lieu  de  croire  raifonnable- 
ment  qu’il  feroit  naturel,s’il  fe  trou- 
voit  en  tous  les  hommes. 

Après  cela  il  m’eft  indiffèrent  que 
les  Phificiens  difputent  de  la  ma- 
niéré dont  cela  fe  fait , où  par  les 
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influences  des  aftres,  ou  pour  être  né- 
fous  une  telle  conftellation,  ou  par 
des  efprits,  ou  par  de  petits  corps 
divcrlcment  agitez*  Car  je  conclu- 
rai toujours  en  Théologien  qu’il 
n’eft  nullement  permis  delê  fervir  de 
la  Baguette  non  pas  même  par  jeu» 
& par  forme  de  divertiflement  ians 
y ajouter  aucune  foi , parce  que  c’eft 
un  foLtilege  évident.  L’ufage  en  a 
pu  être  innocent  tandis  qu’on  n’a 
cherché  que  de  l’eau  , & peut  être 
l’ell-il  encore  fi  l’on  doit  pour  cela 
fè  fervir  d’une  Baguette  de  Coudrier 
ou  de  Noifelier  fr aîc he,d?une  . telle  fi- 
gure » 8>c  d’une  telle  étendue  > te- 
nue d’une  telle  maniéré  , &c  prefeu- 
tée  à des  lieux  où  il  peut  fe  trouver 
de  l’eau  $ parce  qu’on  pourrait  trou- 
ver quelque  raport  naturel  entre 
ces  choies.  Encor  ne  voi-je  pas  bien 
comment  cette  vertu  ne  fe  trouve- 
rait pas  également  dans  tous  les 
hommes  , du  moins  fi  elle  efi  atta- 
chée à la  Baguette.  Car  s’il  faut  être 
né  fous  un  certain  ligne  pour  avoir 
cette  vertu  » cela  me  devient  fufl 
peét  jufqu’à  ce  qu’on  aflîgne  difl 
tinébement  & fur  des  principes  pu- 
rement naturels  en  quoi  confifte 
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précifement  cette  vertu  ,,  & quel 
eft  fon  caraétere  fingulier  , ce  que 
n’ont  fait  jufqu’à  prefent  aucuns 
Phyffciens.. 

Je  fuis  donc  en  poffefllon  de  dire 
que  cela  vient  du  Démon  , parce 
que  je  voi  & par  l’Ecriture  Sc  par 
les  témoignages  de  tous  les  Païens,, 
que  piefque  toutes  les  operations 
diaboliques,  manifeftement  diabo- 
Iiq  ues  le  font  avec  des  baguettes  , 
qui  fèmblent  être  l’inftrumet  le  plus 
ordinaire  des  padls  faits  avec  les  Dé- 
mons. Les  Magiciens  de  Pharaon  fe 
fervoient  de  baguettes,  tous  les  Ma- 
giciens s’en  fervent  encore.  Les 
Païens  donnèrent  à ces  baguettes 
opératrices  de  merveilles  le  nom 
d ç. 'Baguettes  ‘Divines parce  qu’ils 
y reconnoilfoient  une  vertu  fatale 
&■  Magique  pour  des  effets  furnatu- 
rels.  Cicéron  au  premier  Livre  des 
Offices  dit  , fi  nous  pouvions  trou- 
ver tous  les  fecours  necelfaires  à la 
vie  , principalement  pour  le  vivre- 
& les  vétemens  par  le  moyen  d’une 
baguette  divine.  Si  nobis  ornnia  qujt 
ad  vittum  cultumcjue  pertinent , virgu- 
là  ut  aiunt  divinâ.  fùppcditarentur. 
Telle  étoit  la  baguette  qu’Hoinere 
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actribuoit  à Pallas , 5c  dont  elle  fc 
fcrvit  pour  transformer  Ulyfle. 

Continus  ajfifttns  Jthacenfcm  Pal- 
las  Vlijfcm. 

Telle  la  baguette  de  Citcé  Opé- 
ratrice des  Metamorphofes.  Tel  le 
Caducée  de  Mercure,  8cc. 

Rcftituit  fenio  divin a verbere  virget. 
Tous  inftrumens  diaboliques. 

Je  la  mets  donc  raifonnablement 
au  rang  des  Enigmes.  Car  il  en  fera 
toujours  de  tous  les  raifonnemens 
des  Physiciens  fur  ce  fujet  , comme 
de  ceux  qu’ils  font  fur  la  vertu  de 
l’Ayman  , fur  le  flux  8c  le  reflux  de 
la  Mer,  fur  la  nature  clés  vents , fur 
la  lumière,  5c  fur  cent  pareilles  cho- 
fcs.  Ils  écrivent , ils  crient , ils  dif. 
putent  , ils  raifonnent , ils  devi- 
nent , ils  conjeéturent , 5c  ne  peu- 
vent rien  démontrer.  Voilà  ce  que 
les  Philofophes  ont  fait  dépuis  plus 
de  quarante  Siècles  , 5c  ce  qu’ils  fe- 
ront encore  jufqu’à  la  fin  du  monde, 
fans  pouvoir  jamais  convenir  d'au- 
cun principe  certain  de  ces  opera- 
tions. Ainfl  l’Oracle  du  Sage  fe  vé- 
rifiera toujours , qui  dit  que  Dieu  a 
abandonné  aux  difputes  des  hommes 
les  produ étions  de  la  nature  pour  en 
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raifonner  comme  il  leur  plaie , & 
que  cous  leurs  raifonnemens  n’a- 
Doutiront  quJà  faire  voir  leur  igno- 
rance fur  une  infinité  d’objets  qui 
fiapent  leurs  fens  & fur  lefquels 
leur  efprit  &c  leur  raifon  font  aveu- 
gles. Alrndurn  tradidit  difputationi 
corum  : ut  non  inveniat  homo  opta  cjuod 
operatta  efi  Deta  ab  initio  ufque  ad  fi- 
nem.  Voilà  donc  des  Enigmes  qui 
feront  toujours  Enigmes  jufqu’au 
grand  jour  auquel  elles  doivent  être 
déchiffrées  par  la  lagellè  éternelle, 
qui  les  a propofées  fous  des  voiles, 
lefquels  le  lèveront  alors  pour  les 
faire  voir  à découvert.  Vfque  in  diem 
revelationis  i omnium  , dit  le  grand 
Apôtre,  mnc  'per  jpccjdum  & in  anig- 
mate  3 tune  facie  ad  faciem. 

J’efpere  qu’il  n’en  fera  pas  de 
.même,  à l’égard  de  la  Baguette , mais 
que  dés-à-prefent  on  en  connoîtra 
les  abus  :^que  les  gens  de  bien  en 
abandonneront  la  pratique  , & que 
l’Oracle  du  Prophète  s’accomplira. 
JSfon  relinquet  Dominus  virgam  pecca - 
torum  fuper  fortern  juBorum , ut  non 
extendant  jttfti  ad  . iniquitatem  maints 
fias. 


Ecck 
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1 Cori 
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FIN. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 
Au  Roy . 


PAr  Lettres  Patentes  données  à 
Paris  le  i,  jour  de  Février  Pan 
de  Grâce  1(375).  Par  le  Roy  en  (on 
Confeil  j le  Normamd  , & fcellé 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune.  S a 
M a j e s t e’  a permis  au  R.  P.  Me- 
n e t r 1 e r de  la  Compagnie  de 
Jésus,  de  faire  imprimer  par  tel 
Imprimeur  qu’il  voudra  choifî^  , un 
Livre  intitulé  La  Pbilofoploie  des  Ima- 
ges , ou  il  efl  traité  de  ÏHiftoiré  & de 
PUf âge  des  Devifes  , des  Hierogliphes 
& du  Blafon  en  telle  marge , ca- 
ractère & autant  de  fois  que  bon 
luy  femblera  pendant  le  temps  de 
iîx  années  confecutives  , à commen- 
cer du  jour  -qu’il  fera  achevé  d’ê- 
tre  imprimé  ;;  iceluy  vendre  & dif- 
tribuer  par  tout  nôtre  Royaume  : Fai- 
fons  défenfes  à tous  Libraires,  Impri- 
meurs & autres  d’imprimer  ou  faire 
imprimer  , vendre  & diftribuer  ledit 
Livre , fous  quelque  pretexte  que  ce 
foit , même  d’impreflîon  étrangère  ôc 
autrement , fans  le  contentement  du- 


dit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront 
ion  droit , fur  peine  de  confifcation 
des  Exemplaires  contrefaits  , amande 
arbitraire,  dépens  , dommages  & in- 
terets, comme  il  cft  plus  au  long  por- 
té par  lefdittes  Lettres. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  ComtnUm 
riante  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris  le  19.  Avril  1679.  fuivant 
V Arrejl  du  Parlement  du  8.  Avril 
1653.  & celui  du  Confeil  cPrivè  du 
Roy  du  27.  Février  1665. 

Signé  jCouterot  , Sindic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première 
fois  le  15.  Juin  1694. 

Les  Exemplaires  ont  été  fournis. 

Et  ledit  P.  Mfnestrifr  a cédé 
fon  Privilège  au  Sieur  J a qj.i  e s 
Lions  Marchand  Libraire  à Lyon, 
fuivant  l’accord  fait  entr’eux. 

Et  ledit  Sieur  Lio^s  a fait  part  de 
fon  droit  de  Privilège  à Sienr  Hilaire 
Baritel,  & Sieur  Jaques  Guerrier,  fui- 
vanc  l’accord  fait  entr’eux. 


Permijfion  du  R,  P.  Provincial . 

GAbriel  Jacob  Pro- 
vincial de  la  Compagnie  de 
Jésus  en  la  Province  de  Lyon , 
permets  au  P. Claude  François 
Menestrier  de  nôtre  Compa- 
gnie, de  faire  imprimer  des  Réfle- 
xions fur  les  Indications  de  la  Baguetm 
te  , revues  par  trois  de  nos  Théolo- 
giens. Fait  à Lyon  le  3. Juin  1 694. 


Gabriel  Jacob. 


